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Introduction 

 

« Je rêvais croisades, voyages de découvertes dont on n'a pas de relations, républiques sans histoires, guerres de religion étouffées, révolutions des mœurs, déplacements de races et de continents : je croyais à tous les enchantements. » 

Arthur Rimbaud, Une saison en enfer. 

 

Rappelons quelques principes. 

On trouve dans ce volume II un panorama des Univers de la S.-F. réparti en une centaine d'entrées. 

 

Ces mots clés sont de plusieurs sortes. Ils recensent aussi bien les diverses écoles de la S.-F. (New Wave, speculative fiction, cyberpunk, etc.) que les principaux genres (hard science, heroic fantasy, space opera, etc.), et donnent également quelques aperçus sur la S.-F. non littéraire (cinéma, bande dessinée, etc.) 

 

Mais l'expérience nous ayant montré que les lecteurs aiment souvent lire de manière thématique (J'ai bien aimé « Zizi Panpan dans la Lune ». Connaissez-vous quelque chose dans le même style ?), nous avons accordé la plus grande place aux divers thèmes de la S.-F. Les arches stellaires, les extraterrestres, les mutants, les androïdes, les robots ne sont que quelques-uns des exemples ainsi traités. Chaque fois, le principe est le même : après avoir esquissé l'évolution ou la signification du thème, nous proposons une liste d'ouvrages importants sur le sujet. 

 

Enfin, de nombreuses entrées sont directement liées à la vie du genre (prix littéraires, pseudonymes, vocabulaire de la S.-F.) ou de l'édition à travers les principales revues ou collections, dans la mesure où celles-ci ont joué un rôle déterminant dans la découverte ou la propagation de la S.-F. en France. 

 

Rappelons enfin que le signe * placé après un nom, indique qu'il existe une entrée particulière à ce nom, soit dans le présent volume, soit dans le volume 1 s'il s'agit d'un auteur. (Afin de ne pas alourdir le texte, les références précises d'édition ne se trouvent que dans le volume 1 à la notice de chacun des auteurs concernés.) 

 

Ceci démontre clairement que ce volume 2 séparé de son volume 1 ressemble à une belle qui n'aurait qu'un seul œil. 

 

Le lecteur est donc cordialement invité à se doter d'une bonne vision en relief. 

S. B. 

 



ADAM ET ÈVE 

 

Le premier volume commençant par ADAMS, il nous a paru logique de débuter celui-ci par ADAM (et ÈVE), ce grand thème récurrent des romans postcataclysmiques. 

 

À quoi sert de tout détruire en imaginant la fin du monde, si ce n'est pas pour réinventer quelque chose ? En S.-F., rares sont les apocalypses tristes. L'être humain — comme les cafards — ne disparaît jamais tout à fait. Il y a toujours quelque part un nouvel Adam pour repartir de zéro. 

 

Cette idée de tout recommencer (en mieux) est maintenant très ancienne. Villiers de L'Isle-Adam (au nom prédestiné) fut un des premiers à l'effleurer avec l'étrange « femme automate » de son Ève future. 

 

Mais ce thème, qui se confond aussi avec celui des robinsonnades de couples d'astronautes isolés sur une planète déserte n'est pas non plus le meilleur. Les auteurs qui s'y adonnent tombent souvent dans de lénifiantes légendes pastorales et patriarcales, comme dans L'Ogive du Monde de M. & F. Tavera (RF 64). Ne dit-on pas que la majorité des manuscrits amateurs envoyés par la poste aux éditeurs de S.-F., s'apparentent peu ou prou à cette idée ? 

 

Pour rester sur un meilleur souvenir, bien plus provocant, rappelons simplement la nouvelle d'Alfred Bester* au titre explicite : Adam and no Eve (« Adam sans Eve », Histoires de survivants, le Livre de Poche 3776). 

 



AILLEURS ET DEMAIN 

 

Créée en novembre 1969 par Gérard Klein*, la collection Ailleurs et Demain, aux éditions Laffont, constitue une des voies royales de la S.-F. 

 

Par l'exigence de sa présentation et la qualité de ses textes, elle forme un ensemble indispensable dont le bilan, établi lors de son vingtième anniversaire, est explicite : cent cinquante titres parus et cinquante-quatre prix attribués. 

 

Sous la célèbre couverture métallisée (abandonnée depuis 1991), on trouve la bibliothèque idéale de tous les grands auteurs anglo-saxons des années 60 ou 70 : Brunner*, Clarke*, Dick*, Farmer*, Herbert*, Le Guin*, Sheckley*, Silverberg*, Wolfe*, etc. 

 

Mais Ailleurs et Demain a aussi ménagé une place de choix aux meilleurs auteurs français, comme Curval*, Jeury*, Klein*, Ruellan* ou Wul*, parfois réédités dans la collection jumelle, Ailleurs et Demain / Classiques sous couverture dorée. 

 

Enfin, dans sa période la plus récente, elle continue à explorer les voies nouvelles de la S.-F., avec parfois une prédilection pour les textes de hard science*. Parmi ces nouvelles révélations, citons Attanasio*, Bear*, Benford*, Coney*, Shepard* ou Simmons*. 

 

Ailleurs et Demain : un itinéraire pratiquement sans défaut. 

(Les textes publiés en Ailleurs et Demain sont souvent repris en poche par Le Livre de poche. Pour des raisons pratiques, c'est cette dernière référence que nous avons le plus souvent mentionnée dans notre volume 1. Rappelons cependant que l'édition originale demeure la plupart du temps disponible, et que les lecteurs désireux de se constituer une belle bibliothèque ont toujours intérêt à s'y reporter.) 

 

Pour en savoir plus : 

Ailleurs et Demain a vingt ans, Laffont. Préface de Gérard Klein* et importante bibliographie détaillée établie par l'Atelier Quarante-Deux. 

 



ANDROÏDE 

 

Historiquement, les premiers androïdes sont apparus en S.-F. une dizaine d'années après les robots. 

 

Dans un premier temps, on pourrait donc penser à un perfectionnement du thème. La génétique remplace la mécanique, la chair se substitue au métal, et le sang à l'huile. Il est vrai que les machines complexes, cliquetantes et toujours menacées par la rouille, n'ont plus cours dans la S.-F. moderne. Aujourd'hui, les vrais robots travaillent en usine chez Renault et aucun auteur contemporain n'oserait encore imaginer C3PO, l'épuisant majordome doré et sentencieux de La Guerre des étoiles. 

 

Cette pseudo-modernité de l'androïde est cependant fallacieuse. 

 

Avec sa forme anthropoïde, le Golem de la mythologie juive nous offre un prototype venu de la nuit des temps. Et mieux encore, le monstre de Frankenstein imaginé par Mary Shelley correspond parfaitement à la définition de l'androïde. C'est un être artificiel réalisé à partir d'éléments organiques. 

 

À ce titre, l'androïde représente la synthèse des possibilités de la science moderne et de l'éternel rêve démiurgique. Aujourd'hui, il n'y a pas que Dieu qui crée un être humain à son image. L'Homme en fait autant. 

 

Munie de cet alter ego pas tout à fait égal, la S.-F. a développé des thèmes assez prévisibles liés à la notion d'esclavage, à la dialectique du maître et de l'esclave et finalement à l'inévitable révolte... 

 

Même si les définitions ne sont pas toujours rigoureuses, l'androïde — un être totalement artificiel — ne doit donc pas être confondu avec le cyborg*, qui est un être humain « amélioré » par des implants cybernétiques ou biologiques. 

 

L'androïde, quant à lui, est le parfait jumeau de l'Homme dont il partage les apparences et les caractéristiques. Copie si parfaite qu'elle suscite l'angoissante question de Dick* : Ne sommes-nous pas nous-mêmes des androïdes, des « simulacres » ? Tel est l'aboutissement ultime du thème qui a donné naissance au roman de Dick*, Les androïdes rêvent-ils de moutons électriques ?, et à Blade Runner, son adaptation cinématographique par Ridley Scott*. 

 

A ce stade l'androïde devient très métaphysique. Il n'est que la transposition de l'énigme fondamentale : « Qui sommes-nous ? » 

 

À lire : 

 

CHERRYH*, Cyteen. Port-Éternité 

CRICHTON*, Mondwest (adapté au cinéma en 1973 par Crichton lui-même) 

LEVIN*, Les Femmes de Stepford 

REED*, La Jungle hormone 

SILVERBERG*, La Tour de verre (Marabout 624) 

SIMAK*, Dans le torrent des siècles 

 

et une anthologie : 

 

Histoires d'automates, Le Livre de poche 3785. 

 

À voir : 

 

ANDERSON, Logan's Run 

CRICHTON*, Mondwest 

FORBES, Les Femmes de Stepford 

SCOTT*, Blade Runner. 

 



ANGOISSE 

 

Les couvertures glacées de Gourdon, un peloton d'auteurs populaires et quelques personnages hauts en couleur, comme Mme Atomos, Méphista ou Frankenstein (rendus encore plus célèbres par leur réédition ultérieure en B.D. chez Artima), ont permis à la fameuse collection « à la tête de mort » de s'inscrire dans la mémoire de tous les vieux fans. 

Il est vrai que de 1954 à 1974 il n'y avait pas grand-chose à se mettre sous la dent ! 

 

Cela explique sans doute le succès de cette collection, petite sœur de la série Anticipation, également lancée par le Fleuve Noir*. 

 

Ses 261 volumes étaient tous fondés sur la même recette : un peu de surnaturel, pas mal de macabre et un important ressort policier. « Un suspense haletant dans un climat de peur et d'épouvante », disait le slogan d'époque. En fait, à l'exception des meilleurs ouvrages souvent réédités depuis (au Fleuve Noir dans la série Horizons de l'Au-delà, chez Marabout ou chez NéO), on y trouvait surtout un fantastique qui paraît aujourd'hui un peu conventionnel. 

 

On se concentrera donc sur les meilleurs auteurs tels que Marc Agapit, G.J. Arnaud*, Benoit Becker, B. R. Bruss*, Alphonse Brutsche (Andrevon*), Jean Murelli, 

 

Kurt Steiner (Ruellan*) et Pierre Suragne (Pelot*). Les fans iront en outre voir certains transfuges de la série Anticipation, comme Maurice Limat, Peter Randa, M.-A. Rayjean et les inévitables Richard-Bessières* (sous le pseudonyme de Dominique H. Keller). Ils pourront enfin se laisser guider au petit bonheur des titres souvent croquignolets, comme Je suis un autre ou Pour que vive le Diable (tous deux de Steiner*), Frankenstein rôde (Becker), Ce mur qui regardait et De mon sarcophage (tous deux de Murelli) ou L'Ombre qui tue (D. H. Keller). Sans oublier... Madame Atomos crache des flammes et Madame Atomos croque le marmot ! 

On peut ironiser sur la collection Angoisse. Il n'empêche qu'elle a contribué à faire le lit d'un certain fantastique populaire. Sans elle, des collections telles que Gore au Fleuve Noir, Epouvante chez J'ai lu ou Terreur chez Presses-Pocket n'auraient sans doute pas vu le jour. 

 

Pour en savoir plus : 

 

1. Sylviane Collas, Catalogue analytique des romans de Terreur : 35 ans de frissons. Chez l'auteur, 1988. 

2. Juliette Raabe, « Angoisse ou .... féerie », in Science-Fiction n° 3, Denoël. 

 



ANIMAUX 

 

Vivons-nous encore à l'heure des animaux ? À une époque où ce que l'on voit arriver dans l'assiette n'a souvent qu'un lointain rapport avec quelque chose qui fut un jour un être vivant, au siècle de l'insecticide et de la mécanisation, les animaux semblent avoir perdu la partie. 

Rejeté dans les zoos, dans les réserves... ou dans les abattoirs, le règne animal est devenu quasiment invisible. À peine émerge-t-il encore parfois au niveau de la (bonne) conscience lorsqu'il s'agit de la conservation des espèces en voie de disparition et des prétendus désordres écologiques conséquents (ce qui explique d'ailleurs pourquoi notre monde ne tourne pas rond : cela remonte sûrement à la disparition des dinosaures). 

 

Et pourtant, la S.-F., si novatrice qu'elle soit, exploite encore assez souvent ce thème en imaginant volontiers des futurs où notre race sera détruite ou supplantée par ces espèces provisoirement inférieures. 

 

S'agit-il d'une peur ancestrale, d'un archétype ancien remontant à l'époque où l'homme disputait son territoire aux bêtes, ou simplement d'une nouvelle lucidité quant à la nature de l'évolution ? 

 

« Il se peut que des espèces délicates ne survivent pas. Mais le rat de Norvège y parviendra sûrement. Je me demande toutefois quel genre de gardien cela fera pour la planète », s'interroge David Brin. 

 

Cette question revient fréquemment en S.-F. Après Valéry, qui a montré que les civilisations sont mortelles, la S.-F., quant à elle, craint que l'homme lui-même ne soit qu'un locataire éphémère de la planète. 

 

De cette idée découlent deux grands types de scénarios. Le premier est belliqueux. À la suite d'une mutation, une espèce animale attaque l'Homme et remporte généralement la victoire. C'est le thème de La Guerre des mouches de Spitz* ou des Furies de Roberts*. 

 

En revanche, l'autre scénario se situe a posteriori. L'Homme a réussi à s'exterminer tout seul et, longtemps après l'holocauste, une nouvelle espèce domine la planète. C'est l'idée générale de La Planète des singes de Boulle* ou de Demain, les chiens de Simak*. 

 

Enfin, il faut signaler un domaine totalement différent — celui de l'heroic fantasy* — où l'Homme vit généralement en bonne entente avec des animaux plus ou moins légendaires. Il nous suffira d'évoquer ainsi Les Maîtres des dragons de Vance* ou l'ensemble de La Ballade de Pern de McCaffrey*. 

 

(Voir également les articles Intelligence* et Évolution*.) 

 

À lire sur le sujet : 

BLISH *, Le Siècle de l'éternel été 

BOULLE*, La Planète des singes 

BRIN*, Élévation 

CAPEK*, La Guerre des salamandres 

CROWLEY, L'Animal découronné (Laffont, A&D) 

S. DE CAMP*, Le Règne du gorille 

F. HERBERT*, La Ruche d'Hellstrom 

J. HERBERT*, Les Rats 

LEINSTER*, La Planète oubliée 

MERLE*, Un animal doué de raison 

PAGE, Les Insectes de feu (Belfond) 

POHL*, Les Animaux de la guerre 

ORWELL*, La République des animaux 

ROBERTS*, Les Furies 

SIMAK*, Demain, les chiens 

C. SMITH *, Le Sous-peuple in Les Seigneurs de l'Instrumentalité 

SPITZ*, La Guerre des mouches 

STAPLEDON*, Sirius 

VAN VOGT*, La Bataille de l'éternité 

VERCORS, Les Animaux dénaturés (Le Livre de poche 210). 

WELLS, L'Île du Dr Moreau (Gallimard, Folio 587). 

 

À voir : 

 

KENTON, L'Île du Dr Moreau (1932) 

SCHOEDSAK, King Kong (1933) 

ARNOLD, La Créature du lac noir (1954) 

DOUGLAS, Them ! (1954) 

ARNOLD, Tarantula (1955) 

HITCHCOCK, Les Oiseaux (1963) 

SCHAFFNER, La Planète des singes (1968) 

SPIELBERG*, Jurassic Park (1993). 

 



ANTHOLOGIES 

 

Le défaut de ce Science-fictionnaire (est-ce possible ?) est sans doute de privilégier le roman par rapport à la nouvelle. 

 

La S.-F., au moins jusqu'à une époque récente, a fait le contraire. 

 

Littérature de magazine, soumise au rythme court des livraisons mensuelles, la S.-F. est née avec ces textes brefs que les formes modernes de l'édition occultent quelque peu aujourd'hui. 

Il faut donc renvoyer le lecteur — toujours et encore ! — aux gigantesques réservoirs que furent les revues Fiction* et Galaxie* (près de 5 000 nouvelles au total). Heureusement, pour la commodité du lecteur pressé, il existe aussi de nombreuses anthologies. 

 

Le mot « anthologie » est très joli, puisque il désigne étymologiquement un « choix de fleurs ». Un florilège, dirait-on en français plus moderne. En revanche, il ne nous renseigne guère sur la nature du jardinier. Nous distinguerons donc d'une part les mono-anthologies composées à partir d'un auteur unique, et d'autre part les recueils présentant plusieurs écrivains, souvent réunis autour d'un même thème. 

 

Dans la première catégorie, il faut d'abord citer : 

 

Le grand temple de la science-fiction 

 

Cette excellente initiative, orchestrée avec soin par Jacques Goimard, présente une sélection des meilleures nouvelles de chaque auteur. 

 

Dans le premier volume du Science-factionnaire, ces anthologies n'ont pas été systématiquement mentionnées afin de ne pas alourdir les bibliographies des auteurs. Il est cependant évident que l'on a toujours intérêt à s'y reporter, car chacune de ces anthologies comporte en outre une analyse de l'œuvre par un spécialiste et une bibliographie remarquablement détaillée réalisée par Dominique Martel. 

 

Les titres disponibles à ce jour sont les suivants : 

 

ANDERSON*, Le Barde du futur, Presses-Pocket 5300. 

ASIMOV *, Prélude à l'éternité, Presses-Pocket 5092. 

BALLARD*, Les Statues chantantes, Presses-Pocket 5074. 

CLARKE*, Et la lumière tue, Presses-Pocket 5118. 

DICK*, La Planète impossible, Presses-Pocket 5051. 

FARMER *, Le Jeu de la création, Presses-Pocket 5066. 

HEINLEIN*, Longue vie, Presses-Pocket 5102. 

HERBERT*, Le Prophète des sables, Presses-Pocket 5018. 

KUTTNER* & MOORE*, Ne vous retournez pas, Presses-Pocket 5061. 

LEIBER*, Le vaisseau lève l'ancre à minuit, Presses-Pocket 5138. 

MCCAFFREY*, La Dame de la haute tour, Presses-Pocket 5469. 

MATHESON*, Le Journal d'un monstre, Presses-Pocket 5110. 

MOORCOCK*, Le Cavalier chaos, Presses-Pocket 5105. 

SHECKLEY*, Tu brûles, Presses-Pocket 5075. 

SILVERBERG*, Voir l'invisible, Presses-Pocket 5032. 

STURGEON*, Un soupçon d'étrange, Presses-Pocket 5013. 

VAN VOGT*, Futur parfait, Presses-Pocket 5071. 

VANCE*, Papillon de lune, Presses-Pocket 5097. 

 

Le livre d'or de la science-fiction 

En 1977, une première mouture du Grand Temple de la S.-F. était parue sous le titre Le Livre d'or de la S.-F. Certains titres, jamais réédités, sont donc indispensables pour compléter la série précédente : 

 

ALDISS*, Presses-Pocket 5150. 

ANDREVON*, Presses-Pocket 5177. 

BESTER*, Presses-Pocket 5234. 

BRUNNER*, Presses-Pocket 5049. 

CURVAL*, Presses-Pocket 5079. 

DISCH*, Presses-Pocket 5103. 

DOREMIEUX*, Presses-Pocket 5094. 

HALDEMAN*, Presses-Pocket 5084. 

HARRISON*, Presses-Pocket 5205. 

JEURY*, Presses-Pocket 5133. 

KLEIN*, Presses-Pocket 5257. 

KNIGHT*, Presses-Pocket 5030. 

LAFFERTY *, Presses-Pocket 5187 

LE GUIN*, Presses-Pocket 5012. 

PRIEST*, Presses-Pocket 5078. 

SIMAK*, Presses-Pocket 5199 

SPINRAD*, Presses-Pocket 5030. 

TIPTREE Jr*, Presses-Pocket 5243. 

WYNDHAM *, Presses-Pocket 5249. 

ZELAZNY *, Presses-Pocket 5217. 

 

La grande anthologie de la science-fiction 

 

Réalisée par Jacques Goimard, Demètre Ioakimidis et Gérard Klein*, cette monumentale série de trente-six recueils fournit une remarquable initiation aux grands thèmes de la S.-F. Les nouvelles, bien présentées et sélectionnées avec beaucoup de finesse, dressent un excellent panorama des « classiques » du genre. 

 

Cette série, qui a obtenu une mention spéciale du Grand Prix de l'Imaginaire en 1992, constitue une obligation absolue pour tout amateur. 

 

Histoires d'extraterrestres, Le Livre de poche 3763. 

Histoires de robots, Le Livre de poche 3764. 

Histoires de cosmonautes, Le Livre de poche 3765. 

Histoires de mutants, Le Livre de poche 3766. 

Histoires de fins du monde, Le Livre de poche 3767. 

Histoires de machines, Le Livre de poche 3768. 

Histoires de planètes, Le Livre de poche 3769. 

Histoires de pouvoirs, Le Livre de poche 3770. 

Histoires de demain, Le Livre de poche 3771. 

Histoires de voyages dans le temps, Le Livre de poche 3772. 

Histoires à rebours, Le Livre de poche 3773. 

Histoires galactiques, Le Livre de poche 3774. 

Histoires parapsychiques, Le Livre de poche 3775. 

Histoires de survivants, Le Livre de poche 3776. 

Histoires de la fin des temps, Le Livre de poche 3777. 

Histoires écologiques, Le Livre de poche 3778. 

Histoires d'envahisseurs, Le Livre de poche 3779. 

Histoires de voyages dans l'espace, Le Livre de poche 3780. 

Histoires de médecins, Le Livre de poche 3781. 

Histoires divines, Le Livre de poche 3782. 

Histoires de la 4e dimension, Le Livre de poche 3783. 

Histoires d'immortels, Le Livre de poche 3784. 

Histoires d'automates, Le Livre de poche 3785. 

Histoires de surhommes, Le Livre de poche 3786. 

Histoires de créatures, Le Livre de poche 3787. 

Histoires de sociétés futures, Le Livre de poche 3811. 

Histoires de mondes étranges, Le Livre de poche 3812. 

Histoires de rebelles, Le Livre de poche 3813. 

Histoires fausses, Le Livre de poche 3814. 

Histoires paradoxales, Le Livre de poche 3815. 

Histoires de mirages, Le Livre de poche 3816. 

Histoires de l'an 2000, Le Livre de poche 3817. 

Histoires de catastrophes, Le Livre de poche 3818. 

Histoires de guerres futures, Le Livre de poche 3819. 

Histoires mécaniques, Le Livre de poche 3820. 

Histoires de sexe-fiction, Le Livre de poche 3821. 

 

Les anthologies « Futurs » 

 

Asimov est mort. Mais Isaac Asimov Science Fiction Magazine, la revue placée sous son égide, perdure. Cela explique que le nom du maître continue à être accolé à des recueils de textes tirés de cette publication. De l'au-delà, Asimov joue encore le saint patron pour les meilleurs auteurs modernes... 

 

1. Futurs sans escale, Presses-Pocket 5370. 

2. Futurs en délire, Presses-Pocket 5371. 

3. Futurs à gogos, Presses-Pocket 5372. 

4. Futurs pas possibles, Presses-Pocket 5374. 

5. Futurs tous azimuts, Presses-Pocket 5375. 

6. Futurs sens dessus dessous, Presses-Pocket 5376. 

7. Futurs qui craignent, Presses-Pocket 5509. 

 

Les anthologies Casterman 

 

De 1963 à 1983, trente-six anthologies présentées sous la forme de gros bouquins cartonnés composent un bon panorama des « Histoires fantastiques et de S.-F. » ou des « Autres temps, Autres Mondes », pour reprendre les deux appellations successives de la collection. 

 

La série se divise en effet en deux parties. Les dix premiers volumes font appel à un fantastique traditionnel, voire ancien, tandis que l'arrivée de Dorémieux* en 1971 marque un net virage vers la S.-F. On retiendra surtout cette seconde période et plus particulièrement les recueils consacrés à quelques grands auteurs comme Dick*, Matheson*, Sturgeon*, etc. 

 

1. Histoires étranges 

2. Histoires insolites 

3. Histoires fantastiques d'aujourd'hui 

4. Nouvelles histoires étranges 

5. Histoires d'Outre-Monde 

6. Histoires fantastiques de demain 

7. Nouvelles histoires d'Outre-Monde 

8. Histoires des temps futurs 

9. Les Miroirs de la peur 

10. Après nous le délire 

11. Voyages dans l'Ailleurs 

12. Après-demain, la Terre 

13. Territoires de l'inquiétude 

14. Espaces inhabitables, tome 1 

15. Espaces inhabitables, tome 2 

16. Les Mondes macabres de Richard Matheson 

17. Futur année zéro 

18. De l'autre côté de la porte 

19. Cauchemars au ralenti 

20. Après nous le délire 

21. Détours dans les ténèbres 

22. Les Songes superbes de Theodore Sturgeon 

23. Miasmes de mort : Richard Matheson 

24. Bateaux ivres au fil du temps 

25. Les Délires divergents de Philip K Dick 

26. Dans la cité future 

27. Signaux du silence : Robert Silverberg 

28. Le Livre noir des merveilles de Thomas Owen 

29. Symboles secrets : Theodore Sturgeon 

30. Les Lubies lunatiques de Fritz Leiber 

31. La Boîte à maléfices de Robert Bloch 

32. Magie et merveilles de C. L. Moore 

33. Dédales démesurés : Philip K Dick 

34. Les Abîmes angoissants de Poul Anderson 

35. Un brin de belladone : Robert Bloch 

36. La Femme infinie. 

 

La grande anthologie de la S.-F. française 

 

Présentée par Gérard Klein*, Ellen Herzfeld et Dominique Martel, cette anthologie permet de découvrir les principaux auteurs français des deux dernières décennies : 

 

1. Les Mondes francs, Le Livre de poche 7096. 

2. L'Hexagone halluciné, Le Livre de poche 7101. 

3. La Frontière éclatée, Le Livre de poche 7113. 

4. Les Mosaïques du temps, Le Livre de poche 7130. 

(Signalons enfin les deux séries d'anthologies consacrées aux magazines de l'âge d'or américain. On en trouvera la liste à l'article Pulps*.) 

 



ANTICIPATION 

 

L'anticipation ou anticipation scientifique est une appellation archaïque utilisée dès la fin du XIXe siècle pour désigner la S.-F. A la même époque, on parlait aussi de « merveilleux romanesque », de « merveilleux scientifique » ou de « romance scientifique ». 

 

Puis, en 1926, Hugo Gernsback* sous-titra sa revue Amazing Stories du terme « scientifiction », très vite remplacé par « Science Fiction ». Depuis, le mot a fait fortune. On ne sait pas trop bien ce qu'il veut dire. Le genre que nous aimons est rarement lié à la science, pas toujours à la fiction. Mais il faut croire que le tout est plus grand que les parties qui le composent ! 

 

Aujourd'hui le terme d'anticipation n'est plus guère utilisé que dans son sens originel, c'est-à-dire pour désigner un texte anticipant sur son temps pour décrire un futur proche. Exemple : le 1984 d'Orwell* est un texte d'anticipation (car il a été écrit en 1949). Dans cette acception, il est évident que l'anticipation ne concerne qu'une fraction infime de la S.-F. Le Crash! de Ballard* n'est pas un livre d'anticipation, pas plus que Le Cycle des épées de Leiber* qui ne se soucie guère de savoir à quelle date se situe son action. 

 



APOLLO 

 

Créé à l'initiative de Jacques Sadoul* en 1972, le prix Apollo, qui a cessé d'être attribué en 1990, réunissait un jury d'une dizaine d'auteurs, de critiques ou de spécialistes de la S.-F., pour décerner tous les ans le prix du meilleur roman de S.-F. publié en France. 

Voici le palmarès : 

 

1972 Roger ZELAZNY*, L'Île des morts 

1973 John BRUNNER*, Tous à Zanzibar 

1974 Norman SPINRAD*, Rêve de fer 

1975 Ian WATSON*, L'Enchâssement 

1976 Robert SILVERBERG*, Les Ailes de la nuit 

1977 Philippe CURVAL*, Cette chère humanité 

1978 Franck HERBERT*, La Ruche d'Hellstrom 

1979 Frederik POHL*, La Grande Porte 

1980 John VARLEY, Persistance de la vision 

1981 Kate WILHELM*, Le Temps des genévriers 

1982 Scott BAKER*, L'Idiot-Roi 

1983 Michel JEURY*, L'Orbe et la Roue 

1984 Serge BRUSSOLO*, Les Semeurs d'abîmes 

1985 Gene WOLFE*, La Citadelle de l'Autarque 

1986 Greg BEAR*, La Musique du sang 

1987 Tim POWERS*, Les Voies d'Anubis 

1988 G. J. ARNAUD*, La Compagnie des glaces 

1989 Jonathan CARROLL*, Le Pays du fou rire 

1990 Joël HOUSSIN*, Argentine 

 



ARCHES SPATIALES 

 

Même à la vitesse de la lumière, il faudrait quatre années pour atteindre l'étoile la plus proche et une douzaine de milliards d'années supplémentaires pour atteindre les confins de l'univers (qui entre-temps auraient d'ailleurs fortement continué à s'éloigner de nous !). La loi de la relativité est dure, mais c'est la loi ! 

 

Les auteurs de S.-F. « sérieux » et désireux d'éviter les astuces traditionnelles que sont les vitesses prétendument « supraluminiques » ou les plongées dans le « continuum spatio-temporel », qui ne sont que douces billevesées, ont donc dû imaginer les premières arches spatiales. 

 

À bord de ces gigantesques vaisseaux partis explorer les galaxies lointaines, c'est le grand-père qui décolle et le petit-fils qui atterrit. 

 

Mais parfois c'est bien pire. Les générations se succèdent ; le sens de la mission se perd ; les ultimes descendants survivent dans un monde clos dont ils ont oublié la nature. Et l'astronef autarcique, tel un fier Hollandais volant, poursuit sa route inexorable... 

 

Pour en savoir plus : 

 

MAURE, Les Arches stellaires, Fiction 291 à 294. 

 

À lire : 

 

ALDISS*, Croisière sans escale 

BRACKET *, Alpha ou la mort ! 

DELANY *, La Ballade de Bêta 2 

HEINLEIN *, L'Orphelin du ciel 

PANSHIN, Rite de passage (Opta, GB 29) 

VAN VOGT*, Pour une autre Terre 

 

et une anthologie : 

 

Histoires de voyages dans l'espace, Le Livre de poche 3780. 

 



BANDES DESSINÉES 

 

La B.D. a souvent — et depuis longtemps — flirté avec la S.-F. On ne compte plus les auteurs désireux de tâter l'insolite qui se sont un jour ou l'autre aventurés dans le temps ou dans l'espace. Toutes les grandes séries — même les plus terre à terre — contiennent ainsi des éléments conjecturaux. Zig et Puce partent visiter le XXIe siècle, Bibi Fricotin rencontre les soucoupes volantes et Bob et Bobette l'affirment : Les Martiens sont là. 

 

Pourtant nous n'avons pas retenu ces exemples qui s'apparentent à des exceptions. 

 

La liste suivante de cinquante bandes dessinées de S.-F. n'est ni un hit-parade ni une liste de best-sellers. 

 

Nous avons avant tout voulu établir une chronologie en faisant ressortir les principales étapes de l'évolution du genre et souligner au passage la plupart des grands noms qui ont, peu ou prou, consacré leur carrière à la S.-F. 

 

Dans la liste suivante, les auteurs sont indiqués dans l'ordre dessinateur / scénariste. Seuls se trouvent mentionnés les créateurs. (De nombreuses séries, tels les comics, ont parfois connu beaucoup d'autres artistes.) De même, la date indiquée est celle de la création (comics) ou de la première publication en album (B.D. franco-belges). 

 

Enfin, nous nous sommes efforcés de donner une référence d'édition française. En ce qui concerne les comics, il est évident que cela recouvre très imparfaitement l'ensemble de l'œuvre. 

 

Pour en savoir plus : 

 

1. Filippini, Dictionnaire de la bande dessinée, Bordas, 1989. 

2. Alessandrini, Duveau, Glasser & Vidal, Encyclopédie des bandes dessinées, Albin Michel, 1986. 

3. Bronson, Guide de la bande dessinée, Glénat, 1986. 

 

LES CINQUANTE MEILLEURES BANDES DESSINÉES DE S.-F. 

 

CALKINS / NOWLAN, Buck Rogers (1929/1967) (Horay) Le grand ancêtre avec tous les clichés de l'âge d'or des pulps* américains. Malheureusement pratiquement illisible aujourd'hui. 

 

GRAY / RITT, Brick Bradford (1933) (Futuropolis/Sladkine) 

 

Brick Bradford (en français, Luc Bradefer) est un intrépide explorateur du temps et de l'espace. Son voyage le plus célèbre l'entraîne à l'intérieur d'une pièce de monnaie, mais on le retrouve aussi bien au cœur de la préhistoire que dans le futur le plus éloigné. 

 

DAVIS / FALK, Mandrake le magicien (1934) (Futuropolis / Glénat) 

Accompagné du géant noir Lothar et de la belle princesse Narda, le magicien en habit à queue vit dans un monde merveilleux et insolite où la magie et l'hypnotisme sont monnaie courante. 

 

RAYMOND, Flash Gordon (1934) (Serg/Sladkine/Futuropolis) 

Tous les ingrédients de la B.D. de space opera* avec Dale Arden, la belle jeune fille en détresse, le savant fou, alias professeur Zarkov, et bien sûr l'horrible tyran Ming. En français, Flash s'appelle Guy L'Éclair. Le dessin extraordinairement habile d'Alex Raymond continue à susciter l'admiration. 

 

PELLOS, Futuropolis (1937) (Glénat) 

La première B.D. française de cette liste. Le futur dessinateur des Pieds nickelés arborait alors un superbe dessin expressionniste pour narrer les contes fous de la cité future. 

 

SHUSTER / SIEGEL, Superman (1938) (Futuropolis / Comics U.S.A.) 

Clark Kent est niais, il se change dans les cabines téléphoniques, il a peur de la kriptonite et il n'ose pas déclarer sa véritable identité à Loïs Lane, sa fiancée, mais il est mondialement célèbre. En plus, il n'arrête pas de sauver l'Humanité... Que demander de plus ? 

 

KANÉ, Batman (1939) (Futuropolis / Comics U.S.A. / Zenda) 

Le premier super-héros... sans super-pouvoirs. Un personnage riche et complexe qui survit grâce à sa panoplie d'inventions délirantes. Avant d'être régénéré par une adaptation cinématographique, Batman fut sauvé deux fois d'un vieillissement prématuré, par Neal Adams en 1968 et surtout par Frank Miller en 1986, qui le métamorphosa en l'inoubliable Dark Knight. 

 

BECK / PARKER, Captain Marvel (1940) (Lug) 

Pour se transformer en super-héros, ce petit frère crétin de Superman n'a besoin que de dire « Shazam ! » pour se transformer en défenseur de l'Amérique et combattre les nazis durant la guerre. Malgré les efforts (intermittents) de Kirby ou de Starlin, n’a pas laissé de grands souvenirs. 

 

JACOBS, Le Rayon U (1943) (R.T.P./Éd. Blake et Mortimer) 

En pleine guerre, Jacobs reprend au pied levé les aventures de Flash Gordon. Miracle ! On y trouve les prémices géniales de tous les futurs Blake et Mortimer. (Attention, évitez la nouvelle version redessinée en 1974, consternante de platitude.) 

 

POIVET / LÉCUREUX, Les Pionniers de l'espérance (1945) (Futuropolis) 

Un dessin glacé, une idéologie de gauche et des aventures spectaculaires pour ces gardiens de l'ordre galactique. La Cité des ondes et Le Jardin fantastique restent dans toutes les mémoires. 

 

HERGÉ, Objectif Lune & On a marché sur la Lune (1950) (Casterman) 

Une anticipation rigoureuse mais désuète. Incontournable cependant. 

 

(COLLECTIF), Les Meilleures Histoires de S.-F. (1950 / 1954) (Humanoïdes Associés) 

Quelques extraits des fabuleux E. C. Comics, Weird Science et Weird Fantasy. Une série d'histoires courtes pour adultes, souvent scénarisées par Bradbury* et dessinées par Williamson, Wood, etc. Dans la même collection, voir aussi Les Meilleures Histoires de terreur et Les Meilleures Histoires d'horreur. 

 

HAMPSON, Dan Dare (1951) (Humanoïdes Associés) 

Créé par Hampson, devint un chef-d’œuvre sous le crayon de Frank Bellamy. Des couleurs somptueuses et des décors inégalés pour de somptueuses aventures de l'espace dans une ambiance militaire typiquement anglaise. 

 

JORDAN / SOUSTER, Jeff Hawke (1954/1974) (Glénat) Les mille aventures d'un pilote de l'espace. Le style des strips quotidiens de la presse anglaise. 

 

JACOBS, L'Énigme de l'Atlantide (1956) (Lombard / Dargaud / Ed. Blake & Mortimer) 

Atlantide et soucoupes volantes. Sous la Terre creuse survivent les derniers descendants des Atlantes et des Aztèques. Une splendide vision rappelant Ridder Haggard. 

 

KIRBY / LEE, Les Fantastic Four (1961) (Lug) 

Le Dr Reed, Ben Grimm dit « La Chose », Johnny dit « La Torche humaine » et Susan, la sœur de Reed, composent un sympathique quatuor de super-héros aux aventures gentillettes. De nombreux dessinateurs se sont succédé. Les meilleurs : Kirby, Buscema, Ditko et Colan. 

JACOBS, Le Piège diabolique (1962) (Lombard / Dar-gaud / Ed. Blake & Mortimer) 

 

Un chronoscaphe directement emprunté à H. G. Wells, mais un étourdissant voyage dans le temps qui conduit à une inoubliable visite des souterrains dévastés du futur. 

 

FOREST, Barbarella (1962) (Losfeld / Dargaud) 

Le symbole de la libération des années 60 et de la naissance d'une B.D. adulte. Humour et aventures légères. « Barbarella, ôte tes bottines... ou je te renvoie à ta science-fiction », chantait Gainsbourg. 

 

DITKO / LEE, Spiderman (1962) (Lug) 

Peter Parker, l'ancien étudiant, est devenu Spiderman, l'homme-araignée, presque justicier malgré lui dans une atmosphère hostile. Tous les dessinateurs et scénaristes de la Marvel semblent s'être succédés sur cette longue série. 

 

KIRBY / LEE, Les X-Men (1963) (Lug) 

Sur le mode des Fantastic Four, une équipe de réparateurs de torts, cette fois-ci au nombre de cinq. Mais leurs super-pouvoirs sont presque identiques et leurs adversaires, Magnus ou Magneto, aussi grandiosement dérisoires. 

 

GILLON, Les Naufragés du temps (1964) (Hachette / Humanoïdes Associés) 

Le dessin somptueux (mais froid) de Gillon pour des aventures baroques en l'an 2981. Des rats intelligents envahissent le système solaire... 

La série a été en partie scénarisée par Forest. 

 

LAWRENCE / BUTTERWORTH, L'Empire de Trigan (1965/ 1981) (Glénat) 

Une « planetary romance » dans un univers inspiré à la fois par l'Antiquité et les inventions scientifiques. Une belle réussite plastique. En 1975, Lawrence créa ensuite la série Storm située sur une Terre parallèle. 

 

BUSCEMA / LEE, Le Silver Surfer (1966) (Lug) 

Un destin messianique pour le Surfer d'argent qui se dévoue afin de sauver la Terre. Né dans l'ombre des Fantastic Four, le Silver Surfer connut une réapparition inattendue sous la plume de Moebius en 1988 (Casterman). 

 

MÉZIÈRES / CHRISTIN, La Cité des eaux mouvantes (1970) (Dargaud) 

Sympathiques, volontiers ironiques, Valérian et sa compagne Laureline font partie d'un gigantesque space opera* peuplé d'innombrables extraterrestres. La Cité des eaux mouvantes, leur première aventure, les entraîne à New York dans un futur proche ; mais on aurait pu citer maintes autres aventures situées aux confins de l'espace, comme L'Empire des mille planètes (1971), Bienvenue sur Alflolol (1972) ou Les Oiseaux du maître (1973). 

 

SMITH / THOMAS, Conan the Barbarian (1970) (Humanoids Associés / Lug / Artima) 

Devenu héros de B.D. en 1970, Conan, le personnage de Howard*, connaît d'innombrables aventures sous la plume de Barry Smith, Gil Kane, John Severin ou Neal Adams. Devant le succès de cette série, la Marvel créa de nombreux titres annexes, tels que King Conan ou Savage Sword of Conan. 

 

WRIGHTSON / WENN, Swamp Thing (1971) (Éd. du Fromage) 

Devenu en France La Créature des marais, Swamp Thing vaut surtout par le dessin fantastique de Wright-son. Un des chefs-d’œuvre de l'horreur. 

 

DRUILLET, Les Six Voyages de Lone Sloane (1972) (Dargaud / Humanoïdes Associés) 

La grande révolution graphique des années 70. Philippe Druillet fait éclater la B.D. traditionnelle avec ses architectures grandioses, ses mises en pages éclatées et son imaginaire inspiré pêle-mêle par Lovecraft*, C. L. Moore* ou E. Hamilton*. À lire également Delirius et Salammbô, la stupéfiante métamorphose de l'œuvre de Flaubert en saga d'heroic fantasy*. 

 

GÉBÉ, L'An 01 (1972) (Dargaud) En dehors de tous les courants de la B.D., mais dans la foulée de mai 68, une utopie écologico-baba. « Et si on arrêtait tout ?... » 

 

CORBEN, Den (1973/1982) (Humanoïdes Associés) 

Venu de l'underground, Corben s'est spécialisé dans un style d'heroic fantasy* dur, empli de monstres fabuleux et de pièges redoutables. Ses femmes aux formes sculpturales et son dessin à l'aérographe font de Cor-ben un dessinateur sans équivalent. 

 

AUCLAIR, Simon du fleuve (1976) (Lombard / Dargaud) 

Une série attachante à l'atmosphère intimiste malgré son angoissant décor d'une France future ravagée par l'holocauste. On retrouve le même univers dans Jason Muller (Humanoïdes Associés). 

 

MOEBIUS, Arzach (1976) (Humanoïdes Associés) 

Le tour de force d'une bande dessinée muette servie par un dessin virtuose. Cette courte histoire proche de l'heroic fantasy* est souvent considérée comme un des chefs-d’œuvre de la B.D. française. À lire également les nombreuses compilations comme Starwatchers (Aedena), Made in L.A. (Casterman) ou les divers ' volumes de Moebius Œuvres complètes (Humanoïdes Associés), où l'on trouve un pêle-mêle de ses dessins, couvertures ou histoires courtes. 

 

GAL / DIONNET, Les Armées du conquérant (1977) (Humanoïdes Associés) 

Un dessin d'une méticulosité sans pareille au service d'une splendide saga d'heroïc fantasy* qui prend parfois des airs de péplum. La série se prolonge avec Les Aventures d'Arn (1981/1988). 

 

BOLLAN / MCMAHON / WAGNER, Judge Dredd (1977) (Humanoïdes Associés) 

Un monde violent, des héros brutaux : tel est l'univers de Méga-City où sévit Judge Dredd, le justicier qui fait également fonction de bourreau. Dans la lignée de Robocop. 

 

LIBERATORE / TAMBURINI, Ranxerox (1978) (Albin Michel) 

Une Lolita, beaucoup d'ultra-violence et un androïde hypersexué évoluent dans un futur proche où l'on trouve de nombreux éléments empruntés à Orange mécanique de Burgess* ou à Crash! de Ballard*. Une bande qui fut un choc lors de sa première publication. 

 

W. & R. PINT, Elfquest (1978) (Vent d'Ouest) 

Des trolls, des elfes et de la magie : on trouve tous les ingrédients de la soft fantasy dans ces contes (lointainement) inspirés par Tolkien*. 

 

MOEBIUS, Major Fatal (1979) (Humanoïdes Associés) 

Un exercice de style très libre avec un scénario proche de l'écriture automatique. L'album entretient une lointaine parenté avec la saga de Jerry Cornelius de Michael Moorcock*. 

 

HERMANN, Jérémiah (1979) (Fleurus / Novedi / Dupuis) 

Longtemps après la Quatrième Guerre mondiale, deux gamins, Jérémiah et Kurdy, tentent de survivre dans un monde brutal parsemé de ruines. Une B.D. forte et âpre soutenue par un dessin très dynamique. 

 

BILAL, La Trilogie Nikopol (1980/1992) (Dar-gaud / Humanoïdes Associés) 

La Foire aux immortels, La Femme piège (1986) et Froid équateur (1992) composent cette trilogie consacrée à un futur proche qui évolue entre le cyberpunk* et la dystopie*, lorsque soudain apparaissent des extra-terrestres en forme de dieux égyptiens... Un dessin éblouissant pour illustrer « la rencontre imprévue de Brunner*, Dick* et Zelazny* » (Jacques Goimard). 

-

STEVENS, Rocketeer (1981) (Albin Michel / Comics U.S.A.) 

Cinquante ans après, la parodie des super-héros, vaillants combattants contre l'Allemagne nazie. La Compagnie Disney s'en empara pour réaliser un film en 1991. 

 

MOEBIUS / JODOROWSKY, L'Incal (1981) (Humanoïdes Associés) 

John Diffol, le détective du futur à la recherche de l'Incal, réussira-t-il à se dépêtrer des scénarios mystico-ésotériques de Jodorowsky ? Hermétisme et belles images. 

 

LOISEL / LE TENDRE, La Quête de l'oiseau du temps (1982/1987) (Dargaud) 

Une belle série d'heroic fantasy* en quatre volumes. L'ambiance moyenâgeuse, le charme des héros (et de l'héroïne), la beauté des décors et la richesse de l'invention en font une réussite parfaite. 

 

SCHUITEN / PEETERS, Les Cités obscures (1982/1988) (Casterman) 

Une ambiance borgesienne et un dessin d'une élégance hiératique pour décrire Urbicande, Babel ou Brussels, ces cités imaginaires, fleurons d'un étrange univers parallèle. 

 

OTOMO, Akira (1982/1990) (Glénat) 

En l'an 2019, Néo-Tokyo a été ravagé par la bombe. Tel est le décor ultra-violent où évolue une bande de jeunes motards à la recherche d'Akira, ce mystérieux enfant maintenu cryogénisé, et dont la découverte aboutit à une série de duels psychiques. Mille rebondissements dans une ambiance cyberpunk*. Excellente traduction française. 

 

ARNO / JODOROWSKY, Alef Thau (1983) (Humanoïdes Associés) 

Une quête initiatique, poétique et magique, dans un univers d'heroic fantasy*. Une imagination haute en couleur. 

 

ROCHETTE / LOB, Le Transperce-neige (1984) (Casterman) 

Après la catastrophe, un train fou traverse des immensités glacées. À son bord les derniers survivants. À rapprocher de La Compagnie des glaces d'Arnaud*. 

 

GILLON, La Survivante (1985) (Albin Michel) 

Une femme seule survivante dans un Paris désert. Elle connaît cependant l'amour dans cette bande fort libertine, grâce à l'éphémère rencontre d'un astronaute et surtout à d'inquiétants Cyborgs. 

 

ADAMOV / COTHIAS, Les Eaux de Mortelune (1986) (Glénat) 

La petite cour féodale qui survit dans Paris en ruine prend parfois des allures felliniennes. Un monde décadent, violent, orgiaque. 

 

GIBBONS / MOORE, Les Gardiens (1986) (Zenda) 

La renaissance des super-héros arrive d'Angleterre avec les Watchmen, une B.D. puissante et énergique, qui redonne une nouvelle crédibilité à un thème éculé. 

 

MILLER, Batman, the Dark Knight (1986) (Aedena) 

Un nouveau Batman, tragique et sombre, métamorphosé par le crayon de Miller. Le vieux justicier, parfois un peu ridicule, redevient un fauve aux abois dans la capitale du crime. 

 

SCHULTZ, Xenozoic Tales (1988) (Comics U.S.A.) 

Longtemps après la catastrophe, une Amérique peuplée de sauriens géants, qui n'empêchent pas cependant le héros de rouler en Cadillac. Très beau dessin inspiré par Frazetta. 

 



BIBLIOTHÈQUE IDÉALE 

 

La question le plus souvent posée par les néophytes débordés par l'ampleur de leur découverte de la S.-F. est : « Que faut-il lire en premier ? Quel bouquin me conseillez-vous ? » 

Il est évident que tout l'ensemble du Science-fictionnaire — et particulièrement le premier volume — tend à répondre à cette question. 

 

Néanmoins, à l'intention du lecteur pressé ou du bibliothécaire désireux de constituer un corpus de base, nous nous sommes risqués ici au périlleux exercice des , « 100 chefs-d’œuvre » en élaborant ce « best of » de la S.-F. 

 

La liste suivante se fonde bien sûr sur la qualité des œuvres. Mais nous avons aussi cherché à présenter un catalogue général de la S.-F.: toutes les principales époques et tous les principaux thèmes ou genres y sont représentés. 

 

C'est donc, au sens très large, une sorte de menu où chacun peut faire son choix pour s'orienter ensuite vers son domaine de prédilection. 

 

Cependant il ne faut pas négliger un fait. Les voies de la S.-F. — comme celles du Seigneur — sont impénétrables. Plus d'un fan peut en témoigner, on se fait souvent surprendre par de petits textes, vite écrits, mal fagotés, qui laissent cependant des impressions mémorables. C'est le syndrome de Rimbaud : «J'aimais les peintures idiotes, dessus de portes, décors, toiles de saltimbanque ; la littérature démodée, latin d'église, livres érotiques sans orthographe, romans de nos aïeules, contes de fées, petits livres de l'enfance, opéras vieux, refrains niais, rythmes naïfs. » 

 

N'hésitez pas à partir à la découverte. 

Comme dit Robert Sheckley* : « Un lecteur de S.-F. est mieux armé que quiconque pour affronter l'avenir. » 

 

ALDISS*, Le Monde vert 

ALDISS *, Croisière sans escale 

ANDERSON*, La Patrouille du temps 

ASIMOV *, Fondation 

ASIMOV *, Les Dieux eux-mêmes 

ASIMOV*, Les Robots 

BALLARD*, Vermilion Sands 

BALLARD*, Crash! 

BALLARD*, La Forêt de cristal 

BARJAVEL*, Ravage 

BENFORD*, Un paysage du temps 

BESTER*, L'Homme démoli 

BLISH*, Les Villes nomades 

BLISH*, Un cas de conscience 

BRACKETT*, L'Épée de Rhiannon 

BRADBURY*, Chroniques martiennes 

BRADBURY*, Fahrenheit 451 

BRIN*, Cycle de l'Élévation 

BROWN*, L'Univers en folie 

BROWN*, Martiens, go home 

BRUNNER*, Tous à Zanzibar 

BRUNNER*, Le Troupeau aveugle 

CARD*, Les Maîtres chanteurs 

CARD*, La Stratégie Ender 

CHRISTOPHER*, Terre brûlée 

CLARKE*, La Cité et les astres 

CLARKE*, Les Enfants d'Icare 

CLARKE*, Rendez-vous avec Rama 

CLEMENT*, Mission gravité 

CONEY *, Le Chant de la Terre 

COWPER*, L'Oiseau blanc de la fraternité 

CURVAL*, Cette chère humanité 

DELANY *, Babel 17 

DELANY*, Nova 

DICK*, Dr Bloodmoney 

DICK*, Le Maître du haut château 

DICK*, Ubik 

DISCH *, Camp de concentration 

DISCH *, Génocides 

FARMER*, Le Fleuve de l'éternité 

FARMER*, Les Amants étrangers 

GIBSON*, Neuromancien 

HARNESS*, La Rose 

HEINLEIN *, En terre étrangère 

HEINLEIN *, Histoire du futur 

HERBERT*, Dune 

HOYLE*, Le Nuage noir 

HUXLEY*, Le Meilleur des mondes 

JETER*, Le Dr Adder 

JEURY*, Le Temps incertain 

KEYES *, Des fleurs pour Algernon 

LE GUIN*, La Main gauche de la nuit 

LE GUIN *, Les Dépossédés 

LE GUIN*, Terremer 

LEIBER*, A l'aube des ténèbres 

LEIBER*, Cycle de Lankhmar 

LEIBER*, Le Vagabond 

LEWIS*, Le Silence de la Terre 

LOVECRAFT*, La Couleur tombée du ciel 

MATHESON*, Je suis une légende 

MCCAFFREY*, Le Vol du dragon 

MESSAC*, Quinzinzili 

MILLER*, Un cantique pour Leibowitz 

MOORCOCK*, Elric le Nécromancien 

C. MOORE*, Shambleau 

W. MOORE*, Encore un peu de verdure 

NIVEN *, L'Anneau monde 

ORWELL*, 1984 

POHL* & KORNBLUTH*, Planète à gogos 

POHL*, La Grande Porte 

POWERS*, Les Voies d'Anubis 

PRIEST*, Le Monde inverti 

ROBERTS*, Pavane 

SHECKLEY*, La Dimension des miracles 

SILVERBERG*, Les Ailes de la nuit 

SILVERBERG*, L'Oreille interne 

SILVERBERG*, Les Monades urbaines 

SIMAK*, Demain les chiens 

SIMMONS, Hypérion 

C. SMITH*, Les Seigneurs de l'instrumentalité 

SPINRAD*, Jack Barron et l'éternité 

STAPLEDON*, Créateur d'étoiles 

STURGEON*, Cristal qui songe 

STURGEON*, Les Plus qu'humains 

TEVIS*, L'Homme tombé du ciel 

VAN VOGT*, A la poursuite des Slans 

VAN VOGT*, La Faune de l'espace 

VAN VOGT*, Le Monde des A 

VANCE*, Cycle de Tschaï 

VANCE*, Les Langages de Pao 

VARLEY*, Le Canal Ophite 

VONNEGUT*, Abattoir 5 

WATSON *, L'Enchâssement 

WILLIAMSON *, Plus noir que vous ne pensez 

WYNDHAM*, Les Triffides 

G. WOLFE*, Le Nouveau Soleil de Teur 

B. WOLFE*, Limbo 

WUL*, Niourk 

ZELAZNY*, Les Neuf Princes d'Ambre 

ZELAZNY *, Seigneur de lumière. 

 



CHRONOLOGIE DE LA SCIENCE-FICTION 

 

L'expérience nous a montré que, pour beaucoup de lecteurs, l'arbre cachait la forêt, et que la S.-F. américaine était perçue comme une nébuleuse complexe où tous les auteurs semblaient grosso modo « contemporains ». C'est faux. Certains auteurs pourraient avoir été les grands-pères d'autres, et quelques œuvres également jugées « classiques » sont parfois distantes de plusieurs décennies. 

 

Or, dans la mesure où la S.-F. est une littérature collective — au sens où chaque œuvre détermine et influence les suivantes — les dates ont de l'importance. 

 

Dans ce tableau chronologique, on trouve donc la date de première publication de tous les principaux auteurs (en magazine ou directement sous forme de livre), ce qui montre quelques curieuses concomitances entre des écrivains prétendument modernes et d'autres considérés comme des héros de l'âge d'or. 

 

Parallèlement, on trouve, également ordonnée par années, la liste des principaux romans de la S.-F. Là aussi on voit apparaître de nombreuses coexistences de genres aussi bien archaïques que modernes. 

 

(Pour la datation de ces textes, nous avons retenu la première publication en volume dans la langue d'origine. À l'époque des pulps*, lorsque les romans étaient prépubliés en feuilleton dans des revues, certains textes ont parfois pu être lus quelques années avant leur parution en volume. En ce qui concerne les cycles, nous avons toujours retenu la date de la publication du premier volume. Il est évident que les grands cycles se prolongent durant de nombreuses années.) 

 

Enfin les trois dernières colonnes — Cinéma, Bandes Dessinées et Événements — permettent de visualiser la vie générale du genre. 
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CINÉMA 

 

Contrairement aux apparences, le cinéma et la littérature de S.-F. n'entretiennent que des liens relativement distants. 

 

En effet, même si de nombreux films dérivent de romans de S.-F., il s'agit plus souvent de transpositions que d'adaptations au sens strict du terme. Des pans entiers de la S.-F. littéraire — l'heroic fantasy*, les « planetary romances » et, d'une manière générale, une certaine science-fiction d'idées — sont largement sous-représentés à l'écran. 

 

Le cinéma a ses lois, ses nécessités visuelles ou narratives et ses objectifs commerciaux qui lui sont propres. 

 

Depuis Le Voyage dans la Lune de Méliès (1902), on estime qu'il y aurait eu environ 2 000 films de S.-F. Difficile de généraliser sur un tel corpus, mais si l'on veut simplifier à l'extrême, on s'aperçoit qu'à toutes les époques les cinéastes ont oscillé entre deux grandes directions : la peur ou, au contraire, le sentiment de l'émerveillement. 

 

La peur d'abord. Le cinéma de l'imaginaire exprime volontiers les fantasmes et les angoisses de l'inconscient collectif. C'est la peur du monstre (Frankenstein), de l'extraterrestre (La Guerre des mondes), de la guerre nucléaire (La Bombe), de la violence du futur (Orange mécanique) et finalement de la disparition de notre civilisation (Malevil). Au total, on voit ainsi se succéder un catalogue des terreurs du XXe siècle. Chaque époque possède sa hantise spécifique. Le monstre appartient aux années 30 ; la guerre froide et la peur des soucoupes volantes aux années 50 ; aujourd'hui nous vivons sans doute dans la crainte d'un futur invivable, surpeuplé, pollué et livré à toutes les violences. 

 

Mais le cinéma de S.-F., c'est aussi l'émerveillement, la traduction visuelle immédiate du « sense of wonder* » cher aux pionniers de la S.-F. L'os jeté en l'air par le singe se transforme en navette spatiale. L'Homme s'ouvre au cosmos, aux civilisations extra-terrestres et aux futurs qui, sans être radieux, seront au moins définitivement autres : tel est le message, par exemple, de 2001, l'Odyssée de l'espace, de Solaris ou de Rencontres du troisième type. 

 

La paranoïa ou le rêve : notre classification est réduite à l'extrême. Il est évident que le cinéma de S.-F. a su aussi aborder de nombreux autres genres, comme l'humour (Voyage vers le futur), l'autodérision (Dr Folamour), l'écologie (Silent Running) ou le space opera* (La Guerre des étoiles, Star Trek). 

 

A l'heure où l'on voit se multiplier les suites et où chaque film semble prolongé par une cohorte de clones, espérons que les réalisateurs sauront puiser dans cette mine pour renouveler leur inspiration et 'I aborder l'an 2000. 

 

Pour en savoir plus : 

1. The Aurum Film Encyclopedia : Science Fiction (1991). 

2. Trois magazines américains indispensables : Cine-fantastique, Starburst et Starlog (ce dernier a aussi connu une édition française). 

3. Bouyxou, La Science-Fiction au cinéma, U.G.E. 10/18 n° 564, 1971. 

4. Andrevon* & Schlockoff, Cent monstres du cinéma fantastique, Glénat, 1978. 

 

LES 100 FILMS QUI FIRENT LE CINÉMA DE S.-F. 

(Dans le cas de séries, seul le film initial possède une entrée à son nom. Certains ont engendré une ou plusieurs suites souvent d'intérêt inégal. Celles-ci sont toujours mentionnées dans l'article du film initial.) 

 

LANG, Métropolis (1926) 

Au-delà de la S.-F., un des chefs-d’œuvre du cinéma. Une vision hiératique et lente pour décrire un avenir où l'homme est devenu l'esclave de la machine. 

Le robot-femme de Métropolis reste inoubliable. 

 

WHALE, Frankenstein (1931) 

Même si la trame S.-F. du savant fou et de sa créature disparaît rapidement au profit de l'horreur et d'une fable sur la solitude, Frankenstein, grâce au visage inoubliable de Karloff, demeure la première manifestation d'un des grands mythes du xx` siècle. 

 

Les suites sont presque innombrables. On y trouve de tout, y compris du comique. Outre La Fiancée de Frankenstein, analysé plus loin, mentionnons Frankenstein créa la femme (1966) et Le Retour de Frankenstein (1969), tous deux de Fisher, Frankenstein Junior, de Mel Brooks (1974), ainsi que Docteur Frankenstein de Smight (1976). 

 

KENTON, L'Île du Dr Moreau (Island of Lost Souls, 1932) 

Le savant fou, les monstres — encore des animaux ou déjà des humains ? — tels sont quelques-uns des thèmes évoqués par ce film pathétique et terrifiant, inspiré de l'œuvre de H. G. Wells. 

 

MAMOULIAN, Dr Jekyll & Mr Hyde (1932) 

L'homme au double visage considéré comme une métaphore de la psychanalyse : le conscient contre l'inconscient, l'instinct contre l'intelligence et, finalement, le Bien opposé au Mal. 

La première adaptation du roman de Stevenson qui connut de nombreux remakes, comme le Dr Jekyll & Mr Hyde de Fleming (1941), ou même des parodies, comme Dr Jekyll & Mr Love de Jerry Lewis (1962). 

 

SCHOEDSAK, King Kong (1933) 

Sur le thème de la Belle et de la Bête, un film qui se souvient des innombrables romans de « Mondes perdus » et qui pose l'éternel problème de la nature contre la culture. 

 

Devenu un personnage mythique, le singe de King Kong connut plusieurs remakes, comme le mauvais King Kong de Guillermin en 1976, ainsi que d'inattendus avatars japonais tels King Kong Escapes (1967) ou King Kong versus Godzilla (1962). 

 

WHALE, L'Homme invisible (The Invisible Man, 1933) Un chercheur s'injecte un sérum d'invisibilité destiné à lui procurer de nouveaux pouvoirs. En fin de compte, il ne trouvera que la folie. 

Le roman de H. G. Wells, magnifiquement adapté par Whale, impressionna tant par la qualité de ses trucages qu'il suscita de nombreuses suites dont on peut se dispenser. Citons pêle-mêle, The Invisible Man Returns (1940), The Invisible Woman (1940), The Invisible Man's Revenge (1944) et même des parodies comme Abbott and Costello Meet the Invisible Man (1951). 

 

WHALE, La Fiancée de Frankenstein (The Bride of Frankenstein, 1935) 

Plus encore que Frankenstein, La Fiancée est considéré comme le chef-d’œuvre du cinéma fantastique tant par la qualité du scénario que le jeu des acteurs, les maquillages ou les décors. Une plongée hallucinante dans l'horreur avec cette tentative (avortée) de mariage du monstre. 

 

MENZIES, La Vie future (Things To Come, 1936) 

Un film dirigé par H. G. Wells en personne pour mettre en scène sa vision désespérée de l'avenir (le monde ravagé par la guerre mondiale en 1936), heureusement sauvé par une fin messianique et grandiose. 

 

PICHEL, Destination Lune (Destination Moon, 1950) 

D'après un roman de Heinlein*, le premier grand film d'anticipation pour montrer, dix-neuf ans avant la date, la marche du premier Américain sur la Lune. Réalisme et énorme succès commercial. Oscar des effets spéciaux. 

 

NYBYIHAWKS, La Chose d'un autre monde (The Thing From Another World, 1951) 

D'après une nouvelle de Campbell Jr*, ce film fut le premier à exploiter la vague des soucoupes volantes. Un extraterrestre végétal mais extrêmement belliqueux — « une sorte de poireau » — est retrouvé congelé dans une base militaire de l'Arctique. À la fin, force reste à l'U.S. Army. 

Oscar des effets spéciaux. 

 

WISE, Le Jour où la Terre s'arrêta (The Day The Earth Stood Still, 1951) 

Le premier film pacifiste en pleine ère de maccarthysme. L'extraterrestre (humanoïde, il est vrai) apporte un message de paix. On se souvient surtout de son garde du corps, Gort, un immense robot métallique planté devant l'entrée de sa soucoupe volante. 

 

ARNOLD, Le Météore de la nuit (It Came From Outer Space, 1953) 

Les débuts d'un grand réalisateur de S.-F. à partir d'une nouvelle de Bradbury*. D'horribles extraterrestres échoués sur Terre à la suite d'un accident, prennent l'apparence d'êtres humains. Préfigure par son thème L'Invasion des profanateurs de sépultures de Don Siegel, cité un peu plus loin. 

 

HASKINS, La Guerre des mondes (War of the Worlds,. 1953) 

L'action du célèbre roman de H. G. Wells est déplacée en Californie, mais le reste est identique : les braves microbes terriens ont finalement raison des monstres pédonculés. 

Les scènes de l'attaque de Los Angeles valurent à ce film l'Oscar des effets spéciaux ainsi qu'un très gros succès populaire. 

 

HONDA, Godzilla (1954) 

Le premier de l'inépuisable cohorte des monstres japonais qui continuent à sévir aujourd'hui. Cependant les effets spéciaux sont encore balbutiants. Le comédien déguisé en dinosaure, pustuleux et radioactif, a bien du mal à être crédible. 

 

DOUGLAS, Des monstres attaquent la ville (Them!, 1954) 

On n'est jamais tranquille ! À présent ce sont des fourmis mutantes et géantes (elles sont grandes comme des locomotives !) qui attaquent la Californie. Effets spéciaux sautillants, mais happy end grâce aux lance-flammes de la Garde nationale. 

 

NEWMAN, Les Survivants de l'infini (This Island Earth, 1954) 

Soucoupes volantes, planète Métaluna et Terriens capturés : le scénario ne s'éloigne jamais du degré zéro. Mais les costumiers en profitent pour inventer un des extraterrestres les plus grotesques de toute l'histoire du cinéma : des jambes humaines, un corps d'insecte et un gros cerveau d'une bonne cinquantaine de litres. Répugnant ! 

 

SIEGEL, L'Invasion des profanateurs de sépultures (Invasion of the Body Snatchers, 1955) 

L'expression parfaite de la schizophrénie des années de guerre froide : les extraterrestres sont parmi nous. De gigantesques cosses venues de l'espace produisent des doubles des êtres humains véritables. Ceux-ci, très rapidement, se répandent dans la société. 

D'après le roman de Jack Finney*. (Deux remakes assez médiocres, en 1978 par Philip Kaufman et en 1993 par Abel Ferrara.) 

 

WILCOX, Planète interdite (Forbidden Planet, 1956) 

D'une belle intrigue lointainement fondée sur La Tempête de Shakespeare et sur l'idée d'une civilisation d'extraterrestres disparue après avoir inventé la machine capable d'exaucer tous leurs désirs, on retient surtout l'affable et rondouillard Robby, devenu le symbole de tous les robots du cinéma. 

 

SEARS, Les soucoupes volantes attaquent (Earth versus the Flying Saucers, 1956) 

Une des premières réussites de Ray Harryhausen, autrefois considéré comme le magicien des effets spéciaux. Les soucoupes volantes qui déclarent la guerre à la Terre sont le prétexte à de spectaculaires scènes de destruction. 

 

ARNOLD, L'Homme qui rétrécit (The Incredible Shrinking Man, 1957) 

Un chat d'abord, une araignée ensuite : au fur et à mesure de son rétrécissement, un homme, victime de radiations, rencontre une série de périls à sa mesure. À la fin, il plonge au sein du microcosme. De beaux trucages et une belle fin ouverte... 

D'après le roman de Richard Matheson*. 

 

YEAWORTH, Danger planétaire (The Blob, 1958) L'invasion extraterrestre atteint les limites du ridicule. Cette fois-ci, il faut se battre contre une gigantesque masse de marshmallow cannibale ! ! ! 

 

KRAMER, Le Dernier Rivage (On the Beach, 1959) 

La race humaine se meurt, victime non plus des extra-terrestres belliqueux, mais de ses propres armements. Après l'holocauste, seul survit l'équipage d'un sous-marin. Lorsque survient un message de San Francisco... 

Un film sévère et âpre d'après un roman de Nevil Shute. 

 

PAL, La Machine à explorer le temps (The Time Machine, 1960) 

L'adaptation du roman de H. G. Wells est fidèle. Les scènes de l'an 802701, lorsque la planète est divisée en deux races — les hédonistes et enfantins Elois et les terrifiants Morlocks — constituent encore un morceau d’anthologie. Oscar des effets spéciaux. 

 

RILLA, Le Village des damnés (Village of the Damned, 1961) 

Une nuit, toutes les femmes d'un village tombent mystérieusement enceintes. Quelques années plus tard, les enfants nés de cette étrange union semblent vivre en symbiose télépathique. Sont-ils une menace ? 

Un film merveilleusement anglais, adapté des Coucous de Midwich de John Wyndham*. 

 

MILLAND, Panique année zéro (Panic in the Year Zero, 1962) 

Lorsque éclate la guerre nucléaire, une famille partie camper dans les bois se heurte à la sauvagerie des derniers survivants. L'horreur au quotidien. D'après une nouvelle de Ward Moore*. 

 

HITCHCOCK, Les Oiseaux (The Birds, 1963) 

Terreur et effets spéciaux minimalistes. Rien ne vient justifier cette attaque des animaux, mais on reconnaît aisément un thème classique de la S.-F. Par le maître du suspense. 

 

KUBRICK*, Dr Folamour ou Comment j'ai appris à ne plus m'en faire et à aimer la guerre (Dr Strange-love, 1963) 

« Et si un fou appuyait sur le bouton ? » Kubrick fait éclater le ressort traditionnel des romans de politique-fiction avec une fable bouffonne et sublime où il renvoie tous les protagonistes dos à dos. Le monde n'aura que ce qu'il mérite. 

 

LUMET, Point-Limite (Fail-Safe, 1964) 

La version « sérieuse » de Dr Folamour. Un film austère et gris, au suspense haletant. À la fin, le monde n'obtient que partiellement ce qu'il mérite. 

 

WATKINS, La Bombe (The War Game, 1965) 

Un faux documentaire, terrifiant et implacable, sur les effets d'une attaque nucléaire dans la campagne anglaise. Bien que commandé par la B.B.C., le film, jugé trop horrifiant, ne fut jamais diffusé à l'époque. Aujourd'hui, c'est devenu un film culte. 

 

TRUFFAUT, Fahrenheit 451 (1966) 

L'apport de la nouvelle vague française à la cause de la S.-F. et de la culture livresque. Un film poétique, mais un peu lent, pour restituer le climat du roman de Bradbury*. 

 

FLEISCHER, Le Voyage fantastique (Fantastic Voyage, 1966) 

Des chirurgiens miniaturisés s'enfoncent dans un corps humain pour le réparer de l'intérieur. La révélation d'un spectacle aux décors insoupçonnés. Ce film tiré du roman d'Asimov* a obtenu l'Oscar des effets spéciaux. 

 

BAKER, Les Monstres de l'espace (Quatermass and the Pit, 1967) 

Des fouilles sous le métro de Londres mettent au jour un vaisseau extraterrestre enfoui depuis des millions d'années. À bord, des êtres d'apparence diabolique, sans doute à l'origine de la création de notre espèce... 

À mi-chemin de Lovecraft* et de E. P. Jacobs, un très beau film, très spectaculaire. 

 

VADIM, Barbarella (1967) 

Science-fiction alibi pour de gentils émois émoustillants. Un méchant savant, un ange crucifié et l'amour, toujours l'amour... 

Barbarella est-elle l'ancêtre de la poupée Barbie ? 

 

KUBRICK*, 2001, l'Odyssée de l'espace (2001, A Space Odyssey, 1968) 

À partir d'une petite nouvelle d'A. C. Clarke* (plus tard rallongée pour constituer un roman), Kubrick a réalisé un des plus grands films de S.-F., et peut-être du cinéma en général. 

La symphonie de l'envol vers les étoiles contient un message messianique : une nouvelle mutation attend l'homme cosmique. La qualité des trucages et la beauté des images soutiennent jusqu'au bout la puissance du message de cette super-production. 

Oscar des effets spéciaux. 

 

NELSON, Charly (1968) 

Une ode simplissime mais pathétique. En laboratoire, un jeune cobaye humain accède aux sommets de l'intelligence, puis retombe lentement vers la débilité la plus profonde. 

Une fable sur la solitude et la mort, d'après Des fleurs pour Algernon de Keyes*. 

 

ROMERO, La Nuit des morts-vivants (Night of the Living Dead, 1968) 

Un virus venu de l'espace ressuscite les morts et les transforme en zombis qui attaquent les vivants. Ceux-ci, deviennent à leur tour des zombis... 

Un classique de l'horreur qui connut deux suites encore plus violentes, Dawn of the Dead (1978) et Day of the Dead (1985), et un remake en couleurs tourné par Romero lui-même en 1990. 

 

SCHAFFNER, La Planète des singes (Planet of the Apes, 1968) 

Une belle fable simple et limpide : les astronautes qui reviennent sur Terre retrouvent une humanité abâtardie aux mains des singes, les nouveaux maîtres de la planète. Les magnifiques maquillages et la limpidité des images font de ce film une incontestable réussite. 

Il y eut quatre suites. La seconde, Le Secret de la planète des singes (Beneath the Planet of the Apes, 1969) est tellement kitsch qu'elle en devient intéressante. Les deux dernières ne méritent même pas d'être mentionnées. 

 

WILDE, Terre brûlée (No Blade of Grass, 1971) 

Ce film postcataclysmique, inspiré du roman de John Christopher*, perd rapidement son intrigue originelle pour peindre un monde violent ravagé par des motards précurseurs de Mad Max. 

 

KUBRICK*, Orange mécanique (Clockwork Orange, 1971) 

Drogue, ultra-violence, mais aussi problème du libre arbitre. Le proche avenir inspiré par le roman d'Anthony Burgess* n'est pas gai, mais le film est tourné avec une perfection inoubliable qui laisse le souvenir d'un coup de poing dans l'estomac. Musique de Ludwig Van. 

 

TRUMBULL, Silent Running (1971) 

Arche spatiale et écologie. Un immense vaisseau transportant des serres contenant les derniers vestiges du monde végétal reçoit l'ordre de faire disparaître sa cargaison. 

Baba, lent, mais magnifiques effets spéciaux. 

 

LUCAS*, THX 1138 (1971) 

Le coup d'essai de George Lucas* sur un thème proche du Meilleur des mondes. Les assujettis se révoltent pour s'évader de leur monde aseptisé. Un film blanc, lent et hiératique. 

 

HILL, Abattoir 5 (Slaughter House V, 1971) 

Une série d'univers parallèles* permet de sauter de la Seconde Guerre mondiale jusqu'à la planète Trafalmadore. Malgré la difficulté de l'adaptation, le film conserve l'humour acerbe de Vonnegut*. 

 

TARKOVSKI, Solaris (1972) 

Un film désespérant, mystérieux et nébuleux, pour découvrir une planète recouverte d'un vaste océan vivant qui, petit à petit, semble matérialiser tous les cauchemars des astronautes. 

D'après le roman de Stanislas Lem*. 

 

FLEISCHER, Soleil vert (Soylent Green, 1973) 

Surpopulation et pollution : New York est plongé dans une atmosphère glauque. Le gouvernement organise l'euthanasie des populations. Mais avec quoi pourrir toutes ces foules qui ne cessent d'affluer ? 

Adaptation d'un roman de Harry Harrison* qui donne des frissons. 

 

LALOUX & TOPOR, La Planète sauvage (1973) 

Le plus beau dessin animé de S.-F. avec cette adaptation d'Oms en série de Stephan Wul*. Sur la planète des Draags, les Oms, des descendants d'astronautes terriens, ont été réduits à l'état de cheptel... 

 

FORBES, Les Femmes de Stepford (Stepford's Wives, 1975) 

Un thème proche de L'Invasion des profanateurs de sépultures : toutes les femmes de Stepford ont été remplacées par des androïdes... D'après le roman d'Ira Levin*. 

 

L. Q. JONES, Un gars et son chien (A Boy and His Dog, 1975) 

A la surface, il n'y a plus que les ruines d'un monde désespéré et violent, mais sous Terre, quelques rares survivants tentent de vivre comme avant la catastrophe. Malgré tout, le gars et son chien, qui vivent en symbiose télépathique, préféreront la liberté de la surface. 

D'après une nouvelle de Harlan Ellison*. 

 

ROEG, L'Homme tombé du ciel (The Man Who Fell to Earth, 1976) 

Une narration éclatée pour raconter l'histoire d'un extraterrestre humanoïde (le rôle est tenu par David Bowie) qui tente de survivre sur Terre. 

Un beau remake symbolique de la chute d'Icare d'après un roman de Walter Tevis*. 

 

LUCAS*, La Guerre des étoiles (Star Wars, 1977) 

Le film aux recettes miraculeuses qui a réconcilié Hollywood et la S.-F. ! En fait, le scénario ne décolle jamais au-dessus du niveau d'un bon space opera* des années 30, mais les effets spéciaux éblouissants, la richesse des décors, la jeunesse, l'entrain des personnages et l'imagination des scènes mettant en jeu les extraterrestres en font définitivement un classique du cinéma. 

Les deux suites, L'Empire contre-attaque (The Empire Strikes Back, 1980), réalisé par Kerschner, et Le Retour du Jedi (Return of the Jedi, 1983), réalisé par Marquand, se maintiennent à un niveau égal si ce n'est supérieur. 

En attendant les deux prochaines trilogies... 

 

SPIELBERG*, Rencontres du troisième type (Close Encounters of the Third Kind, 1977) 

L'ultime film de soucoupes volantes. 

Cette fois, il ne s'agit plus ni d'agresseurs ni d'humanoïdes ; les êtres venus du cosmos apparaissent dans une atmosphère quasi religieuse dont Spielberg célèbre la grand-messe. Une très belle réussite. 

 

DONNER, Superman (1978) 

Superman, revu et corrigé, débarrassé de tous ses anciens ridicules, évolue dans un monde crédible ~y même si le ton est un peu pince-sans-rire. 

Il y eut trois suites et un avatar, Supergirl (1984). Parmi celles-ci, les amateurs recommandent souvent le Superman III (1983) de Lester. 

 

ALTMAN, Quintet (1979) 

Un film ennuyeux, démoli par la critique, mais dont les images subsistent longtemps. Les derniers survivants sont terrés dans un désert de glace. Une sorte de Désert des Tartares où l'on joue avec la vie et la mort. 

 

G. MILLER, Mad Max (1979) 

Le prolongement motorisé d'Orange mécanique vient d'Australie. Les nouveaux barbares roulent en moto ou en voiture blindée dans une ambiance aussi violente que réaliste. 

Il y eut deux suites, Mad Max 2 : Le Guerrier de la route (1981) et Mad Max : Au-delà du dôme du tonnerre (Mad Max : Beyond Thunderdome, 1985), tous deux réalisés par George Miller. Le plus apprécié est généralement le dernier. 

 

MEYER, C'était demain (Time After Time, 1979) 

Poursuivi par la police, Jack l'éventreur vole la Machine à explorer le temps de Wells pour se réfugier à San Francisco dans les années 1980. Mais Wells saute à sa poursuite... 

Un aimable pastiche. 

 

SCOTT*, Alien, le se passager (Alien, 1979) 

Le monstre est toujours caché dans l'astronef... 

On retient surtout les séquences les plus violentes, comme la première apparition de l'Alien, mais le film vaut également par la simplicité de son intrigue qui contraste avec la qualité des décors et le réalisme du monstre. 

Il y eut deux suites, Aliens (1986), réalisé par Cameron, et Alien 3 (1992), réalisé par Fischer. 

 

TAVERNIER, La Mort en direct (1979) 

L'adaptation du roman de Compton* est une satire cruelle des médias du futur. Lorsqu'on achète la mort pour la filmer en direct... 

 

WISE, Star Trek, le film (Star Trek, 1979) 

Après des décennies de succès à la télévision, Star Trek gagne le grand écran et occupe les salles avec ses cinq suites de 1982 à 1991. C'est bien. Mais les fans sont un peu déçus. Et si le charme venait du « low budget » de la télé ? 

Voir l'article Star Trek*. 

 

DE CHALONGE, Malevil (1980) 

L'apocalypse à la française. Les survivants terrés» dans une cave, des paysages calcinés et morts, d’autres survivants qui campent dans un train. Peu de rythme, mais un beau jeu d'acteurs et de grands souvenirs visuels. 

 

SPIELBERG*, Les Aventuriers de l'Arche perdue (Raiders of the Lost Ark, 1981) 

A la limite de la S.-F., un pot-pourri d'ésotérisme d'archéologie-fiction et d'aventures. Ajoutez-y un brin de rétro, le tout filant à cent à l'heure. 

Et le public, qui en redemande, va voir les deux suites, Indiana Jones et le temple maudit (Indiana Jones and the Temple of Doom, 1984) et Indiana Jones et la dernière croisade (Indiana Jones and the Last Crusade, 1989). Sans doute le successeur de James Bond pour les années 2000. 

 

CARPENTER, La Chose (The Thing, 1982) 

À voir pour comprendre jusqu'où peut aller la notion de remake. 

L'histoire est la même. Mais la violence, la qualité des effets spéciaux et l'ambiance folle du film de Carpenter métamorphosent totalement celui de Hawks, qui ne ressemble plus qu'à un film de série Z. 

 

SCOTT*, Blade Runner (1982) 

La force des décors, repoussants et surpeuplés, la profondeur de l'intrigue de P. K. Dick* (voir Androïde*) et le traitement digne d'un film noir donnent à cette histoire policière du futur la qualité d'un classique. Pour les amateurs de S.-F., c'est aussi un des premiers jalons du mouvement cyberpunk*. 

Cependant, à la fin, l'ultime question reste ouverte : Rick Deckard, le chasseur de « répliquants », est-il lui-même un répliquant ? 

 

SPIELBERG*, E.T. (1982) 

Le petit nounours, tout ridé et sans poil, veut rentrer à la maison. Les petits enfants adorent. Quelques adultes y voient la métaphore christique d'un faiseur de miracles, d'un ange tombé des cieux. Gros succès collectif. 

 

LISBERGER, Tron (1982) 

Une plongée à l'intérieur des programmes informatiques et des jeux électroniques. Ce dessin animé — entièrement réalisé par ordinateur à partir de dessins de Moebius — surprend par ses qualités graphiques. 

 

MILIUS, Conan (1982) 

Les muscles de Schwarzenegger, bien sûr, mais aussi de splendides décors imaginés par Ron Cobb pour une belle adaptation des romans barbares de Howard*. En 1983, Fleisher donna une suite, Conan le destructeur, et deux ans plus tard, Red Sonja, une autre adaptation de Howard*. 

 

CRONENBERG, The Dead Zone (1983) 

Un homme qui a la possibilité de voir l'avenir tente d'empêcher le déclenchement de la Troisième Guerre mondiale. 

Une atmosphère glaciale souffle dans ce film adapté d'un roman de Stephen King*. 

 

LYNCH, Dune (1984) 

Un échec selon les cinéphiles et une trahison aux yeux des fans de Frank Herbert*. Pourtant cette succession de tableaux — si décousue soit-elle — trouve des admirateurs parmi les fans de David Lynch qui y reconnaissent la patte du grand maître de l'étrange. 

 

CAMERON, Terminator (1984) 

Cyborg et voyage dans le temps : Schwarzenegger vient du futur pour bricoler l'histoire à grands coups de bagarres et d'effets spéciaux. 

La suite, Terminator 2 : Judgement Day (1991), est encore plus efficace (grâce à de formidables effets spéciaux) pour traduire les idées d'un futur dystopique. 

 

GILLIAM, Brazil (1985) 

L'étrange synthèse de l'esprit des Monty Python et du 1984 d'Orwell* aboutit à un film culte. Un univers parallèle, dystopique et kitsch, où les hommes vivent prisonniers dans une bureaucratie-fiction. Entre le bouffon et le dérisoire. 

 

ZEMECKIS, Retour vers le futur (Back to the Future, 1985) 

Un adolescent sympathique, un vieux savant farfelu et trois bouts de ficelle suffisent pour partir en voyage dans le temps et jongler avec les paradoxes temporels. On oscille entre le futur, les années 50 et le monde du western, mais le résultat est toujours plaisant. 

Il existe deux suites, Retour vers le futur II & III, également réalisés par Zemeckis en 1989. 

 

VERHOEVEN, Robocop (1987) 

Dans la série des imparables justiciers cyborgs. Une tête de policier et un corps de robot : le résultat est explosif ! À comparer en B.D. avec Judge Dredd et au cinéma avec Terminator. 

Robocop II a été réalisé en 1990 par Kerschner. 

 

VERHOEVEN, Total Recall (1990) 

Inspiré par une nouvelle de Dick* (De mémoire d'homme), Total Recall offre un mélange (parfois confus) de violence, de sadisme, d'effets spéciaux... et de réflexion sur les pièges de la réalité. 

 

SPIELBERG, Jurassic Park (1993) 

Rendus à la vie, les dinosaures et autres brontosaures s’échappent... 

Le dernier avatar des films de « grosses bêtes » d'après le roman de Crichton*. 

 



CITATIONS 

 

« Conduisez-moi à votre chef ! » déclare le Martien en s'adressant à la pompe à essence... 

Tout le monde connaît. Depuis longtemps sortie du vocabulaire de la S.-F., la blague aujourd'hui éculée fait désormais partie du patrimoine de l'humanité (qui n'en demandait pas tant !). 

 

Cependant la S.-F., ce monde hautement référentiel, abonde en private jokes, citations et phrases qui font la joie des fans. Le bonheur, c'est de pouvoir s'exprimer dans un langage initiatique ! 

 

En voici dix exemples, tous très simples, qui vous permettront d'entrer dans la confrérie. 

(Ceux qui désirent jouer en testant leurs connaissances trouveront les solutions à la fin de cet article.) 

 

1. « Klaatu Barada Nicto. » 

2. « Que Ford me bénisse ! » 

3. « It's a bird, It's a plane ! No it's... » 

4. « Je voudrais gnoquer avec toi... » 

5. « I'm afraid I can't do that... » 

6. « C'est la vie ! » 

7. « Que la Force soit avec vous ! » 

8. « Maison ! » 

9. « Salut, Toto. C'est bien la Terre ici ? » 

10. « 42 » 

 

Cependant, à côté de ce jeu des citations, la S.-F. entretient un autre domaine particulier. C'est celui des, phrases initiales. Ou plutôt, comme disent les Anglo-Saxons des « catch phrases », c'est-à-dire de ces petites accroches placées en tête des romans, et dont le contenu plus ou moins mystérieux n'a d'autre but que` de captiver le lecteur dès la première ligne. Ce sont en quelque sorte des hameçons. 

 

Beaucoup de ces phrases, qui permettent de résumer à elles seules tout un roman, sont passées à la postérité parmi les fans. Ainsi, « Il s'appelait Gaal Dornick et c'était un bon provincial qui n'avait encore jamais vu Trantor» est un signal immédiat pour n'importe quel fan normalement constitué, indiquant que l'on fait partie de la confrérie des lecteurs de Fondation d'Isaac Asimov*. 

 

Mais vous, saurez-vous identifier les trente exemples suivants ? 

(Là encore, ceux qui désirent jouer trouveront les réponses rejetées à la fin. En revanche, les lecteurs néophytes pourront lire cette liste comme un recueil de citations, une mini-anthologie des « ouvertures » de la S.-F.) 

 

1. « Il était une fois un Martien du nom de Valentin Michael Smith. » 

 

2. « Ils habitaient une maison en piliers de cristal sur la planète Mars, au bord d'une mer vide. » 

 

3. « J'avais atteint l'âge de 1 000 kilomètres. » 

 

4. « L'enfant s'était fait surprendre dans un coin du stade scolaire, alors qu'il se livrait à un acte répugnant. » 

 

5. « Vaughan est mort hier dans son dernier accident. » 

 

6. « L'Humanité se composait de 128 personnes. » 

 

7. « Après coup, Thomas Blaine réfléchit aux circonstances de sa mort et se prit à regretter qu'elle n'ait pas été plus intéressante. » 

 

8. « Tel un joyau resplendissant, la cité reposait au sein du désert. » 

 

9. « Ph'nglui mglw'nafh Cthulhu R'lyeh wgah'nagl fhtagn. » 

 

10. « À notre connaissance, il n'existe qu'une seule race capable de rivaliser avec l'Homme. Tout le monde a déjà compris : il s'agit des Triangles. » 

11. « C'est une histoire vraie, plus ou moins. Tout ce qui touche à la guerre, en tout cas, n'est pas loin de la vérité. J'ai réellement connu un gars qu'on a fusillé à Dresde pour avoir pris une théière qui ne lui appartenait pas. » 

 

12. « Le Dr Strauss dit que je devrez écrire tout ce que je panse et que me rapèle et tout ce qui marive à partir de maintenan. » 

 

13. « "Je pars ", annonça le jeune homme. Il était connu à l'Unité de ponte de Phoenix sous le nom de E. Allen Limmit. Il tenait le bordel de l'exploitation. » 

 

14. « Par un des hivers qui précéda de peu la guerre de Six Semaines, j'habitais avec mon chat de gouttière, Petronius le sage, une vieille ferme dans le Connecticut. » 

 

15. « L'Idiot habitait un univers noir et gris que déchiraient parfois l'éclair blanc de la faim et le coup, de fouet de la peur. » 

 

16. « La vie — si l'on veut bien me permettre une brève digression philosophique avant que j'en vienne au vif du sujet — est une chose qui me rappelle de près les plages de la baie de Tokyo. » 

 

17. « La cité de Roum est édifiée sur sept collines. On dit qu'elle fut une capitale de l'homme dans un cycle antérieur. Cela, je l'ignorais car c'était à la confrérie des Guetteurs, pas à celle des Souvenants, que j'appartenais. » 

 

18. « Par une chaude soirée de l'an 1588, dans le palais royal de Greenwich, aux portes de Londres, une femme se mourait ; dans sa poitrine, dans son abdomen, les balles d'un assassin. » 

 

19. « Je suis composé d'eau. Personne ne peut s'en apercevoir parce qu'elle est contenue à l'intérieur. Mes amis sont composés d'eau eux aussi. Tous autant qu'ils sont. Notre problème, c'est que nous devons non seulement circuler sans être absorbés par le sol, mais également gagner notre vie. » 

 

20. « Sa femme l'avait tenu dans ses bras comme si cela pouvait empêcher la mort d'approcher. Il s'était écrié : "Mon Dieu, c'est la fin I" » 

 

21. « Frère Francis Gérard de l'Utah n'aurait peut-être jamais découvert les documents sacrés sans le pèlerin qui apparut, les reins ceints de toile à sac, ' pendant le jeûne du carême que le novice observait au milieu du désert. » 

 

22. « Durant la semaine qui précéda le départ pour Arrakis, alors que la frénésie des ultimes préparatifs y avait atteint un degré presque insupportable, une vieille femme vint rendre visite à la mère du garçon, Paul. » 

 

23. « Pendant des millénaires, les magnifiques dragons de Pern s'étaient fièrement dépensés au service de l'humanité. » 

24. « Tout là-bas, au fin fond des tréfonds inexplorés et mal famés du bout du bras occidental de la Galaxie, traîne un petit soleil jaunâtre et minable. » 

 

25. « A 3 h 30 du matin la nuit du 5 juin 1992, le principal télépathe du système solaire disparut de la carte dans les bureaux de Runciter Associates à New York. » 

 

26. « Il ne faut jamais rien acheter d'occasion dans les banques d'organes. Un bon conseil : si vous voulez faire un tour sur Vénus, attendez d'être arrivé sur Vénus pour vous équiper. » 

 

27. « Une petite lézarve était perchée sur une pierre brune. Elle vit le couple approcher sur le chemin. Se crut-elle menacée ? Toujours est-il qu'elle se métamorphosa en dorypicphore, en cancoyote puis en une farouche salamandre. "De la frime", se dit Bink en souriant. » 

 

28. « Voici le livre de Poilar Bancroche, qui a atteint le toit du Monde, au faîte du Mur, qui a vu les dieux étranges et déconcertants qui y ont établi leur demeure, qui les a affrontés et s'en est revenu, riche du savoir des mystères de la vie et de la mort. » 

 

29. « Le soleil 4269 de La Carène était entré dans la constellation de Tartusz, marquant ainsi l'ouverture du Balul Zac Ag, le "temps du rêve factice" : c'était alors la trêve, la suspension des massacres, du rapt d'esclaves, du pillage et de l'incendie volontaire dans,' les plateaux du pays lokhara. » 

 

30. « La guerre, c'est la paix. La liberté, c'est l'esclavage. L'ignorance, c'est la force. » 

 

(Réponses aux dix termes initiatiques) 

1. Robert Wise, Le Jour où la Terre s'arrêta. C'est la phrase énigmatique prononcée par le robot de ce célèbre film. Toutes les interprétations sont possibles... 

 

2. Aldous Huxley*, Le Meilleur des mondes. De nombreuses citations du même style sont possibles en remplaçant systématiquement « Dieu » par « Ford » (qui n'est pas une publicité pour une marque de voiture, mais une déformation du nom de Freud !). 

 

3. Superman, bien sûr ! Mais on peut remplacer le dernier terme par ce qu'on veut. It's a bird? It's a plane? No it's the Science-factionnaire! 

 

4. Robert Heinlein*, En terre étrangère. Nous renvoyons les lecteurs à ce roman pour la signification exacte du verbe « gnoquer »... 

 

5. A. C. Clarke* (ou Kubrick*), 2001, l'Odyssée de l'espace. Le célèbre refus du robot Hal. Y a des limites à tout! 

 

6. Kurt Vonnegut*. À citer, en français dans le texte, cette phrase qui ponctue régulièrement nombre de ses romans. 

 

7. George Lucas*, La Guerre des étoiles. Le salut incantatoire des chevaliers Jedi. 

 

8. Stephen Spielberg*, E.T. 

 

9. Fredric Brown*, Martiens, go home! 

 

10. Douglas Adams*, Le Routard galactique. Il s'agit de la réponse apportée après sept milliards d'années de calculs par le grand ordinateur à la question : « Qu'est-ce que la vie, l'univers et le reste ? » 

 

(Réponses aux trente citations) 

1. Robert Heinlein*, En terre étrangère 

2. Ray Bradbury*, Chroniques martiennes 

3. Christopher Priest*, Le Monde inverti 

4. Ted Sturgeon*, Cristal qui songe 

5. J. G. Ballard*, Crash! 

6. William Tenn*, Des hommes et des monstres 

7. Robert Sheckley*, Le Temps meurtrier 

8. A. C. Clarke*, La Cité et les astres 

9. Lovecraft*, L'Appel de Cthulhu (traduction : « Dans sa demeure de R'Lyeh, la ville morte, Cthulhu attend, plongé dans ses rêves ») 

10. Stefan Wul*, Piège sur Zarkass 

11. Kurt Vonnegut*, Abattoir 5 

12. Daniel Keyes*, Des fleurs pour Algernon 

13. K. W. Jeter*, Dr Adder 

14. Robert Heinlein*, Une porte sur l'été 

15. Ted Sturgeon*, Les Plus qu'humains 

16. Roger Zelazny*, L'Île des morts 

17. Robert Silverberg*, Les Ailes de la nuit 

18. Keith Roberts*, Pavane 

19. P. K. Dick*, Confessions d'un barjo 

20. P. J. Farmer*, Le Fleuve de l'éternité 

21. Walter Miller*, Un cantique pour Leibowitz 

22. Frank Herbert*, Dune 

23. Anne McCaffrey*, Le Vol du dragon 

24. Douglas Adams*, Le Routard galactique 

25. P. K. Dick*, Ubik 

26. John Varley*, Persistance de la vision 

27. Piers Anthony*, Lunes pour Camélon 

28. Robert Silverberg*, Les Royaumes du Mur 

29. Jack Vance*, Le Dirdir 

30. George Orwell, 1984. 

 



CLICHÉS 

 

Ça ne peut plus durer ! 

Il est temps désormais de dévoiler le pot au roses, car tous ceux qui ont lu cet ouvrage jusqu'ici sont sans doute persuadés que la S.-F. est la huitième merveille du monde, la littérature parfaite d'un avenir radieux. Il n'en est rien. C'est aussi un tissu d'âneries, un défilé de répétitions et de clichés ! 

Et curieusement, les lecteurs adorent ça ! Sans doute avons-nous tous besoin qu'on nous répète inlassablement des « Il était une fois... » dont nous connaissons parfaitement l'issue... 

Dans son excellente Encyclopedia of Science Fiction, Peter Nicholls a tenté, sinon d'en dresser la liste, tout au moins d'en donner un aperçu. 

 

Nous offrons cette énumération à tous les auteurs en mal d'imagination. Il y a là de la graine pour au moins une centaine de romans. N'hésitez pas ! C'est « copyright free » ! 

 

« Les clichés en matière d'intrigue sont si nombreux qu'ils défient l'énumération. Cela commence avec le vieux gardien de nuit un peu débile préposé à la garde du cratère de météorite encore fumant (« Tout se passera bien, m'sieurs dames »). Mais il y a aussi la civilisation qui dépend entièrement de la solution d'une énigme ou de la découverte d'une formule universelle (« Il n'y a qu'une chance sur un million que cela fonctionne ! ») ; les extraterrestres déguisés (« Un des ?; membres de cet équipage est un intrus ! ») ; ou invincibles (« Cette bombe atomique ne leur fait pas plus d'effet que la piqûre d'un moustique de Sirius ! ») ; l'épouse androïde qui se coupe et se met à saigner de l'huile ; la même épouse possédée par les extraterrestres (« Chérie, tu n'es plus la même depuis ce voyage sur Ganymède ! ») ; la destruction de l'ordinateur géant anéanti par une question paradoxale (« Quelle différence y a-t-il entre un transatlantique ? ») ; la révolte des robots (« Oui, Maître ! ») ; un nœud dans la trame temporelle (« Il était... lui-même ! ») ; tous les humains contrôlés par un rayon extraterrestre à l'exception d'un seul homme ; Œdipe qui tue son arrière-grand-père ; une race d'extraterrestres qui sauve l'humanité de l'autodestruction ; le laboratoire du sinistre Dr X entièrement détruit par les flammes... » 

Etc., etc., etc. 

 



CLONES 

 

Le clonage est une branche des manipulations* génétiques (voir ce mot) qui permet de prélever la carte génétique d'un individu afin de le reproduire ensuite. En fait, le clonage est à l'Homme ce que la bouture est à la plante. (Contrairement à ce que l'on croit souvent, cette performance, scientifiquement possible, n'a encore jamais été réalisée en laboratoire.) 

 

Au stade le plus simple, un clone n'est donc qu'une sorte de jumeau créé a posteriori. Même si la gémellité est parfois intrigante, il n'y a là rien de révolutionnaire. Mais faites confiance aux auteurs de S.-F., ils auront tôt fait de multiplier les clones pour créer de véritables armées, comme dans Ces garçons qui venaient du Brésil de Levin* et dans Rêve de fer de Spinrad*, ou pour embrouiller des intrigues échevelées. Après tout, derrière le dédoublement en série des clones, c'est bien l'immortalité qu'on voit poindre... 

 

À lire : 

CHERRYH*, Cyteen 

CLARKE*, Terre impériale 

COWPER*, Clone 

GERROLD*, L'Homme éclaté 

LEVIN*, Ces garçons qui venaient du Brésil 

SARGENT, Copies conformes 

VARLEY*, Le Canal ophite 

WILHELM *, Hier les oiseaux 

WOLFE*, La Cinquième Tête de cerbère. 

 



CLUB DU LIVRE D'ANTICIPATION 

 

Collection de livres de S.-F. créée en mai 1965 par Alain Dorémieux* et Jacques Sadoul*, puis dirigée à partir de 1970 par Jacques Bergier et Michel Demuth*, et enfin, à partir du numéro 73, par Daniel Walther*, qui devra souvent se battre contre les nombreuses tourmentes financières qui secouaient régulièrement les éditions Opta. À partir de cette date, le CLA devient moins généreux : les anciens volumes, souvent composés de trois romans, ne contiennent désormais plus qu'un seul texte. 

 

Néanmoins le CLA demeure la collection mythique que tout amateur rêve de posséder au complet. Espoir aussi rare qu'onéreux, car ces livres à tirage limité sont maintenant devenus plus précieux que le Zirkounium liquide et les premiers titres s'échangent à des prix qui permettraient d'acheter des cartons entiers de livres de poche ! 

 

Dans cette longue série, on peut distinguer plusieurs époques. 

 

La première période est surtout consacrée aux « classiques de la S.-F. » qui avaient souvent fait l'objet de publications préalables, tronquées ou fragmentaires, et qui sont ici réédités sous forme intégrale. C'est l'époque d'Isaac Asimov*, d'E. R. Burroughs*, de Robert Heinlein* ou de A. E. Van Vogt*. 

 

Puis à partir du numéro 25 environ, changement de politique : le CLA publie désormais des inédits. De ceux qui comptent. C'est alors une succession de romans qui marquent encore l'époque actuelle : P. K. Dick*, Robert Silverberg*, Tom Disch*, Keith Roberts*, Robert Sheckley* ou Michael Moorcock*. 

 

Enfin, à partir d'une frontière que l'on peut situer vers les numéros 70/80, les éditions Opta publient un choix désormais plus aléatoire. Les romans relativement anciens alternent avec quelques textes médiocres qui ne méritaient pas l'honneur de la bibliophilie, mais en même temps Daniel Walther* réussit à révéler quelques grandes étoiles de l'heroic fantasy*, comme C. J. Cherryh* ou Tanith Lee*, mais aussi O. S. Card* et D. Brin*. 

 

Enfin le dernier volume, le numéro 127 paraît en 1987. 

 

Aujourd'hui les collectionneurs recherchent les anciens volumes aux tirages limités de 1 500 à 6 000 exemplaires, qui permettent de concilier la bibliophilie avec l'amour de la S.-F. Il est vrai que ces romans, souvent accompagnés d'une préface et d'une bibliographie, étaient parfois illustrés par des artistes de premier plan, comme Auclair, Bertrand, Caza, Desimon, Druillet ou Siudmak. 

 

Seule consolation pour l'amateur impécunieux : la plupart de ces titres sont aujourd'hui exploités par diverses collections de poche et parfois même réédités en respectant mieux l'intégralité des cycles. 

 

1. ASIMOV*, Fondation, Fondation et empire, Seconde fondation 

2. VAN VOGT*, Les Armureries d'Isher, Les fabricants d'armes 

3. SIMAK*, Demain les chiens, Le pêcheur 

4. VAN VOGT*, Le Monde du non A, Les joueurs du non A 

5. C. L. MOORE*, La Nuit du jugement, La Dernière Aube 

6. BURROUGHS*, Au cœur de la Terre, Pellucidar 

7. ASIMOV*, Les Robots, Un défilé de robots 

8. LEWIS, Le Silence de la Terre, Voyage à Vénus, Cette hideuse puissance 

9. BURROUGHS*, Tanar de Pellucidar, Tarzan au cœur de la Terre 

10. HEINLEIN*, L'Homme qui vendit la Lune, Les Vertes Collines de la Terre 

11. VAN VOGT*, L'Empire de l'atome, Le Sorcier de Linn 

12. HAMILTON*, Les Rots des étoiles, Retour aux étoiles 

13. FARMER*, Les Amants étrangers, L'Univers à l'envers 

14. VAN VOGT*, A la poursuite des Slans, La Faune de l'espace 

15. DICK*, En attendant l'année dernière, A rebrousse-temps 

16. HEINLEIN*, Révolte en 2001, Les Enfants de Mathusalem, Les Orphelins du ciel 

17. STURGEON*, Cristal qui songe, Les Plus, qu'humains 

18. BURROUGHS*, Retour à l'âge de pierre, Terre d'épouvante 

19. VAN VOGT*, Au-delà du néant, Destination univers 

20. CLARKE*, Les Enfants d'Icare, La Cité et les astres 

21. BRACKETT*, Le Secret de Sinharat, Le Peuple du talisman, La Venue des Terriens 

22. ANDERSON*, Agent de l'empire terrien, La Caverne du ciel 

23. ASIMOV*, Les Cavernes d'acier, Face aux feux du soleil 

24. DICK*, Dr Bloodmoney, Le Maître du haut château 

25. CARSAC*, Ceux de nulle part, Les Robinsons du cosmos 

26. SILVERBERG*, L'Homme dans le labyrinthe, Les Masques du temps 

27. DISCH*, Génocides, Camp de concentration 

28. HEINLEIN*, Route de la gloire 

29. HEINLEIN*, Révolte sur la Lune 

30. ROBERTS*, Pavane, Les Furies 

31. HAMILTON*, L'Arme de nulle part, Le Monde des interdits, La Planète des loups 

32. DELANY*, La Chute des tours 

33. VANCE*, Tsha I : Le Chasch, Tsha II: Le Wankh 

34. VANCE*, Tshaï III : Le Dirdir, Tshaï IV : Le Pnume 

35. VAN VOGT*, Mission stellaire, La Quête sans fin 

36. MCCAFFREY*, Le Vol du dragon 

37. SHECKLEY*, Les Univers 

38. MCCAFFREY*, La Quête du dragon 

39. MOORCOCK*, Le Navire des glaces, Le Programme final 

40. LE GUIN*, Le Monde de Rocannon, Planète d'exil, La Cité des illusions 

41. SILVERBERG*, Le Fils de l'homme, Les Profondeurs de la Terre 

42. NIVEN*, L'Anneau-monde 

43. ANTHONY*, Orn, Omnivore 

44. PANGBORN*, Un miroir pour les observateurs, Davy 

45. SCHMITZ, Les Sorcières de Karres, Les Haleines du temps 

46. SHAW*, L'Autre Présent, Les Yeux du temps 

47. HEINLEIN*, L'Âge des étoiles, Citoyen de la galaxie 

48. NIVEN*, Le Monde des Ptavvs 

49. SHECKLEY*, Le Temps meurtrier, Et quand je vous fais va? 

50. C. SMITH*, Les Seigneurs de l'instrumentalité, I 

51. C. SMITH*, Les Seigneurs de l'instrumentalité, 

52. C. SMITH*, Les Seigneurs de l'instrumentalité, 

53. RUSSELL*, Guêpe, Plus X 

54. DEL REY*, Le Onzième Commandement, Psi 

55. CHRISTOPHER*, Terre brûlée, L'Hiver éternel 

56. HAMILTON*, Hors l'univers, Les Voleurs d'étoiles 

57. MCDONALD*, Le Vin des rêveurs, Le Bal du cosmos 

58. BASS*, Humanité et demie 

59. BASS*, Le Dieu baleine 

60. KNIGHT*, Les Univers 

61. POHL*, La Tribu des loups, La Promenade de l'ivrogne 

62. WYNDHAM*, Les Chrysalides, Chocky 

63. BRACKETT*, Alpha ou la mort, le recommencement 

64. ROBERTS*, Les Géants de craie 

65. VANCE*, Alastor 

66. KORNBLUTH*, Le Syndic, Les Sillons du ciel 

67. GUNN*, Le Monde forteresse, Futur imparfait, Les Hommes du dehors 

68. EV. SMITH, Planète impopulaire 

69. RUSSELL*, La Grande Explosion, Le Sanctuaire terrifiant 

70. EKLUND*, Les Aires du réel, Si les étoiles étaient des dieux 

71. TUCKER*, La Glace et le fer, À la poursuite de Lincoln 

72. BUTTLER*, Le Motif 

73. CHERRYH*, Les Frères de la Terre 

74. BUTTLER*, La Survivante 

75. CHERRYH*, Les Portes d'Ivrel

76. GESTON, Les Seigneurs du navire étoile, Hors de la bouche du dragon 

77. CHERRYH*, Le Puits de Shivan 

78. STABLEFORD*, Les Royaumes de Tartare 

79. CHERRYH*, Les Feux d'Azeroth 

80. LEE*, Sabella ou la Pierre de sang, Le Maître des ténèbres 

81. BRUNNER*, L'Empire interstellaire 

82. LEE*, Le Maître de la mort 

83. FOSTER, Les Joueurs de Zan 

84. DIBELL, La Chasse au hurleur 

85. BRUNNER*, La Toile de l'araignée, La Tangence des parallèles 

86. LEE*, Le Seigneur des ténèbres 

87. NIVEN*, Les Ingénieurs de l'Anneau-monde 

88. MOORCOCK*, Les Aventures uchroniques d'Oswald Barstaple 

89. GESTON, L'Étoile de Ferrin 

90. ANTHONY*, L'Infini éclaté 

91. CHERRYH*, Soleil mort : Kesrith 

92. CHERRYH*, Forteresse des étoiles 

93. WALLACE, La Comète de Lucifer 

94. CHERRYH*, Soleil mort : Shob'Jir 

95. SARGENT*, Le Règne des Immortels 

96. CHERRYH*, Soleil mort : Kutath 

97. DIBELL, Le Cercle, le croissant et l'étoile 

98. BENFORD* & ROSTLER, Shiva le Destructeur 

99. DIBELL, La Fête de l'été 

100. YOUNG*, Baleinier de la nuit, Le Dernier Ygg-drasil 

101. KAHN, Un autre monde, hors le temps 

102. SARGENT*, Copies conformes, L'Étoile blanche 

103. KAHN, Le Rire noir du temps 

104. ANTHONY*, L'Adepte bleu 

105. HAIBLUM, Destination cauchemar 

106. KAHN, La Ronde subtile du temps 

107. HAIBLUM, Wilk ! 

108. SHEA, La Quête de Nifft-le-Mince 

109. ANTHONY*, Juxtaposition 

110. LEE*, Anackire 

111. CHERRYH*, Les Oubliés de Géhenna 

112. DIBELL, Aux confins de l'ouragan 

113. CONEY*, Demain la jungle 

114. BRIN*, Jusqu'au coeur du soleil 

115. DIBELL, Le Soleil du grand retour 

116. KAYE & GODWIN, Les Maîtres de la solitude 

117. ANTHONY*, Ox 

118. KAYE & GODWIN, La Fin de l'hiver 

119. HAMBLY*, Les Forces de la nuit 

120. CARD*, La Stratégie Ender 

121. RANDALL, L'Épée de l'hiver 

122. HAMBLY*, Les Murs des ténèbres 

123. MCINTYRE*, Superluminal 

124. HAMBLY*, Les Armées du jour 

125. CHERRYH*, L'Ange à l'épée 

126. CARD*, La Voix des morts 

127. SKY, Witchbane. 

 

En 1968, le CLA a engendré une seconde collection jumelle intitulée « Aventures fantastiques ». 

 

La présentation était identique, parfois même plus belle, comme les nombreux volumes illustrés par Philippe Druillet (mais aussi par Caza, Moebius ou Martens). Le contenu, quant à lui, a d'abord hésité entre la réédition de classiques du fantastique et l'heroic fantasy*, représentée par des œuvres majeures comme Le Cycle des Épées de Leiber* ou Elric le Nécromancien de Moorcock*. 

 

Hélas, la fin de la collection ne fut pas au rende/- vous. À partir du numéro 20, on assista à une rapide dégénérescence, les derniers volumes étant exclusivement consacrés à l'édition des œuvres de John Norman*. 

 

(Pour cette raison, nous ne donnons ici que la liste des vingt premiers volumes.) 

 

1. LEBLANC, Le Formidable Événement, Les Trois Yeux 

2. STOCKER, Dracula 

3. LEROUX, La Poupée sanglante, La Machine à assassiner 

4. MOORCOCK*, Elric le Nécromancien 

5. LEIBER*, Le Cycle des épées 

6. HODGSON*, Les Canots du Glenn Carig, La Maison au bord du monde, Les Pirates fantômes 

7. MERRITT*, Sept pas vers Satan, Les Habitants du mirage 

8. PAGE, Les Vents de flamme, Le Fils du dieu ours 

9. LEIBER*, Le Livre de Lankhmar 

10. SWANN*, Le Temps du minotaure, La Forêt de l'éternité 

11. MOORCOCK*, COMM 

12. BLOCH*, Contes de terreur 

13. MOORCOCK*, Elric des dragons 

14. NORMAN*, Le Tarnier de Gor, Le Banni de Gor 

15. PRATT, Étoile d'azur 

16. LE GUIN*, Le Sorcier de Terremer 

17. LE GUIN*, Les Tombeaux d'Atuan 

18. LE GUIN*, L'Ultime Rivage 

19. HODGSON*, Le Pays de la peur 

20. NORMAN*, Prêtres-rois de Gor, Les Nomades de Gor. 

 



CONVENTION 

 

Récréation grégaire et collective des fans de S.-F. qui, pour combattre la solitude dans laquelle leurs goûts pervers les maintiennent, tentent de se réunir régulièrement. Théoriquement pour discuter. Dans la pratique pour sécher les quelques rares conférences` (qui, de toute manière, sont faites en polonais ou en tibétain). Corollairement au fait de « sécher », ils ont souvent envie de s'humecter. Ils le font. Déplaçant ainsi le centre d'intérêt des conventions qui ne se tiennent jamais aussi bien que dans les fonds de troquets, au comptoir des pubs ou dans les profonds fauteuils des bars d'hôtel. Accessoirement, les plus naïfs essaient d'obtenir des autographes et les laborieux d'acheter ou de vendre des romans, des revues, des fanzines ou les innombrables paraphernalias qu'offrent différents « dealers » jamais en manque d'imagination lorsqu'il s'agit d'exploiter les fans. 

 

Durant un grand week-end, un gigantesque hôtel international se retrouve ainsi sens dessus dessous, avec des auteurs affalés entre deux vins, des fans debout à n'importe quelle heure et des défilés costumés où l'on voit de faux capitaines Spock et de vrais gnomes. 

 

Heureusement ces réunions sont aussi des évènements sérieux qui permettent les rencontres informelles entre auteurs et éditeurs et surtout la remise du prix Hugo*. 

 

La première Convention mondiale — la « World-con », en jargon S.-F. — eut lieu en juillet 1939 à New York. Depuis, elle se déroule la plupart du temps aux États-Unis, avec quelques exceptions épisodiques au Canada, en Grande-Bretagne ou en Australie. Généralement elle réunit environ 5 000 participants. 

 

Mais il existe aussi des conventions nationales ou régionales. Ainsi, en Amérique, les fans ont le choix entre la Westerncon, la Deepsouthcon ou la Lunacon. Et en Angleterre, on peut assister à l'Eastercon (convention de Pâques) et la Novacon (convention de novembre). Avec leur terminaison rigolote, tous ces noms font bien rire le public français. 

 

En France, une convention nationale fut instituée en 1974 à Clermont-Ferrand par Jean-Pierre Fontana et l'on se souvient aussi du Festival de l'Imaginaire de Metz, organisé par Philippe Hupp qui, de 1976 à 1986, permit d'accueillir de nombreux auteurs de premier plan. 

On ne désespère pas qu'il y ait un jour une convention du système solaire, de la galaxie, de l'univers, etc. 

 



COUVERTURES 

 

Sur un livre de S.-F., la couverture est, comme la langue d'Ésope, la pire et la meilleure chose du monde. 

 

Elle attire immanquablement le fan déjà convaincu (soit 1 % de la population) ; et elle repousse énergiquement tous les autres lecteurs prétendument sérieux. 

 

Même si le fan adore ses illustrateurs* favoris (voir illustration) et frémit dès qu'il aperçoit une image de Druillet, de Frazetta ou de Siudmak, la majorité des lecteurs n'y voit qu'un étalage de laideur, de monstruosité, de violence ou de sexualité primaire. On se souvient de Kilgore Trout, le malheureux écrivain de S.-F. imaginé par Vonnegut*, dont les livres aux couvertures « lurides » étaient toujours immanquablement cachés dans les arrière-boutiques des sex-shops ! 

 

Il est vrai que l'on peut parfois se poser des questions. 

Rappelez-vous Brantonne, le vieil illustrateur qui fit la gloire du Fleuve Noir à ses débuts, et qui illustra plus de 400 titres en se vantant de n'en avoir jamais lu un seul... 

S'agirait-il d'un complot généralisé ? 

 

C'est ce que soupçonne Dominique Martel qui, à cette occasion, a inventé un jeu. 

Saurez-vous reconnaître ces romans célèbres d'après une description « objective » de leur couverture. Nous ne pouvons résister à en citer ici trois exemples avant de renvoyer le lecteur à l'article de Martel (in Univers 1983, J'ai lu 1491) 

 

1. « Samson se réincarne sous les traits d'un iroquois pour prendre sa revanche sur les Philistins. Sans leur laisser le temps de retirer leurs bandelettes, il les entasse sur une île pour mieux les chatouiller avec sa mâchoire d'âne métamorphosée en plume. Dalida, qui passait par là, en profite pour se faire faire un nouveau tub. Il est obligé de la faire taire en lui coupant la langue pendant la nuit. » 

 

2. « Une jeune fille prenait tranquillement son bain nue dans une baignoire, lorsqu'elle s'est retrouvée au beau milieu d'une rivière, sans le moindre détaillant de slips et soutien-gorge à dix kilomètres à la ronde. Un sadique, assis sur la berge, commence à lui lancer des balles de tennis. Il atteint enfin l'orgasme en parvenant à lui faire éclater la tête. Soudain, le ciel se couvre... » 

 

3. « Un enfant monstrueux a vu le jour à la maternité de la Treizième Avenue. Sa tête, complètement dépourvue de boîte crânienne, laisse apparaître un cerveau hypertrophié d'où s'échappe une musique d'origine extraterrestre. Aucun ordinateur n'a été capable d'en donner une partition convenable. La mère a cependant pu être sauvée. » 

 

(Solutions) 

1. Brunner*, Tous à Zanzibar en J'ai lu n° 1105. 

2. Michel Jeury*, Le Temps incertain en Presses-Pocket 5042. 

3. Orson Scott Card*, Les Maîtres chanteurs en P.d.F. 337. 

 



CYBERPUNK 

 

Le terme de cyberpunk — fusion de « cybernétique » et d'un très discutable « punk » — est apparu au début des années 80 pour qualifier l'œuvre de jeunes auteurs tels que Bruce Sterling*, Rudy Rucker* ou William Gibson*. Puis ce dernier publia son roman Neuromancien en 1984, et deux ans plus tard Bruce Sterling publia son anthologie Mozart en verres miroirs, deux ensembles de textes qui devinrent les manifestes de cette nouvelle école. (Certains commentateurs, comme Norman Spinrad*, parlèrent aussi de « neuromantiques ».) 

 

Les romans cyberpunk, qui se rattachent tous à une forme d'anticipation*, possèdent en effet de nombreux points communs. 

 

Dans un décor de futur proche, surpeuplé, pollué et grouillant de freaks en tous genres (on peut se laisser guider par les images de Blade Runner de Scott*, un film précurseur), les grandes multinationales, plus que les gouvernements, contrôlent le sort de la planète. Dans ce monde livré aux médias, aux ordinateurs et à la surinformation, la cybernétique est devenue monnaie courante et chacun par le biais de drogues ou d'implants informatiques, peut à tout instant se brancher sur le « cyberspace », un vaste réseau de réalité virtuelle que Gibson* qualifie « d'hallucination consensuelle ». Le romancier cyberpunk n'a plus qu'à assaisonner le tout avec une écriture agressive et « jeune » et une intrigue dure qui, dans les meilleurs cas, semble s'inspirer du polar noir ; et le lecteur peut partir à la dérive dans cet univers de réalité virtuelle. 

 

Dans le cyberspace, on ne joue plus, on est dans le jeu. On n'imagine pas un paysage, on se déplace dans un paysage imaginaire (qui a toutes les apparences de la réalité). On ne communique pas avec l'ordinateur, on devient l'ordinateur lui-même. 

 

Cette fusion des neurones et des puces donna naissance à quantité d'idées, fertiles et intellectuellement excitantes, engendrant de nombreuses interrogations sur la nature de la réalité et de la perception (comme dans l'œuvre de Dick*). Malheureusement, elles n'étaient pas extraordinairement révolutionnaires. 

 

En prenant beaucoup de recul, les thèmes cyberpunk ressemblent à la parfaite expression modernisée du mythe de la caverne de Platon avec son monde des Idées et ses ombres chinoises, seules expressions de la réalité. La S.-F. le savait déjà. On peut citer de très nombreux précurseurs au mouvement cyberpunk. Mentionnons pêle-mêle Simulacron III de Galouye*, Limbo de Bernard Wolfe*, Terminus les étoiles de Bester*, Nova de Delany*, Sur l'onde de choc de Brunner* ou la Trilogie chronolytique de Jeury*. 

 

Cependant, comme le souligne Sterling*, « les cyberpunks forment la première génération d'auteurs de S.-F. à avoir grandi non seulement dans une tradition littéraire de la science-fiction, mais aussi dans un univers véritablement science-fictionnesque. Pour eux, les techniques de la S.-F. "hard" classique — extrapolation, savoir technologique — ne sont pas de simples outils littéraires, mais des adjuvants de la vie quotidienne, des moyens extrêmement précieux d'accéder à la compréhension. » 

 

Et Sterling* ajoute : « Le mouvement cyberpunk provient d'un univers où le dingue d'informatique et le rocker se rejoignent, d'un bouillon de culture où les tortillements des chaînes génétiques s'imbriquent. D'aucuns jugent le résultat curieux, voire monstrueux ; pour d'autres, cette intégration est une puissante source d'espoir. » 

 

Hélas, cette contre-culture née dans l'effervescence technologique et le brouhaha de la rue, fut de courte durée. Le mouvement cyberpunk ne semble guère avoir franchi le cap des années 90. 

 

Malgré la bouffée d'oxygène apportée par le renouvellement des thèmes traditionnels de la hard science* et l'élaboration d'un ton et d'une écriture nouvelles, la plupart des auteurs se sont volontairement écartés du cyberpunk pour se retrouver par exemple dans le courant steampunk*. 

 

Comme l'écrit Peter Nicholls : « Si le mouvement cyberpunk est mort dans les années 90 — comme l'ont soutenu de nombreux critiques — c'est le résultat d'une euthanasie pratiquée au sein même de la famille. Cependant ses effets, tant à l'intérieur de la S.-F. que dans le monde en général, ont certainement été fort toniques. Et dans la mesure où la plupart des auteurs cyberpunk continuent à écrire — même sous d'autres étiquettes — on peut affirmer sans risque que son esprit subsiste toujours. » 

 

Pour en savoir plus : 

Norman Spinrad*, Les Neuromantiques in Univers 1987, J'ai lu 2165. 

 

À lire : 

 

BEAR*, La Musique du sang 

CADIGAN, L'Épreuve du feu (Denoël, P.d.Fantastique 19) 

CADIGAN, Les Synthérétiques (Denoël, P.d.F. 537 & 538) 

EFFINGER*, Les Aventures du privé Marîd Audran 

GIBSON*, Neuromancien 

JETER*, Dr Adder. 

SHIRLEY, La Ballade de City (Lattès, Titres S.-F. 55) 

STERLING*, L'Univers des Mécas et des Morphos 

STERLING*, Le Gamin artificiel 

SWANWICK*, Les Fleurs du vide 

W. J. WILLIAMS*, Câblé 

 

et deux anthologies : 

 

Demain les puces, Denoël, P.d.F. 421 

Mozart en verres miroirs, Denoël, P.d.F. 451 (voir notamment la préface de Sterling*). 

 



CYBORG 

 

Un cyborg, contraction de « cybernetic organism », est une symbiose de l'homme et de la machine. Au sens le plus commun du terme, un homme qui porte aujourd'hui un pacemaker est un cyborg ! 

 

La télé avec L'Homme qui valait trois milliards, ou le cinéma d'action avec les innombrables Robocop ou autres gladiateurs du futur nous ont habitués à ces surhommes aux yeux qui voient la nuit, aux membres durs comme l'acier, à la peau blindée, etc. 

 

La S.-F. littéraire, quant à elle, ne s'est jamais beaucoup souciée de ce thème. On les voit passer dans de nombreux romans, comme le Dr Bloodmoney de Dick, ou parfois comme des hommes modifiés pour pouvoir s'adapter à l'environnement hostile des planètes lointaines, mais rares sont les textes entièrement consacrés à ces créatures. 

 

À lire : 

 

BUDRYS*, Qui ? 

CAIDIN, Cyborg (Denoël, P.d.F. 186) 

MCINTYRE *, Superluminal 

POHL *, Homme-Plus 

O'DONNELL, OraCle (Le Livre de poche 7147) 

 

et une anthologie : 

 

Histoires d'automates, Le Livre de poche 3785. 

 



DÉFINITION DE LA S.-F. 

 

Il existe au moins un millier de définitions de la S.-F. Et il n'en existe aucune de satisfaisante. 

Tous les auteurs ont un jour ou l'autre pondu la leur. Les universitaires, quant à eux, y sont allés par dizaines. Mais chaque fois il s'est toujours trouvé un petit malin pour citer un titre, marginal mais notoirement de S.-F., qui n'entrait pas dans la définition de ce genre dont les innombrables diversifications — anticipation*, fantasy*, hard science*, speculative fiction*, etc. — paraissent en perpétuelle mutation. 

 

Les pierres d'achoppement sont innombrables. Pensez au Frankenstein de Mary Shelley, longtemps tenu pour un des piliers de la littérature fantastique et dont l'invention, aujourd'hui, deviendrait presque plausible grâce aux avancées de la science. Est-ce pour cela'!,, devenu de la S.-F. ? 

 

Pensez enfin à la Bible, cette belle histoire cosmique pleine d'extraterrestres, de résurrections et de pouvoirs paranormaux. L'Ancien Testament n'évoque-t-il pas irrésistiblement une « poétique de l'altérité » ou une « conjecture romanesque rationnelle » ? N'y trouve-t-on pas un « conflit entre le réel et l'irréel » et une « suspension constante de l'incrédulité » pour reprendre quatre définitions souvent employées ? 

 

Bref, on ne sait pas très bien de quoi on parle. 

Ajoutons à cela une circonstance aggravante : la S.-F. a mauvaise presse. Jamais un genre littéraire dans son ensemble n'a été aussi méconnu et aussi décrié. Dans le langage courant (particulièrement celui des hommes politiques ou des présentateurs de journal télévisé), l'expression : « C'est de la science-fiction ! » signifie clairement : « C'est une foutaise. Heureuse- I ment, on n'est pas près d'en voir le jour ! » 

 

À ce titre, L'Effet science-fiction, l'ouvrage des frères Bogdanoff, fut révélateur. En interviewant des centaines de personnalités pour leur demander leur définition de la S.-F., ils obtinrent un florilège de stupidités et de contresens. Dans la majorité des cas, la S.-F. était considérée comme une littérature débile, une fuite (plutôt angoissante) de la réalité et, au mieux, une forme d'anticipation pour prévoir ou raconter le futur proche (prouvant que les interviewés n'avaient jamais rien lu depuis Jules Verne). 

 

La S.-F. provient effectivement de la science. 

 

C'était vrai hier. Hugo Gernsback*, l'inventeur du terme « scientifiction », pouvait valablement définir son propos dans l'éditorial du numéro 1 d'Amazing Stories (avril 1926) en écrivant : « Par scientifiction, j'entends les histoires du type de celles de Jules Verne, H. G. Wells et Edgar Allan Poe, de charmants récits romanesques entremêlés de faits scientifiques et de visions prophétiques. » Mais en écrivant cela, Gernsback introduisait déjà le loup dans la bergerie. Que venait faire Poe, à mi-chemin du thriller et du fantastique, dans cette liste de modèles ? 

 

Au fil des ans, le problème n'a cessé de se radicaliser. La science est devenue de moins en moins importante et Robert Heinlein*, le premier, proposa alors le remplacement du terme « Science Fiction » par « Spéculative Fiction » dont il donnait la définition suivante : « Ce sont des histoires dont le but est d'explorer, de découvrir ou d'apprendre, grâce à divers processus de projection, d'extrapolation, d'analogie, d'hypothèse ou d'expérimentation sur le papier, quelque chose sur la nature de l'univers, de l'homme ou de la réalité. J'emploie le terme de speculative fiction pour décrire ce mode de connaissance qui utilise les outils de la méthode scientifique (observation, hypothèse et expérience) afin d'étudier les modifications de la réalité par l'introduction d'un ensemble de changements, imaginaires ou inventés, dans le décor commun des "faits déjà connus", et qui permet de créer un environnement dans lequel les réponses et les perceptions des personnages permettent de révéler quelque chose sur ces inventions, sur ces personnages ou sur les deux. » 

 

La définition d'Heinlein était peut-être meilleure. Mais elle avait vraisemblablement fait fuir tous les lecteurs !... 

 

Et puis rendait-elle vraiment compte de la S.-F. ? 

Aujourd'hui le problème est encore pire. Une bonne définition doit intégrer le space opera* de Hamilton*, l'humour de Sheckley*, les angoisses de Dick*, la sword and sorcery de Leiber*, le fantastique de King* l'anticipation de Clarke*, les visions mystiques de Stapledon*, les planetary romances* de McCaffrey*, le technothrillers de Gibson*... Arrêtons la liste. Mais est évident qu'elle pourrait se continuer longtemps... 

 

Face à une telle extension des thèmes, des sujets, des écoles ou des genres, on vit alors apparaître des définitions extraordinairement englobantes. Sprague de Camp* écrivait : « Tel que je l'emploie, le terme de fiction imaginative comprend le groupe de récits qui, dans la littérature occidentale contemporaine, sont non réalistes, imaginatifs, fondés sur des suppositions contraires à l'expérience quotidienne, souvent franchement fantastiques, et fréquemment situés dans un cadre éloigné — dans le temps et dans l'espace — de la vie ' courante. » 

 

Mais P. K. Dick* proposa une nouvelle surenchère : « La science-fiction est une nouvelle dimension de nous-mêmes et une extension de notre sphère de réalité tout entière : elle ne connaît de ce point de vue aucune limite. » 

 

Aujourd'hui, à écouter ces zélés prosélytes, la S.-F. est en passe de devenir une parcelle du grand tout. Elle connaît tout. Elle peut tout. C'est l'idée, par exemple, d'André Ruellan*, qui soutient avec beaucoup de conviction que la littérature générale n'est qu'une branche très particulière de la S.-F. ! 

 

Pour échapper à ce joyeux casse-tête, une majorité d'auteurs préfère à l'heure actuelle s'en tirer par une boutade ou par une pirouette en prônant une simple définition intuitive : « La science-fiction c'est tout ce qui est publié sous le nom de science-fiction », écrit Spinrad*. Ou mieux encore, comme le formule Michel Blatrier : « Ah bon ? Je fais de la science-fiction. Ainsi quand je dis : "Nicole, apportez-moi mes pantoufles hyperspatiales !" je fais de la S.-F. ! Mon Dieu, que la science est une belle chose... » 

 

Cette modestie possède au moins le mérite d'éviter les excès qui, d'un côté, tentaient de faire croire que la S.-F. n'était qu'une littérature débile et mal écrite pour adolescents boutonneux ou, au contraire, que « la S.-F. est la littérature authentique du XXe siècle » (J. G. Ballard*). 

 

Ou encore, comme l'exprimait Salvador Dali dans L'Effet science fiction : « La S.-F. ressemble à un singe poilu, né à la période du Grand Siècle, et qui aurait voulu peindre comme Vélasquez. Même si ce singe fou a existé, personne n'en entend plus parler aujourd'hui alors que tout le monde connaît Vélasquez. » Comprenne qui peut ! 

 

Pour en savoir plus : 

 

I. & G. Bogdanoff, L'Effet science-fiction (Laffont, coll. A&D, 1979). 

 



DIEUX ET DÉMONS 

 

« Dieu » (ou « dieux ») est sans doute un des termes qui reviennent le plus fréquemment dans les titres de S.-F. S'agit-il d'une solidarité de l'écrivain de S.-F. qui se prend lui aussi pour un créateur d'univers ? 

 

Si l'on excepte les histoires liées à l'idée de religion* (voir ce mot) qui tentent d'imaginer des religions du futur ou qui jouent avec celles que nous connaissons déjà, le concept de dieu(x) et de démon(s) a, directement ou indirectement, envahi la S.-F. On le trouve bien sûr au cœur de toute l'heroic fantasy*, transfigurant totalement des sagas entières comme celles de 

Zelazny*, Farmer* ou Swann*. 

 

Mais le frémissement mystique inséparable d « sense of wonder* », les voyages aux confins du cosmos, la découverte des Grands Anciens, le rôle messianique de nombreux héros et, plus généralement, let grossissement des effets ou des pouvoirs des êtres', rencontrés, font qu'une grande partie de la S.-F. baigne dans un climat divin, si ce n'est déiste. Face de l'Homme, primitif et limité dans ses vœux, l'extra-terrestre passe souvent pour une sorte de dieu, et l'ordinateur, poussé à l'extrême, se confond avec une intelligence universelle. 

 

Et les démons ? 

Les démons, nous ne tenterons même pas d'en dresser la liste, tant ils abondent dans les univers de la fantasy*. Rappelons simplement une curiosité : les extraterrestres peuvent aussi adopter le visage du Diable. C'est ce que propose A. C. Clarke* dans son troublant Les Enfants d'Icare. 

 

À lire : 

 

BENFORD* & EKLUND*, Les Étoiles, si elles sont divines 

DICK*, Le Dieu venu du centaure, La Trilogie divine 

FARMER*, La Saga des hommes-dieux 

GODWIN, En attendant le bus galactique (J'ai lu 2938) 

HERBERT*, Et l'homme créa un dieu 

SIMAK*, À chacun ses dieux 

SIMMONS *, Hyperion 

STAPLEDON *, Créateur d'étoiles 

STROUGATSKI *, Il est difficile d'être un Dieu 

ZELAZNY, Toi, l'immortel, Seigneurs de lumière, Les Princes d'Ambre 

 

et une anthologie : 

 

Histoires divines, Le Livre de poche 3782. 

 



DYSTOPIE 

 

Il n'y a plus d'utopies*... (voir néanmoins ce mot). Il ne reste plus que les dystopies. Juste le contraire. Autrefois l'anticipation était rêveuse : elle attendait demain «plus sûrement que le veilleur n'attend l'aurore »... 

 

Mais aujourd'hui, un ressort s'est cassé quelque part. On a décroché la Lune. Mais cela n'intéresse plus personne... Alors, les lendemains glorieux, vous pensez ! 

 

Il n'y a plus d'utopie. Plus de Thomas More, plus de Cabet ou de Campanella. La Cité du soleil n'illumine plus rien. L'avenir, c'est pas demain la veille... 

 

Il n'y a que des lendemains qui grincent. Minés par les totalitarismes, épuisés par une pollution ravageuse. Il n'y a plus que des cauchemars qui coincent. Terre, y a ton écologie qui fout le camp !... 

 

Dans toute la S.-F. moderne, entendons par là depuis la fin du Second Merdier mondial, nous ne voyons plus guère qu'une seule œuvre que l'on puisse qualifier d'utopie — encore l'auteur a-t-il pris le soin de sous-titrer son roman : Une utopie ambiguë. Il s'agit du remarquable Les Dépossédés d'U. Le Guin*. 

 

Ce qui nous fera dire que l'on peut encore continuer longtemps à être optimiste quant à l'avenir du pessimisme. 

 

Voici une liste des malheurs qui peuplent notre avenir : 

 

BRADBURY, Fahrenheit 451 

BRUNNER*, Tous à Zanzibar 

BRUNNER *, L'Orbite déchiquetée 

BRUNNER*, Le Troupeau aveugle 

BURGESS *, Orange mécanique 

DEL REY*, Le Onzième Commandement 

DISCH *, 334 

GIBSON*, Neuromancien 

GUNN*, Le Monde forteresse 

HARRISON*, Soleil vert 

HEINLEIN*, Révolte sur la Lune 

HUXLEY*, Le Meilleur des mondes 

JETER*, Dr Adder 

POHL* & KORNBLUTH*, Planète à gogos 

POHL* & KORNBLUTH*, L'Ere des gladiateurs 

LAFFERTY*, Le Maître du passé 

LEIBER*, Un spectre hante le Texas 

C. L. MOORE*, La Dernière Aube 

ORWELL*, 1984 

SHECKLEY*, Les Erreurs de Joenes 

SILVERBERG*, Les Monades urbaines 

VONNEGUT*, Le Pianiste déchaîné 

WILHELM*, Demain les oiseaux 

B. WOLFE*, Limbo 

WYLIE*, La Fin du rêve. 

ZAMIATINE *, Nous autres. 

 

À lire aussi trois anthologies : 

 

Histoires écologiques, Le Livre de poche 3778 Histoires de sociétés futures, Le Livre de poche 3811 Histoires de l'An 2000, Le Livre de poche 3817. 

 

Pour en savoir plus : 

 

Eric Faye, Dans les laboratoires du pire, José Corti, 1993. 

 



ENFANTS 

 

En S.-F., les enfants n'ont en général que deux rôles. Ce sont d'inquiétants petits génies malfaisants, bourrés de pouvoirs psy, selon le modèle des Coucous de Midwich de John Wyndham* (ou, au cinéma, du Village des damnés), ou d'espiègles petits compagnons, débrouillards et comiques, faire-valoir essentiels du véritable héros. Que serait Batman sans Robin ? Que serait E.T. sans le petit garçon compatissant qui l'héberge ? 

 

Mais il ne faut pas oublier non plus que la majorité des romans d'heroic fantasy* sont construits selon un rite d'initiation. Au début du récit, le héros n'est qu'un enfant ou un adolescent qui part à la découverte de son univers avant de le conquérir. La plupart des grands cycles sont construits selon ce modèle (Le Royaume du mur de Silverberg*, le Livre du Nouveau Soleil de Teur de Wolfe*, La Stratégie Ender de Card* ou L'Oiseau blanc de la fraternité de Cowper* n'en sont que quelques exemples). Mais, bien sûr, ces romans n'entrent pas dans la thématique spécifique de l'enfance. 

 

À lire : 

 

CLARKE*, Les Enfants d'Icare 

DELANY*, Nova 

HEINLEIN*, Podkayne, fille de Mars 

MATHESON*, Journal d'un monstre 

STURGEON*, Cristal qui songe 

STURGEON*, Les plus qu'humains 

WUL*, Niourk 

WUL*, L'Orphelin de Perdide 

WYNDHAM*, Les Chrysalides 

WYNDHAM*, Choky. 

 



ENVAHISSEURS 

 

En reprenant ce titre, nous faisons évidemment allusion à la série télé The Invaders qui débuta en 1967 et dura le temps de 43 épisodes : « Ils sont parmi nous ! » 

Mais l'idée, bien sûr plus ancienne, se retrouve dans de nombreux registres. 

 

Un de ses plus passionnants avatars est sans doute son volet « sérieux » qui, depuis Adamski, tente, sous la plume, tantôt naïve, tantôt inspirée, d'Aimé Michel (le meilleur) ou de Jimmy Guieu* (le pire), de nous convaincre que « les extraterrestres sont déjà parmi nous ». Des collections entières se sont bâties sur cette idée et une immense bibliothèque (fanzines et photos en prime !) ne suffit plus pour contenir tous les ouvrages qui dévoilent maintenant le complot. Tous ces « petits gris », tous ces « mystérieux hommes en noir », qui mutilent sadiquement notre bétail ou foncent à toute allure à bord de leurs cigares non identifiés, ne pourront vraiment pas dire qu'ils nous auront pris par surprise ! 

Les ufologues veillent. 

Ce sont les cousins des auteurs de S.-F. 

 

Inutile de rappeler La Guerre des mondes (1898) de H. G. Wells, le prototype de toutes les histoires d'invasion. De même, évoquons rapidement ses diverses séquelles comme le film du même nom réalisé par Haskins en 1953 et, bien sûr, la célèbre émission radio de son presque homonyme, Orson Welles, en 1938. Naguère, il suffisait de raconter que les Martiens débarquent pour réanimer l'ardeur du public, comme l'ont maintes fois constaté les réalisateurs de films de série Z des années 50. Dans la paranoïa déclenchée par la guerre froide, le Martien — qui lui aussi venait d'une planète « rouge » ! — faisait recette. Il n'y avait rien de meilleur que de les voir régulièrement détruire le dôme du Capitole de Washington ! 

En revanche, le thème des envahisseurs est totalement éculé en S.-F. littéraire. 

 

Après avoir fait les beaux jours des années 20 ou 30 (à l'époque des pulps*, on trouvait au moins un récit d'invasion par numéro !), le thème, définitivement passé de mode, ne peut plus guère être traité que sous sa forme parodique comme l'a prouvé Fredric Brown* avec son succulent Martiens, go home ! 

 

Ou alors, de manière beaucoup plus tragique, par le biais d'un renversement total des perspectives, lorsque les Terriens envahissent des planètes peuplées d'extra-terrestres. Ce que Orson Scott Card* appelle le Xénocide et dont on trouve de pathétiques illustrations dans Le Nom du monde est forêt de Le Guin* ou La Guerre éternelle de Haldeman*. 

Mais ceci est une autre histoire... 

 

À lire : 

 

BROWN*, Martiens, go home ! 

DISCH *, Génocides 

FINNEY*, L'Invasion des profanateurs 

HEINLEIN*, Marionnettes humaines 

SILVERBERG*, Les Ailes de la nuit 

SIMAK*, Les Fleurs pourpres 

WYNDHAM*, Le Péril vient de la mer 

 

et une anthologie : 

 

Histoires d'envahisseurs, Le Livre de poche 3779. 

À voir : 

 

ARNOLD, Le Météore de la nuit 

DOUGLAS, Them ! 

HASKINS, La Guerre des mondes 

NYBY ! HAWKS, La Chose d'un autre monde 

RILLA, Le Village des damnés 

ROMERO, La Nuit des morts-vivants 

SEARS, Les soucoupes volantes attaquent 

SIEGEL, L'Invasion des profanateurs de sépultures 

YEAWORTH, Le Blob. 

 



ÉVOLUTION/DÉVOLUTION 

 

Si l'on en croit Darwin, tout est très simple et très beau. Les espèces se succèdent comme sur les marches d'un escalier en montant vers l'infini de l'intelligence. Mais les auteurs de S.-F., avec leur pessimisme inné, ont vite compris que l'homme possédait le pouvoir de modifier son évolution. 

 

Cela peut se produire par le biais de l'eugénisme (voir manipulations génétiques*) ou par une de ces ruptures dont la S.-F. est friande. La Planète des singes propose ainsi un futur provocant : c'est le singe qui descend de l'Homme. 

 

Comme souvent, on trouve H. G. Wells à l'origine de ce thème. Grâce à La Machine à explorer le temps, il a donné une première vision de nos descendants de l'an 800 000: les uns sont des enfants à moitié dégénérés et les autres sont d'obscures brutes. 

 

À la suite de Wells, cette idée d'une dévolution générale de l'espèce humaine est rapidement devenue un cliché de la S.-F. des années 30, d'ailleurs entretenu par la peur de l'holocauste. Même si cela renvoie au thème des romans postcataclysmiques*, on ne compte plus les romans où nos arrière-petits-enfants seront des hommes des cavernes ou, au mieux, des tribus clairsemées de mutants*. 

 

A Ilre : 

 

ALDISS *, Le Monde vert 

BOULLE*, La Planète des singes CLARKE*, Les Enfants d'Icare SILVERBERG*, Le Fils de l'homme SIMAK*, Demain les chiens 

STAPLEDON*, Les Premiers et les Derniers 

TAINE*, L'Étoile de fer. 

 



EXTRATERRESTRE 

 

Comme tout ce qui vit aux cieux, l'extraterrestre peut aussi bien être ange que démon... 

La S.-F. a longtemps été prisonnière des visions de H. G. Wells et de ses monstres si malintentionnés à notre égard (voir envahisseur*). 

 

Il y a cependant beaucoup plus à dire sur le rôle philosophique » de l'extraterrestre. C'est évidemment notre double. Une autre créature qui n'est, en fin de compte, que destinée à nous renvoyer notre image. Même si celle-ci est passablement déformée. Mais dans l'incapacité d'imaginer une altérité totale (quel auteur aurait seulement pu inventer un chat ?), l'extraterrestre ne renvoie, le plus souvent, que l'image de notre agressivité ou de l'instinct de mort qui, dit-on, nous anime. Nous renvoyons donc aux articles space opera* ou heroic fantasy* qui abondent en créatures velues aux pseudopodes envahissants. 

 

Traditionnellement, on fixe toujours à Chroniques martiennes la date où apparurent les premiers extra-terrestres non monstrueux. Mais les Français peuvent faire valoir à bon droit leur chauvinisme : on trouve déjà une histoire d'amour entre un humain et un Martien à six yeux dans Les Navigateurs de l'infini de Rosny Aîné* (1925) ! 

 

Depuis cette date, ce champ s'est encore élargi. Il est évident que les extraterrestres apparaissent, au moins fugitivement, dans un nombre incalculable d'histoires de S.-F., et de nombreux auteurs semblent s'être fait une spécialité de la description des diverses races qui peuplent l'univers. Citons pêle-mêle Poul Anderson*, Piers Anthony*, C. J. Cherryh* ou Jack Vance*. 

 

En évitant de faire double emploi avec les extra-terrestres énumérés dans la liste des envahisseurs*, nous avons essayé de ne retenir que les plus beaux;: spécimens, pour évoquer toutes sortes d'images, depuis la forme humaine... jusqu'à l'absence totale de forme... 

 

Pour en savoir plus : 

 

1. Ed. Naha, Science Fiction Aliens, Starlog Photo Guidebook, 1977. 

2. D. Barlowe & I. Summers, Barlowe's Guide to' extraterrestrials, 1979. 

 

À lire : 

 

ANTHONY*, Omnivore & Om 

ANTHONY*, Le Cycle des Constellations 

ASIMOV*, Les Dieux eux-mêmes 

BUSH*, Un cas de conscience 

BRADBURY*, Chroniques martiennes 

BROWN*, Martiens, go home ! 

CHERRYH*, La Trilogie du Soleil mort 

CLEMENT*, Cycle de feu 

CLEMENT*, Mission Gravité 

FORWARD*, L'Œuf du dragon 

HOYLE*, Le Nuage noir 

LEM*, Solaris 

MERRITT*, Le Monstre de métal 

NIVEN*, Le Monde des Ptavvs 

PANGBORN*, Un miroir pour les observateurs 

RUSSELL*, Guerre aux invisibles 

SIMAK*, Au carrefour des étoiles 

TEVIS*, L'Homme tombé du ciel 

VANCE*, Cycle de Tschaï 

VAN VOGT*, La Faune de l'espace 

WHITE, L'Hôpital des étoiles (Masque 91) 

WUL*, Oms en série 

 

et deux anthologies : 

 

Histoires d'extraterrestres, Le Livre de poche 3763 Histoires de créatures, Le Livre de poche 3787. 

 

À voir : 

 

BAKER, Les Monstres de l'espace 

HASKINS, La Guerre des mondes 

KERSCHNER, L'Empire contre-attaque 

NEWMAN, Les Survivants de l'infini 

NYBY/HAWKS, La Chose d'un autre monde 

ROEG, L'Homme tombé du ciel 

SCOTT*, Alien 

SIEGEL, L'Invasion des profanateurs de sépultures 

SPIELBERG *, E. T. 

SPIELBERG*, Rencontres du troisième type 

TARKOVSKI, Solaris. 

 



FAN, FANDOM, FANZINE 

 

Comme les chanteurs de rock ou les vedettes de cinéma, la S.-F. a ses fans, purs, durs et intransigeants, toujours prêts à défendre avec ardeur les plus petits sous-genres et les auteurs naissants. 

 

Le fanzine — contraction des mots « fan » et « magazine » — est une feuille de chou plus ou moins épisodique et confidentielle, généralement tapée sur un traitement de texte follement épris de liberté qui permet à de jeunes enthousiastes de s'enthousiasmer. 

 

Une légende tenace suppose qu'il existerait de « bons fanzines d'études », tandis qu'un mythe encore plus ancien tendrait à faire croire que tous les auteurs célèbres ont commencé, un jour ou l'autre, dans des, fanzines. 

 

Ces deux assertions n'ont jamais pu être prouvées...

On garde néanmoins le souvenir d'un certain nombre de fanzines « historiques », Ailleurs ou Le, Petit Silence illustré, qui furent respectivement créés et animés par Pierre Versins* et Jacques Sternberg* dès les années 50. Il y eut aussi Iblis, Fantascienza, Nyarlathotep, Le Citron hallucinogène, Mercury, Lunatique, Ides et Autres et des centaines d'autres. 

 

Vu la précarité de leur existence et la sporadicité de leurs publications, la liste suivante est donnée sans garantie. Elle permet néanmoins de remonter l'écheveau car la moitié des fanzines passent leur temps à critiquer leurs collègues, et réciproquement. On trouvera donc chez chacun toutes les adresses utiles. 

 

Ailleurs et Autres, 83, cours de l'Yser, 33000 Bordeaux. 

L'Annonce-Bouquins, 121, av. Georges-Pompidou, 33500 Libourne. 

Antarès, villa Magali, chemin Calabro, 83160 La Valette. 

Ides et Autres, BP 33, Uccle, Belgique. 

Imagine, 4923 Dornal, Montréal H3W 1 W 1, Canada. Solaris, 1085 Saint-Jean-Longueil, J4H 2Z3, Canada. 

Nous les Martiens, 10, rue Paul-Éluard, 94220 Charenton-le-Pont. 

Phénix, 6, rue de Linsmeau, 4287 Racour, Belgique. Planète à vendre, 56, bd Joffre, 83100 Toulon. 

 



FANTASY (voir Heroic Fantasy) 

 



FÉMINISME 

 

De même que les femmes étaient encore privées de droit de vote il y a moins d'un demi-siècle, la S.-F., à ses débuts, a longtemps négligé « l'autre moitié » de l’homme. 

 

Même si la S.-F. se range souvent derrière la bannière de Mary Shelley, dont le Frankenstein est considéré comme le plus ancien roman du genre, il faut bien reconnaître que le sommaire des pulps* n'a longtemps contenu que des auteurs masculins écrivant pour un public masculin. Les femmes apparaissant dans les récits n'étaient le plus souvent que de jolies victimes innocentes, régulièrement menacées de mille morts. Le sexe était tabou et le sauvetage de l'héroïne en péril ne servait qu'à glorifier la force du héros et à ménager une heureuse fin. Bref, tout cela était, si ce n'est machiste, au moins fortement sexiste. 

 

Puis, dans les années 60, on vit apparaître un premier contingent de femmes écrivains, certaines se dissimulant encore sous des noms presque asexués, comme Andre Norton*, C. L. Moore* ou Leigh Blackett*, et d'autres plus clairement identifiables, comme Zenna Henderson, Judith Merrill* ou Marion Zimmer Bradley*. Elles furent les premières, parfois de manière discrète, à introduire une nouvelle sensibilité dans la S.-F. 

 

Enfin, dans les années 70, on vit paraître l'anthologie Femmes et merveilles de Pamela Sargent*, ainsi que quantité d'auteurs majeurs, comme Ursula Le Guin*, Carolyn J. Cherryh*, Joanna Russ*, Anne McCaffrey*, Tanith Lee*, Vonda McIntyre*, Kate Wilhelm* ou James Tiptree Jr* (contrairement à ce que son prénom semble indiquer !), qui attirèrent l'attention des lecteurs avec d'excellentes histoires écrites par et sur des femmes. 

 

À présent, il est pratiquement devenu impossible de parler de discrimination entre auteurs masculins et féminins (au moins aux États-Unis ; en France où les auteurs féminins se comptent sur les doigts d'une main, la situation est radicalement différente). Établir la liste de tous les auteurs féminins deviendrait même fastidieux. On peut simplement mentionner au titre des (plus ou moins) jeunes espoirs très prometteurs les noms d'Octavia Butler*, Pat Cadigan, Lois McMaster Bujold*, Lisa Goldstein, Barbara Hambly*, Pat Murphy, Sheri Tepper*, Lisa Tuttle* ou Joan Vinge*. 

 

Ces femmes s'illustrent dans tous les genres de la S.-F. (de 1968 à 1990, elles ont remporté 28 prix Nebula* sur un total de 91), mais s'il faut trouver une spécificité féminine, on peut remarquer qu'elles semblent majoritairement motivées par les domaines de la fantasy*, ou du « réalisme magique », par rapport à ceux de la hard science*. 

 

Dans leurs récits, elles remplacent fréquemment le héros masculin par une héroïne à la psychologie plus fouillée (c'est le cas notamment d'Anne McCaffrey*, de Joanna Russ* ou C. J. Cherryh*), sans que l'on puisse pour cela parler d'une écriture ou de thèmes proprement féministes. En fait, chacune semble se gouverner à sa guise, comme le montre l'échelle de Martin, une grille d'évaluation du degré de féminisme des romans établie par Diane Martin : 

Niveau Un : Léger doute quant au système patriarcal / Les femmes réussissent à échapper au martyre (ex.: la plupart des romans d'Andre Norton*). 

 

Niveau Deux : Égalité entre les sexes (ex. : Le Serpent du rêve de Vonda McIntyre*). 

 

Niveau Trois : Les femmes sont supérieures aux hommes sur certains points (ex.: Frost Flower and Thorn de Phyllis Karr). 

 

Niveau Quatre : Les femmes sont généralement supérieures aux hommes (ex. : la série de Tomoe Gozen de J. A. Salmonson). 

 

Niveau Cinq : Impossible de vivre avec eux/impossible de vivre sans eux (ex.: Vol 727 pour ailleurs in Nouvelles frontières 1 de James Tiptree Jr*). 

 

Niveau Six : Les hommes, tous pitoyables, sont tragiquement nuls (ex. : Native Tongue par Suzette Elgin). 

 

Niveau Sept : Les hommes sont esclaves (ex. : Les films de série Z du style d'Amazon Women on the Moon). 

 

Niveau Huit : La séparation des sexes est indispensable à la survie (ex.: Un monde de femmes par Sheri Tepper*). 

 

Niveau Neuf : Description positive du lesbianisme ou des utopies féministes (ex. : Le Rivage des femmes de Pamela Sargent*). 

 

Niveau Dix : Parthénogenèse et/ou scènes de castration (ex.: Motherlirtes par Suzy McKee Charnas). 

 



FICTION 

 

Créé en 1953 sous l'appellation de «Revue littéraire de tous ceux qui s'intéressent à la fiction romanesque dans le domaine de l'étrange, du fantastique, du surnaturel et de l'anticipation scientifique ». 

 

On croirait un gag... mais c'est vrai ! 

On l'appelait plus simplement Fiction. Ce fut la championne incontestée dans le domaine qui nous intéresse. Doyenne des revues, démodée mais toujours indispensable, elle réussit à résister contre vents et marées (raz de marée dans certains cas !) durant 412 numéros avant de rendre l'âme en 1989. 

 

Au total, cela représente un réservoir gigantesque — peut-être 60 ou 70 000 pages — entièrement consacré à la fiction sous toutes ses formes : nouvelles, romans, critiques, articles ou commentaires. Impossible de détailler : tout ce qui compte en S.-F. est, un jour ou l'autre, passé dans les pages de Fiction. 

 

La revue créée par Maurice Renault s'abreuvait directement à son homologue américain The Magazine of Fantasy and Science Fiction, mais contribua aussi à faire connaître de nombreux auteurs français. Longtemps mensuel (sa périodicité devint fort aléatoire sur la fin), Fiction fut dirigé de 1957 1974 par Alain Dorémieux*, puis par Daniel Riche, à nouveau par Alain Dorémieux* à partir de 1980, et enfin par Daniel Walther* au cours des dernières années. 

 

De 1959 1984, Fiction eut un petit frère, Fiction Spécial où les nouvelles étaient regroupées par thème ou par nationalité. Les premiers numéros furent institués pour éditer des anthologies de S.-F. française (Fiction Spécial n°S 1, 4, 5, 12, 18, 24, 25 & 26). 

 



FIN DU MONDE 

 

Fin du monde ! Fin du monde ! C'est vite dit ! Même après l'apocalypse, ça continue encore... L'esprit humain semble incapable d'imaginer le définitif ou le néant... 

 

Alors les fins du monde sont toujours truquées. (D'ailleurs si tout le monde avait disparu, qui raconterait l'histoire ?) Et le thème se divise en deux intentions très claires. Ceux qui souhaitent détruire. Et ceux qui veulent reconstruire quelque chose de différent, mais ne peuvent pas se contenter de faire voter par le parlement quelques amendements aux lois actuelles. Ils ont besoin d'abord de faire table rase... 

 

Donc, en fonction de l'intention, il y a deux types de romans. Ceux qui insistent sur la catastrophe, et que nous énumérons ici, et ceux où tout recommence grâce à quelques survivants, et que nous avons traités dans l'article postcataclysme*. 

 

Le thème de la fin du monde est aussi vieux que le monde lui-même. Toute religion a son apocalypse, ses grandes répétitions comme le Déluge ou le jour final et fatidique où retentit la grande trompette. 

 

La littérature, quant à elle, a mis longtemps à pouvoir imaginer une catastrophe suffisamment globale pour anéantir toute la race humaine. À cet égard, il est symptomatique que les premières histoires, au début du XIXe siècle, aient imaginé des désastres causés par une sorte de peste, comme dans The Last Man de Shelley. Camille Flammarion fut, semble-t-il, un des premiers à imaginer une cause astronomique par collision avec une comète et refroidissement du Soleil dans La Fin du monde (1893). 

 

Mais à l'issue de la Seconde Guerre mondiale, les fins du monde se sont mises à tomber sur notre tête. Les auteurs, sans doute sensibilisés par la fragilité de notre civilisation, ont multiplié les scénarios jusqu'à en faire un des thèmes les plus fréquents de la S.-F. 

 

Dans cette folle ambiance paranoïaque, tout a été inventé. À côté des grands écrivains, dont on trouvera la liste ci-dessous, c'est le domaine des petits inventeurs. Chaque auteur semble venir avec son idée plus ou moins farfelue : Et si l'électricité disparaissait ? (Ravage de Barjavel* ou Le Grand Cataclysme d'Henri Allorge, 1922.) Et si le fer s'évanouissait ? (La Mort du fer par S. S. Held, 1931.) Et si la population devenait aveugle ? (Les Triffides de John Wyndham*.) 

 

Une des plus inattendues se trouve certainement dans la célèbre nouvelle d'A. C. Clarke*, Les Neuf Milliards de noms de Dieu, où la fin du monde apparaît lorsqu'un ordinateur révèle enfin le nom de Dieu... 

 

Bienvenue au royaume des morts collectives : 

 

Les éléments déchaînés 

 

ARNAUD*, La Compagnie des glaces 

BALLARD*, La Forêt de cristal 

BALLARD*, Le Vent de nulle part 

BALLARD*, Le Monde englouti 

BALLARD *, La Forêt de cristal 

BARJAVEL*, Ravage 

CHRISTOPHER*, Terre brûlée 

CHRISTOPHER*, L'Hiver éternel 

MOORE*, Encore un peu de verdure 

ROSNY AÎNÉ*, La Force mystérieuse 

WYNDHAM*, Les Triffides 

 

Les animaux attaquent 

 

CAPEK*, La Guerre des salamandres 

J. HERBERT*, Les Rats 

ROBERTS *, Les Furies 

SPITZ*, La Guerre des mouches 

 

L'invasion extraterrestre (voir également envahisseurs*) 

 

CRICHTON*, La Variété Andromède 

DISCH*, Génocides 

LEIBER*, Le Vagabond 

WYNDHAM*, Le péril vient de la mer 

 

La folie des hommes 

 

ANDREVON*, Le Désert du monde 

COOPER*, Le Jour des fous KING*, Le Fléau 

PRIEST*, Le Rat blanc 

VONNEGUT*, Le Berceau du chat 

WYLIE*, La Fin du rêve 

 

La catastrophe cosmique 

 

DOYLE, Le Ciel empoisonné (Hachette) 

HODGSON*, La Maison au bord du monde 

HOYLE*, Le Nuage noir 

ROSNY AÎNÉ*, La Mort de la Terre 

SHIEL*, Le Nuage pourpre 

SPITZ*, L'Agonie du globe 

WYLIE*, Le Choc des mondes 

 

et trois anthologies : 

 

Histoires de fins du monde, Le Livre de poche 3767 

Histoires de la fin des temps, Le Livre de poche 3777 

Histoires de catastrophes, Le Livre de poche 3818. 

 



FLEUVE NOIR (collection « ANTICIPATION ») 

 

Quarante-trois ans d'existence, près de deux mille volumes : la collection Anticipation du Fleuve Noir — que tous les fans appellent simplement « Le Fleuve » — est devenue une institution. 

 

Mais c'est aussi un paradoxe. En effet, cette collection au niveau littéraire souvent rudimentaire est aussi une des plus collectionnées. Même les lecteurs les plus exigeants l'entourent d'un regard nostalgique. 

 

Est-ce le souvenir des années de vache maigre, lorsqu'il n'y avait rien d'autre à se mettre sous la dent que les couvertures bariolées mais si merveilleusement kitsch de Brantonne ? Est-ce le fait que tous les grands auteurs français ont, un jour ou l'autre, offert des romans au Fleuve et que son catalogue comporte quelques chefs-d’œuvre même s'ils sont en quantité infinitésimale ? 

 

Durant ses vingt ou vingt-cinq premières années, le Fleuve Noir fut presque totalement monolithique avec ses neuf cents premiers titres trustés par moins de cinquante auteurs. Comme certains ont peu écrit, d'autres se sont taillé la part du lion. 

 

RICIIARD-BESSIÈRES* 85 romans 

GUIEU* 80 

LIMAI 73 

BANDA 71 

RAYJEAN 62 

BRUSS * 41 

 

De 1951 1979, le Fleuve Noir devint ainsi une chasse gardée avec six auteurs — les « pères fondateurs » en quelque sorte — écrivant ensemble 413 ouvrages, soit près de la moitié de la collection. 

 

Mais, au cours de cette première période, très recherchée par les amateurs, le Fleuve Noir fit aussi sporadiquement appel aux grands maîtres de la S.-F. américaine : 

 

ANDERSON*, La Troisième Race, FN 150 

ASIMOV*, Sur la planète rouge, FN 44 

BRACKETT*, La Porte vers l'infini, FN 92 

CLARKE*, Les Îles de l'espace, FN 35 

CLARKE*, Prélude à l'espace, FN 133 

CLARKE*, S. O. S. Lune, FN 206 

CLARKE*, Naufragés de la Lune, FN 207 

LEINSTER*, Les Voleurs de cerveaux, FN 66 

LEINSTER*, L'Autre Côté du monde, FN 116 

LEINSTER*, L'Astronef pirate, FN 314 

VAN VOGT*, La Guerre contre le Rull, FN 223 

WYNDHAM*, Révolte des Triffides, FN 68 

WYNDHAM*, Les Transformés, FN 123, 

 

... auxquels il faut ajouter Vargo Statten (alias J. R. Fearn*) avec vingt volumes (du n° 8 au n° 99), ainsi qu'un groupe d'auteurs français de qualité : Jean-Gaston Vandel*, Francis Carsac*, Kurt Steiner (alias André Ruellan*), et surtout Gilles d'Argyre (alias Gérard Klein*) et Stephan Wul*, qui y donnèrent plusieurs chefs-d’œuvre à la fin des années 50. 

 

La décennie suivante fut marquée par l'arrivée de nouvelles grandes séries, comme Perry Rhodan de Scheer* et Darlton, qui débuta au numéro 289, ainsi que d'intéressants nouveaux auteurs français : Pierre Barbet*, Jean-Louis et Doris Le May, Alphonse Brutsche (alias J.-P. Andrevon*) et Pierre Suragne (alias Pierre Pelot*) (débutant respectivement aux n° 285, 304, 452 et 505). 

 

Dirigée à l'origine par François Richard (la moitié du tandem Richard-Bessières*), la collection passe ensuite entre les mains de Patrick Siry qui lui donna un nouveau visage à la fin des années 70 et au début des années 80 en faisant entrer toute une nouvelle génération d'auteurs. 

 

C'est l'époque où l'on vit notamment apparaître:, Gilles Thomas* (débuts au n° 737), Michel Jeury* (débuts au n° 945), Joël Houssin* (débuts au n° 1088), Daniel Walther* (débuts au n° 1089), Serge Brussolo*(débuts au n° 1183) et également l'énorme série de La Compagnie des glaces par G. J. Arnaud*, qui débuta au numéro 997. 

 

Actuellement, au lendemain de son quarantième anniversaire, la collection Anticipation, récemment reprise en main par Philippe Hupp, reste toujours une pépinière de jeunes talents, même s'ils donnent parfois leurs meilleurs livres à d'autres collections plus exigeantes. Parmi ces nouveaux venus ou déjà confirmés qu'affectionnent les fans de littérature populaire, citons pêle-mêle Ayerdhal, Félix Chapel (L'Oiseau de foudre), Hugues Douriaux, Jean-Claude Dunyach (Etoiles mortes), Jean-Pierre Fontana, P. J. Herault, Jean-Marc Ligny* (Les Voleurs de rêve), Michel Pagel, Alain Paris (Le Monde de la Terre creuse), Red Deff (alias Roland Wagner), Adam Saint-Moore (L'Ère du Verseau), etc. 

 

Pendant plusieurs décennies, une des caractéristiques du Fleuve Noir fut de ne jamais rééditer les titres ranciens. Mais depuis quelque temps, cette vénérable maison a commencé à exploiter son fonds ancien en créant des collections parallèles ou en republiant certains titres sous un nouveau numéro, comme dans le cas de Gilles Thomas*. 

 

Parmi ces collections qui viennent se greffer sur le tronc principal, on peut mentionner La Compagnie des glaces (réédition des 62 titres), Perry Rhodan (avec une première réédition de 48 titres, puis une seconde série mélangeant à la fois rééditions et inédits), Les Chevaliers de lumière (dix rééditions de Jimmy Guieu*) et Les Maîtres français de la science-fiction (36 titres apparemment choisis au petit bonheur la chance). 

 

Mais la plus durable fut la série Super-Luxe Lendemains retrouvés, créée en 1974. Cet ensemble constitue une gigantesque salade mélangeant quelques inédits et une majorité de rééditions des collections Anticipation et Angoisse, qui permettent de lire certains introuvables comme le célèbre n° 1 de la collection originelle. 

 

Enfin, on peut mentionner la collection S.-F. Jimmy Guieu (Editions Plon / Vaugirard) qui a repris 86 titres, parfois remaniés, de cet auteur, et les éditions Le Triangle qui ont réédité une vingtaine de Richard-Bessières*. 

 

Pour terminer ce long portrait, une ultime question. Savez-vous d'où vient ce nom de « Fleuve Noir » ? (Réponse : c'est une citation tirée de Jules Verne). 

 

Pour en savoir plus : 

 

Sylviane Collas, Catalogue analytique des romans Anticipation du Fleuve Noir (1951/1987) (chez l' auteur). 

 



GALAXIE 

 

Avec Fiction*, Galaxie est l'autre grande revue française proposée par les éditions Opta. Elle dura'' 158 numéros, de 1964 à 1977. 

 

Dirigée par Alain Dorémieux*, puis Michel Demuth*, la revue Galaxie puisait ses textes dans Galaxy, son homologue américain ; mais, à la différence de Fiction, elle ne ménagea qu'une faible place aux auteurs français ainsi qu'aux critiques et aux chroniques (même si on se souvient des mémorables Petites Chroniques de nuit de Philippe Curval*). 

 

Ce fut une excellente revue qui publia tous les grands noms de la S.-F. anglo-saxonne, tant sous forme de nouvelles que de romans livrés en feuilleton (la plupart ont fait l'objet de rééditions en volume). Contrairement à Fiction, à l'aspect plus austère, les couvertures en couleurs de Galaxie ont permis de révéler au public français quelques grands illustrateurs, américains comme Emsh ou Wood, ou français comme Bilal, Caza, Desimon, Druillet ou Siudmak. 

 

La revue Galaxie connut un long prolongement avec la série « Galaxie-bis », présentée d'abord comme des numéros spéciaux de la revue pour permettre d'éditer un roman en une seule livraison. Successivement dirigée par Dorémieux*, Sadoul*, Demuth* et Walther*, cette série évolua peu à peu pour perdre ses attaches avec la revue mère et se transformer en collection de livres de poche qui devint à la fin spécialisée dans le space opera*. 

 

(De 1953 à 1959, Galaxie fut précédé par une autre e. revue pareillement nommée qui connut 65 numéros. Même si elle présente un charme rétro indéniable, cette première série est généralement déconseillée car la plupart des textes publiés y étaient tronqués, mutilés ou traduits de manière fort fantaisiste.) 

 



GÉOGRAPHIE IMAGINAIRE 

 

À quoi reconnaît-on un roman de science-fiction d'un texte d'heroic fantasy* ? 

 

Au fait que le second commence toujours par une carte de géographie ! 

 

Carte de géographie, plan de ville, allant parfois jusqu'au détail des salles du château ou de ses souterrains : le procédé n'est pas nouveau. Alors que depuis plus de deux mille ans on disserte sur l'existence et l'emplacement hypothétique de l'Atlantide, Platon n'a pas hésité à en donner le plan détaillé. « Protégé par un mur d'orichalque de neuf cents mètres de circonférence, le noyau central contenait la forteresse, le Palais royal et le temple de Poséidon niché au creux d'un bois sacré. La muraille d'orichalque était séparée du second cercle par le premier canal qui servait également de port intérieur. (...) Puis venait le troisième cercle, si large qu'on y trouvait plusieurs petites forêts et de nombreux édifices comme le gymnase et le champ de courses. (...) Entre les différents cercles, d'immenses grottes secrètes avaient été aménagées pour loger les trirèmes atlantes. » 

 

Était-ce déjà de l'heroic fantasy* ? 

 

Non, bien sûr. Il s'agissait d'une utopie*. Et le créateur d'utopie est volontiers bâtisseur. 

Mais par ailleurs, il existe aussi, tracés d'après les récits de Lovecraft*, des plans d'Arkham d'une précision confondante. « Pour la Maison de la sorcière ? Traversez le Miskatonic, le fleuve aux eaux fangeuses, descendez Garrison Street et quand vous atteignez College Street, prenez à gauche en tournant le dos à l’université ! » 

 

Or Lovecraft* n’avait rien d'un constructeur d’utopie. Faut-il croire que le rêve et le cadastre sont indissociablement liés ? 

 

L'imaginaire n'est jamais loin de la schizophrénie.. (Voir également l'article Mondes perdus*.) 

 

Pour en savoir plus : 

 

G. Guadalupi et A. Manguel, Guide de nulle part et d'ailleurs, Ed. du Fanal, 1981. Un superbe ouvrage, fortement illustré, véritable mine concernant les utopies mais qui, malheureusement, méconnaît la S.-F. et l'heroic fantasy*. 

 



G.T.S. 

 

En anglais on les appelle les B.D.O., les Big Dumb Object, que nous avons choisi de traduire par G.T.S., les Grands Trucs Stupides. 

 

Le thème, relativement récent mais fort efficace, suppose la découverte d'un objet, généralement gigantesque et d'origine extraterrestre, mais dont le sens échappe totalement aux observateurs humains. 

 

C'est le cas de l'astronef Rama, ce vaisseau spatial imaginé par Clarke*, une nef abandonnée de plus de trente kilomètres de long qui apparaît un jour en orbite autour de la Terre. On envoie un équipage pour le reconnaître. Le vaisseau est vide... 

 

À lire : 

 

BEAR*, Éon & Éternité 

CLARKE*, Rendez-vous avec Rama 

NIVELA*, L'Anneau-monde 

SHAW*, Orbitsville 

VARLEY*, La Trilogie de Gala. 

 



GOTHIC 

 

Nous employons ici le terme « gothic » dans son acception (et son orthographe) anglaise. 

A la différence du français, où ce mot ne nous renvoie qu'à l'art des cathédrales et aux souvenirs d'un Moyen Age encore inspiré par les barbares, ce terme a pris dans le monde anglo-saxon un tout autre sens depuis le célèbre Château d'Otrante d'Horace Walpole (1765) qui portait en sous-titre la mention « A Gothic Story ». 

 

Le mot a connu une fortune certaine. Il est devenu synonyme d'horreur, de fantastique ou de terreur. Lorsque, un demi-siècle après Walpole, Mary Shelley écrivit son Frankenstein, elle rédigea incontestablement un roman gothique (qui entretient également des liens importants avec le courant romantique, lui aussi fasciné par le Moyen Âge !). 

 

Or, le fait que nous percevons aujourd'hui ce roman comme l'ancêtre de la science-fiction, montre clairement que les deux genres sont étroitement liés. 

 

Les nombreux lecteurs qui croient que la S.-F. est caractérisée par la description d'un monde futur, scientifique, ordonné, prospectif en un mot, sont dans l'erreur. Même si cela fut vrai pour certains auteurs « technologiques » de l'âge d'or (ou pour Jules Verne, l'archétype des « écrivains-ingénieurs »), l'assimilation de la S.-F. aux valeurs de l'Ordre est depuis longtemps caduque. La S.-F. n'est pas un scientisme. Déjà, H. G. Wells, le véritable père de la S.-F. moderne, avait ouvert la voie au monde des ténèbres : l'attaque des êtres inconnus de La Guerre des mondes, les visions de l'humanité abâtardie de la fin des temps de La Machine à explorer le temps ou le savant fou, mais vrai démiurge, de L'Île du Dr Moreau appartiennent au sens propre au monde de l'ombre et au « gothic novel ». 

 

Entre les valeurs de l'Ordre ou du Chaos, entre l'entropie ou la néguentropie, entre le blanc ou le noir, il faut choisir. La S.-F. l’a fait. Hormis quelques œuvres prospectives exceptionnelles, elle est et sera éternellement cousine, voisine et même jumelle, de l'occulte, de l'horreur, de l'inconnu. 

 

Cette thèse fut proposée à l'origine par Brian Aldiss* qui affirme que la S.-F. « se projette de if manière caractéristique dans un moule gothique ou postgothique », expliquant ainsi l'inextricabilité des genres — fantastique, fantasy, S.-F. — que nous tentons maladroitement de séparer par des étiquettes. 

 

Au début de ce siècle, cette influence gothique fut partiellement éclipsée et ne se maintint que dans certains lieux spécialisés, tels que la revue Weird Tales, les œuvres de H. P. Lovecraft*, d'Arthur Machen ou de ; Sax Rohmer, et surtout au cinéma, où les films de' l'entre-deux-guerres furent toujours prompts à jouer' avec les frayeurs paranoïaques du monstre, de l'extra-terrestre ou du robot qui échappe au contrôle de son créateur. 

 

En revanche, il est évident que la S.-F. a montré sa vraie nature au cours de cette seconde moitié du siècle. 

 

Un grand nombre d'auteurs (y compris certaines révélations très récentes) sont typiquement gothiques. Citons pêle-mêle: Robert Bloch*, Ray Bradbury*, James Herbert*, K. W. Jeter*, Stephen King*, Dean Koontz*, Graham Masterton*, Richard Matheson*, Tim Powers*, Dan Simmons*, Dennis Wheatley*, Chelsea Quinn Yarbro*. Ce n'est d'ailleurs pas un hasard si plusieurs écrivains de cette liste ont aussi commis de nombreux romans de fantastique pur... 

Mais en restant plus proche de la S.-F., il faut ajouter Brian Aldiss*, James Blish*, Richard Cowper*, Samuel Delany*, P. K. Dick*, Anne McCaffrey*, Michael Moorcock*, Lucius Shepard*, Jack Vance*, Gene Wolfe* ou Roger Zelazny*, pour ne citer que les plus évidents. 

 

Chez tous ces auteurs, on trouve une même dualité opposant la notion d'un univers qui peut être entièrement connu, décrit et compris, à la certitude qu'il y aura toujours des choses qui rampent dans les ténèbres, des pans entiers de l'inconscient à jamais mystérieux, des perceptions trompeuses, des douleurs ineffables, des réalités qui se dérobent, des êtres qui se révoltent, des concepts dont l'infinité passe l'entendement. En un mot, que l'imagination sera toujours plus grande que la connaissance. 

 

En tant que créateur d'un univers faustien, l'écrivain de S.-F. a toujours le Diable perché sur son dos. 

 

Pourquoi ce long article, vous demandez-vous ? 

Parce que la S.-F. est un terme mal approprié, à la limite du faux sens, mais que nous avons pris dans tout cet ouvrage comme l'emblème de ces divers champs de l’imaginaire. 

 

Parce que la S.-F., c'est le monde de la chimère. 

 

Parce que c'est là notre réponse aux questions esquissées dans l'article « Définitions de la S.-F. »* et aux querelles qui ont longtemps empoisonné le genre. Est-ce de la S.-F. ? Du fantastique ? L'heroic fantasy fait-il partie de la S.-F. ? 

 



HARD SCIENCE 

 

Expression américaine pour désigner les romans de science « dure ». Pure et dure, dirions-nous en français. Il s'agit de romans à forte plausibilité scientifique, ou tout au moins, où ne se glissent pas d'extravagances pour nous persuader que la Lune est en fromage blanc (ceci n'est — hélas — pas une plaisanterie ; j'ai volé cette brillante idée à une nouvelle de jeunesse de John Brunner* !). 

 

La hard science est souvent considérée à tort comme hostile à l'imagination et à peu près aussi joyeuse que la lecture d'un traité de physique nucléaire. C'est regrettable. C'est loin d'être toujours le cas, et certaines œuvres, même si elles manquent parfois de pénétration psychologique ou de fantaisie, peuvent s'avérer parfaitement imaginatives. 

 

Les limites de la hard science sont difficiles à tracer. Il est évident qu'elle fait appel de manière privilégiée au raisonnement rationnel et aux sciences dites exactes, avec une évidente fascination pour l'astronomie, la physique, l'astronautique, les mathématiques ou l'informatique, et plus rarement pour la biologie ou les manipulations génétiques. Cependant, ce souci de rationalité n'exclut pas l'inconnu ou le mystère, voire les conjonctures parfois audacieuses. Dans Un paysage du temps, des particules subatomiques voyagent du futur vers le passé. Dans Le Nuage noir, une nuée gazeuse qui traverse les galaxies, entre en communication avec les Terriens... 

La hard science a plus d'un tour dans son sac ! 

 

À lire : 

 

ASIMOV *, Destination cerveau 

BENFORD*, Un paysage du temps 

BRIN*, Terre 

CLARKE*, Rendez-vous avec Rama 

CLARKE*, Les Fontaines du paradis 

CLEMENT*, Mission Gravité 

CLEMENT*, Cycle de feu 

FORWARD*, L'Œuf du dragon 

FORWARD*, Le Vol de la libellule 

HOYLE*, Le Nuage noir 

NIYEN *, L'Anneau-monde 

SHEFFIELD*, Les Chroniques de McAndrew. 

 



HEROIC FANTASY 

 

Heroic Fantasy, Low Fantasy, High Fantasy, Dark Fantasy, Sword and Sorcery : les mots se bousculent, sans signification précise, dans ce domaine où chacun semble forger son vocabulaire au gré de son inspiration et où on ne peut guère proposer de traduction française. Non, « fantasy » ne peut être rendu ni par « fantastique » (trop fort) ni par « fantaisie » (trop mièvre). 

 

Un peu d'histoire d'abord. 

Le terme d'Heroic Fantasy fut inventé par Sprague de Camp*. A la même époque, Leiber* proposa Sword and Sorcery. Ces deux termes peuvent donc être tenus comme à peu près synonymes pour désigner les œuvres auxquelles pensaient ces deux commentateurs, c'est-à-dire celles de Robert Howard*, d'E. R. Burroughs* et de Fritz Leiber* lui-même. 

 

Ces deux termes devraient donc être réservés aux aventures où le héros ne possède pas de pouvoirs magiques et ne se débrouille que par la force ou par la ruse (ce qui n'exclut pas qu'il puisse évoluer dans un monde où existent magie et sorcellerie). Ces récits seraient généralement caractérisés par des ambiances barbares, des décors moyenâgeux, une certaine sauvagerie et une absence d'éléments scientifiques ou science-fictionnesques. 

 

Tous les autres univers devraient plutôt être qualifiés de Fantasy. Mais ce mot est trop vague. À la limite, pour un Anglo-Saxon, Les Mille et Une Nuits ou Alice au pays des merveilles sont de la Fantasy. 

 

On a donc progressivement introduit des variantes et des raffinements pour qualifier toute cette part de la littérature qui découle de l'œuvre de Tolkien*, ou plus lointainement de James Branch Cabell, Lord Dunsany ou William Morris. 

 

La Light Fantasy serait proche du merveilleux et du féerique. La Low Fantasy se situerait sur Terre, avec irruption de phénomènes et d'êtres surnaturels (l'horreur se rattacherait donc à cette branche). Enfin, la'' High Fantasy serait plus proche de la S.-F. dans la, mesure où elle inventerait des mondes entiers, cohérents et complets, avec adjonction de phénomènes irréels ou surnaturels (et donc inclurait l'Heroic Fantasy). 

 

Bref, on n'est pas sorti de l'auberge. 

 

Si on ajoute à cela que ces définitions sont relativement « françaises », qu'un universitaire anglo-saxon les nierait vraisemblablement en bloc, qu'il existe quantité d'autres appellations — Weird Fantasy, Science Fantasy, Fantastic Romance, Adult Fantasy, Epic Fantasy, Quest Fantasy (entre autres) —, que n'importe quel éditeur rédigeant un prière d'insérer est libre d'en inventer à sa guise, que les auteurs eux-mêmes passent indifféremment d'un genre à l'autre (Jeter*, Card*, Wolfe* ou Vance*, par exemple), qu'à vouloir poser trop de frontières entre les genres, on en viendrait à soutenir que Bradbury*, Brackett*, Card*, Crowley*, Lovecraft*, Farmer*, McCaffrey*, Le Guin*, Leiber*, Matheson*, Merritt*, Moorcock*, Powers*, Shepard*, Simmons*, Vance*, Wolfe*, Zelazny* et quantité d'autres auteurs ne sont pas des écrivains de S.-F., bref, considérant cette situation confuse, il n'y a plus qu'une seule alternative : se faire livrer une caisse d'aspirine ou afficher un solide flegme. 

 

Nous préconisons la seconde solution. 

Toute tentative de délimitation précise menace F d'étouffer les genres dans un carcan, car ces différents champs de l'imaginaire sont intimement liés (voir les articles gothic* et définition de la S.-F.*), mais sans doute le sont-ils dans une relation rappelant le principe d'incertitude d'Heisenberg, sur lequel bute toute la physique quantique : il est impossible de connaître simultanément la vitesse et la position d'une particule élémentaire ! 

 

Prenons par exemple La Guerre des étoiles. Tout le Â monde connaît le film de Lucas, prototype parfait du space opera*, avec astronefs, voyages interstellaires, robots et empire galactique. Mais avez-vous remarqué que les protagonistes — des « chevaliers » (comme au Moyen Age) — se battent avec des épées, et que Luke Skywalker, le jeune héros, vit une quête en forme d'initiation (un élément souvent proposé comme caractéristique de l'Heroic Fantasy) ? Est-ce pour cela de la High Fantasy ? De la Sword and Sorcery ? 

Non ! Évidemment ! 

 

L'Heroic Fantasy est une succursale bizarre du fantastique et de la science-fiction qui se souvient à la fois des légendes, de la mythologie et des Mille et Une Nuits. Il n'y a qu'une règle du jeu : tout y est permis... 

 

À lire : 

 

(Vu l'importance quantitative de l'heroic fantasy, cette liste n'est nullement exhaustive. Il s'agit plutôt d'un recensement des meilleures œuvres dans le domaine.) 

 

ANTHONY *, Les Livres magiques de Xanth 

BRACKETT*, Le Livre de Mars 

BURROUGHS*, Le Cycle de Mars 

BURROUGHS*, Le Cycle de Pellucidar 

CARD*, Les Chroniques d'Alvin le Faiseur 

CHERRYH*, Le Livre de Morgane 

DE CAMP*, L'Univers de Novaria 

DONALDSON*, Les Chroniques de Thomas l'Incrédule`' 

EDDINGS, La Belgariade 

FARMER*, La Saga des hommes-dieux 

HOWARD* / DE CAMP*, Le Cycle de Conan 

LE GUIN*, Le Cycle de Terremer 

LEIBER*, Le Cycle des Épées 

MCCAFFREY*, La Ballade de Pern 

MERRITT*, La Nef d'Ishtar 

MOORCOCK*, La Saga d'Elric le Nécromancien 

MOORCOCK*, Les Livres de Corum 

MOORCOCK*, La Quête d'Erekosë 

MOORCOCK*, La Légende d'Hawkmoon 

C. L. MOORE*, Jirel de Join

NORMAN*, Le Cycle de Gor 

TOLKIEN*, Le Seigneur des Anneaux 

VANCE*, Cugel l'Astucieux 

VANCE*, Les Maîtres des dragons 

WOLFE* Le Livre du Nouveau Soleil de Teur 

ZELAZNY *, Le Cycle des Princes d'Ambre 

 

et une anthologie en quatre volumes : 

 

L'Épopée fantastique 

1. Le Manoir des roses, Presses-Pocket 5035 ya 

2. La Citadelle écarlate, Presses-Pocket 5055 

3. Le Monde des chimères, Presses-Pocket 5112 

4. La Cathédrale de sang, Presses-Pocket 5143. 

 



HISTOIRE DU FUTUR 

 

Le dictionnaire Robert définit la S.-F. comme « les ouvres d'imagination scientifique qui décrivent un état futur du monde ». 

 

Nous espérons que la lecture, même en diagonale, de ce guide aura montré combien cette définition est dérisoire... 

 

Comme si le futur était le seul centre d'intérêt de la S.-F. ! 

Il l'est parfois. Parfois seulement... 

Il le fut en tout cas pour quelques auteurs qui ont conçu de longues sagas aux nombreuses anecdotes pour brosser une histoire globale du futur. 

 

À lire : 

 

ASIMOV*, Le Cycle de Fondation 

BLISH*, Le Cycle des Villes nomades 

DEMUTH*, Les Galaxiales 

HEINLEIN*, L'Histoire du futur 

C. SMITH*, Les Seigneurs de l'instrumentalité 

STAPLEDON*, Les Derniers et les Premiers 

STAPLEDON*, Les Derniers Hommes à Londres. 

 



HOMO SCIENCE-FICTIONUS 

 

Comment se propage la S.-F. ? S'agit-il d'un virus ? D'une épidémie ? Est-ce contagieux ? 

On est encore très mal renseigné sur tous ces points et on ne possède que quelques informations très empiriques sur ce qui transforme l'Homo sapiens normal en Homo science-fictionus. 

 

L'expérience montre que tous les fans contractent la science-fictionnite généralement très tôt, vers l'âge de la puberté. 

 

L'inoculation se produit à l'occasion d'une rencontre, apparemment insignifiante. Mis en présence d'un objet science-fictionnel, habituellement banal, voire médiocre — une bande dessinée, un film, une couverture de roman, plus rarement un roman lui- même — le futur fan ressent un choc très net et mémorable qui le fait basculer dans l'univers de la S.-F. (Cette rencontre d'apparence insignifiante est en fait fortement significative. Des années après, la plupart des fans sont capables d'évoquer avec la plus grande précision ce premier élément de S.-F. rencontré.) 

 

Cette inoculation spontanée est rare. Seul un faible pourcentage de la population s'en trouve atteint. I L'immense majorité des gens est au contraire spontanément mithridatisée. Parvenus à l'âge adulte, ceux-ci pourront parfois s'intéresser à la S.-F., apprécier occasionnellement un roman ou un film, mais ils ne contracteront jamais la forme aiguë de la science-fictionnite. 

 

Bien que très mal connu, le mécanisme de propagation de la science-fictionnite ne fait actuellement l'objet d'aucune recherche. On peut néanmoins le supposer lié à des formes d'angoisse non résolues. 

 



HORREUR 

 

Tout objet exposé à la lumière engendre une ombre. Il en va de même avec la S.-F. qui traîne derrière elle un cortège de ténèbres (voir l'article gothic*). 

 

Si lumineuse que soit la composante scientifique d la S.-F., elle ne peut que susciter des interrogations nouvelles, terrifiantes, forcément terrifiantes dans la mesure où elles se heurtent à l'inconnu. La Raison engendre des monstres. 

 

Le monstre, l'extraterrestre, la fin du monde, les pièges du temps, les cauchemars dystopiques, renvoient à un monde d'horreur inextricablement lié à la S.-F. Pensez à Lovecraft*, Matheson* ou Jeter*, pour ne citer que trois auteurs couvrant l'ensemble de ce siècle. Mais il est évident que, là aussi, il faudrait mentionner au moins la moitié des écrivains de S.-F. ! 

 

Néanmoins il arrive que l'horreur se détache presque entièrement de la S.-F. pour exister en tant que genre autonome. Ce fut le cas au début du siècle avec l'école constituée autour de la revue Weird Tales, dans les films de l'entre-deux-guerres, souvent aux limites du fantastique et de la terreur pure, et surtout à partir des années 70 où on assiste à une forte résurgence du genre, grâce à Stephen King* et à ses nombreux épigones experts en épouvante que sont Clive Barker, Dean Koontz*, Graham Masterton*, etc. 

 



HUGO (PRIX) 

 

Le prix Hugo a été institué en 1953 et ainsi nommé en souvenir d'Hugo Gernsback*. 

 

Décerné tous les ans, il est le résultat d'un vote populaire auquel participent tous les membres de la Convention* mondiale (soit 4 000 à 5 000 votants). En cela, il diffère donc fondamentalement du Nebula*, décerné par l'Association des écrivains américains de science-fiction, et de ce fait généralement considéré comme un peu plus élitiste. 

 

Le prix comporte plusieurs catégories, mais la plus prestigieuse est, bien sûr, celle du meilleur roman. 

 

Même si l'on constate quelques omissions flagrantes (et surtout une ignorance totale des S.-F. autres qu'anglo-saxonnes), le palmarès, remarquablement éclectique, a su récompenser aussi bien des œuvres de hard science*, d'heroic fantasy* que des tentatives parfois plus expérimentales. Au total, les 41 romans sélectionnés de 1953 nos jours, constituent une très bonne liste des ouvrages marquants, voire des chefs-d’œuvre de la S.-F. 

 

PRIX HUGO DES MEILLEURS ROMANS 

 

1953 Alfred BESTER*, L'Homme démoli 

1955 M. CLIFTON & F. RILEY, That'd Rather Be Right 

1956 Robert HEINLEIN*, Double étoile 

1958 Fritz LEIBER*, Le Grand Jeu du temps 

1959 James BUSH*, Un cas de conscience 

1960 Robert HEINLEIN*, Étoiles, garde-à-vous ! 

1961 Walter MILLER*, Un cantique pour Leibowitz 

1962 Robert HEINLEIN*, En terre étrangère 

1963 P. K. DICK*, Le Maître du haut château

1964 Clifford SIMAK*, Au carrefour des étoiles 

1965 Fritz LEIBER*, Le Vagabond 

1966 Frank HERBERT*, Dune 

Roger ZELAZNY*, Toi l'immortel (ex aequo) 

1967 Robert HEINLEIN*, Révolte sur la Lune 

1968 Roger ZELAZNY*, Seigneur de lumière 

1969 	John BRUNNER*, Tous à Zanzibar 	 	   

1970 	Ursula LE GUIN*, La Main gauche de la nuit 	 	   

1971 	Larry NIVEN*, L'Anneau-monde 	 	   

1972 	P. J. FARMER*, Le Fleuve de l'éternité 	 	   

1973 	Isaac ASIMOV*, Les Dieux eux-mêmes 	 	   

1974 	A. C. CLARKE*, Rendez-vous avec Rama 	 	   

1975 	Ursula LE GUIN*, Les Dépossédés 	 	   

1976 	Joe HALDEMAN*, La Guerre éternelle 	 	   

1977 	Kate WILHELM*, Hier, les oiseaux 	 	   

1978 	Frederik POHL*, La Grande Porte 	 	   

1979 	Vonda McINTYRE*, Le Serpent du rêve 	 	   

1980 	A. C. CLARKE*, Les Fontaines du paradis 	 	   

1981 	Joan VINGE*, La Reine des neiges 	 	   

1982 	C. J. CHERRYH*, Forteresse des étoiles 	 	   

1983 	Isaac ASIMOV*, Fondation foudroyée 	 	   

1984 	David BRIN*, Marée stellaire 	   

1985 	William GIBSON*, Neuromancien 	   

1986 	Orson Scott CARD*, La Stratégie Ender 	   

1987 	Orson Scott CARD*, La Voix des morts 	   

1988 	David BRIN*, Élévation 	   

1989 	C. J. CHERRYH*, Cyteen 	   

1990 	Dan SIMMONS*, Hypérion 	   

1991 	Lois McMaster BUJOLD*, Mike Vorkosigan 	   

1992 	Lois McMaster BUJOLD*, Barrayar 	   

1993 	Vernor VINGE*, A Fire upon the Deep Connie WILLIS, Doomsday Book (ex aequo) 	 

 

PRIX HUGO DES MEILLEURES NOUVELLES 

 

Les meilleures nouvelles sont également récompensées, étant établi que les Américains distinguent entre « Novella », « Novelette » et « Short Story », en fonction de la longueur des textes. (En France, la « novella » est souvent considérée comme un court roman.)

 

1955 

MILLER*, L'Intrus (in Humanité provisoire) 

RUSSELL*, Allamagoosa 

 

1956 

CLARKE*, L'Étoile (J'ai lu 614) 

LEINSTER*, Les Meilleurs Amis de l'homme (in Satellite 43) 

 

1958 

DAVIDSON*, Or All the Seas With Oysters 

 

1959 

SIMAK*, La Grande Cour de devant (in La Croisade de l'idiot) 

BLOCH*, Le Train pour l'enfer (in Fiction 65) 

 

1960 

KEYES*, Des fleurs pour Algernon 

 

1961 

ANDERSON*, Long cours (in Fiction 186) 

 

 

1962 

ALDISS*, Le Monde vert 

 

1963 

VANCE*, Les Maîtres des dragons 

 

1964 

ANDERSON*, Pas de trêve avec les rois (in Histoires de guerres futures) 

 

1965 

DICKSON*, Pour quelle guerre ? 

 

1966 

ELLISON*, « Repens-toi, Arlequin », dit M. Tic-Tac (in Galaxie 42) 

 

1967 

VANCE*, Le Dernier Château (in Galaxie 31) 

NIVEN*, L'Étoile invisible (in Galaxie 47) 

 

1968 

FARMER*, Les Cavaliers du fiel ou le grand gavage (in Dangereuses visions, tome 1) MCCAFFREY*, Weyr Search 

LEIBER*, En poussant les osselets (in Dangereuses visions, tome 1) 

ELLISON*, Je n'ai pas de bouche et il faut que je crie (in Galaxie 45) 

 

1969 

SILVERBERG*, Les Ailes de la nuit 

ANDERSON*, Le Partage de la chair (in Galaxie 70) 

ELLISON*, La Bête qui criait « amour » au cœur du monde (in Galaxie 67) 

 

1970 

LEIBER*, Le Navire des ombres (in Fiction 208) 

DELANY*, Le Temps considéré comme une hélice de pierres semi-précieuses (in La Frontière Avenir, Seghers) 

 

1971 

LEIBER*, Les Épées de Lankhmar 

STURGEON*, Sculpture lente (in Sturgeon, Le Grand Temple de la S.-F.) 

 

1972 

ANDERSON*, La Reine de l'air et des ténèbres (in Fiction 238) NIVEN*, Inconstant Moon 

 

1973 

LE GUIN*, Le nom du monde est forêt ANDERSON*, Le Chant du barde (in Histoires mécaniques) 

LAFFERTY*, La Mère d'Eurema (in Histoires mécaniques) 

POHL* & KORNBLUTH*, La Réunion (in Fiction 250) 

 

1974 

TIPTREE Jr*, The Girl Who Was Plugged in ELLISON*, L'Oiseau de mort (J'ai lu 598) 

LE GUIN*, Ceux qui partent d'Omelas (in Le Guin, Le Grand Temple de la S.-F.) 

 

1975 

MARTIN*, Chanson pour Lya 

ELLISON*, À la dérive au large des îlots de Langerhans Lat. 38°54' N., Long. 77°00'13" W. (Fiction 267) 

NIVEN*, The Hole Man 

  

1976 

ZELAZNY*, Home is the Hangman 

NIVEN*, Borderland of Sol 

LEIBER*, Dernier zeppelin pour cet univers (in Fiction 289) 

 

1977 

ASIMOV*, L'Homme bicentenaire 

HALDEMAN*, Tricentennial 

ROBINSON*, By Any Other Name 

 

1978 

S. & J. ROBINSON*, La Danse des étoiles 

VINGE*, Les Yeux d'ambre 

ELLISON*, Jefty, cinq ans (in Bateaux ivres au fil du temps, Casterman) 

 

1979 

VARLEY*, Persistance de la vision 

ANDERSON*, Hunter's Moon 

CHERRYH*, Cassandre (in Univers 1980) 

 

1980 

MARTIN*, Rois des sables (in Univers 1981) 

LONGYEAR, Enemy Mine 

MARTIN*, Par la croix et le dragon (in Univers 1981) 

 

1981 

DICKSON*, Lost Dorsal 

DICKSON*, La Résistance (in Univers 1982) 

SIMAK*, La Grotte du cerf qui danse (in Univers 1982) 

 

1982 

ANDERSON*, The Saturn Game 

ZELAZNY*, Les licornes sont contagieuses (in Univers 1983) 

VARLEY*, Passe le temps (in Fiction 328) 

 

1983 

RUSS*, Âmes (in Des gens (extra)ordinaires) 

WILLIS, Fire Watch 

S. ROBINSON*, Melancholy Elephants

  

1984 

ZAHN, Cascade Point BEAR*, La Musique du sang 

BUTLER*, Speech Sounds 

 

1985 

VARLEY*, Frappez : Entrée (in Champagne bleu) 

BUTLER*, Blood Child 

BRIN*, The Crystal Spheres 

 

1986 

ZELAZNY*, Les Vingt-quatre Vues du mont Fuji par Hokusai 

ELLISON*, Le Paladin de l'heure perdue (in Univers 1987) 

POHL*, Un hiver pour Fermi (in Futurs en délire, Presses-Pocket 5371) 

 

1987 

SILVERBERG*, Gilgamesh in the Outback 

ZELAZNY*, Permafrost 

BEAR*, Tangentes (in Univers 1988) 

 

1988 

CARD*, Œil pour œil (in Futurs en délire, Presses-Pocket 5371) 

LE GUIN*, Buffalo Gals, Won't You Come Out Tonight 

WATT-EVANS, Mes nuits chez Harry (in Futurs sans escale, Presses-Pocket 5370) 

 

1989 

WILLIS, La Dernière Caravane (in Futurs tous azimuts, Presses-Pocket 5375) 

EFFINGER*, Le Chat de Schriidinger's (in Univers 1990) 

RESNICK*, Kirinyaga 

 

1990 

BUJOLD*, The Mountains of Mourning 

SILVERBERG*, Entre un soldat, puis un autre (in Le Nez de Cléopâtre, Denoël, Présences)

CHARNAS, Nibards (in Territoires de l'inquiétude n° 7) 

 

1991 

HALDEMAN*, The Hemingway Hoax 

RESNICK*, Le Manamouki (in Futurs sens dessus dessous, Presses-Pocket 5376) 

BISSON, Le Jour où les ours ont découvert le feu (in Futurs pas possibles, Presses-Pocket 5374) 

 

1992 

KRESS, L'une rêve et l'autre pas (in Futurs qui craignent, Presses-Pocket 5509) 

ASIMOV*, Gold 

LANDIS, Marche au soleil (in Futurs qui craignent, Presses-Pocket 5509) 

 

1993 

SHEPARD*, Barnade Bill the Spacer

KAGAN (Janet), The Nutcracker Coup 

WILLIS (Connie), Even the Queen 

 

 

PRIX HUGO SPÉCIAUX 

 

Le prix Hugo comporte enfin des catégories variables selon les années, destinées à récompenser le meilleur film, le meilleur essai, ou généralement toute prestation ou personnalité intéressante dans le domaine de la S.-F. 

 

En voici une sélection :

1958 Jack ARNOLD, L'Homme qui rétrécit 

 

1959 Espoir : ALDISS* 

 

1960 Télé : The Twilight Zone Prix spécial : GERNSBACK* 

 

1961 Télé : The Twilight Zone 

 

1962 Télé : The Twilight Zone 

 

1963 Prix spécial : ASIMOV* 

 

1965 KUBRICK*, Docteur Folamour 

 

1966 Meilleure série : ASIMOV*, 

Fondation/Fondation et empire/Seconde fondation 

Meilleur artiste : Frank Frazetta 

 

1967 Star Trek 

 

1968 ELEISON*, Star Trek 

 

1969 KUBRICK*, 2001, l'Odyssée de l'espace 

Prix spécial : Armstrong, Aldrin et Collins (meilleur alunissage de tous les temps) Meilleur artiste : Vaughn Bode 

 

1972 KUBRICK*, Orange mécanique 

 

1973 HILL, Abattoir V 

Prix spécial : VERSINS*, Encyclopédie de l'utopie et de la science-fiction 

 

1975 BROOKS, Frankenstein Junior 

 

1976 JONES, Un gars et son chien 

 

1977 LUCAS*, La Guerre des étoiles 

 

1979 DONNER, Superman 

 

1980 SCOTT*, Alien 

NICHOLLS, The Encyclopedia of Science Fiction 

 

1981 KERSCHNER, L'Empire contre-attaque SAGAN, Cosmos 

 

1982 SPIELBERG*, Les Aventuriers de l'Arche perdue 

KING*, Danse macabre 

 

1983 SCOTT*, Blade Runner 

 

1984 MARQUAND, Le Retour du Jedi 

 

1985 HYAMS, 2010 

 

1986 ZEMECKIS, Retour vers le futur 

 

1987 CAMERON, Aliens 

ALDISS*, Trillion Year Spree 

 

1990 SPIELBERG*, Indiana Jones and the Last Crusade 

 

1991 CARD*, How to Write Science Fiction and Fantasy 

 

1992 CAMERON, Terminator 2 

 

1993 Télé : « The Inner Light », Star Trek, The Next Generation 

 

 

Ajoutons enfin que le prix Hugo du « Meilleur magazine » a été décerné au Magazine of Fantasy & Science Fiction (9 fois), à Astounding/Analog (6 fois), à Worlds of If (3 fois), à Galaxy (1 fois) et à New Worlds (1 fois). 

 

Mais depuis 1973 ce prix a été remplacé par une récompense en l'honneur du « meilleur rédacteur ». Ben Bova* l'a emporté au nom d'Analog cinq années consécutives. Depuis quelques années, le relais a été repris par Gardner Dozois, sacré meilleur rédacteur cinq années consécutives, de 1988 à 1992. 

 

Enfin il existe un prix Hugo du « Meilleur artiste professionnel ». Pendant longtemps, Frank Kelly Freas en a été le champion avec dix nominations, mais il vient récemment de se faire battre par Michael Wheelan qui a remporté onze fois la palme. Il s’agit dans les deux cas d'artistes fournissant des couvertures de livres. On peut regretter que le palmarès ne se soit que rarement intéressé aux auteurs d'illustrations intérieures ou aux artistes de bandes dessinées, comme Frank Frazetta, Hannes Bok, Virgil Finlay ou Roy Krenkel, tous d'excellents artistes mais qui n'ont obtenu la palme qu'une seule fois dans leur vie. 

 



HUMOUR 

 

« Quand j'entends le mot "humour", je sors mon Fredric Brown* ou mon Sheckley* ! » Les fans de S.-P., que l'on accuse de sinistrose, ont généralement leur réponse toute prête. C'est vrai que la S.-F. a longtemps mis en avant ces deux humoristes qui excellaient dans la nouvelle courte, la chute imprévisible et la parodie désopilante. 

 

Mais au-delà de ces deux écrivains devenus les alibis du genre, on s'aperçoit que la S.-F. et l'humour entretiennent beaucoup plus de liens qu'on ne l'imagine. 

 

Certes, ce n'est pas toujours le domaine de la franche poilade. Le sourire se fait parfois acide, le ton pince-sans-rire, le genre plus proche de la satire, de l'autodérision ou de la parodie, mais il faut bien reconnaître que de nombreux auteurs, tels que Douglas Adams*, Piers Anthony*, Henry Kuttner*, Alfred Bester*, P. J. Farmer*, Ron Goulart*, Harry Harrison*, Keith Laumer*, Terry Pratchett*, Jacques Sternberg* ou John Sladek* ont, chacun à sa manière, tenté de montrer que, même la tête dans les étoiles, le rire reste le propre de l'homme. 

 

À lire : 

 

ADAMS*, La série du Routard galactique 

BROWN*, L'Univers en folie 

BROWN*, Martiens, go home ! 

GODWIN, En attendant le bus galactique (J'ai lu 2938) 

HARRISON*, Bill, le héros galactique 

PELOT*, Konnar le Barbant 

PRATCHETT*, Les Annales du disque-monde 

SHAW*, Qui va là ? 

SHECKLEY*, La Dimension des miracles 

SHECKLEY*, Pèlerinage à la Terre 

SHECKLEY*, Échange standard 

STERNBERG*, Contes glacés 

STERNBERG*, Entre deux mondes incertains 

STERNBERG*, 188 contes à régler 

OTTUM, Pardon, vous n'avez pas vu ma planète ? (J'ai lu 568) 

VONNEGUT*, Les Sirènes de Titan 

VONNEGUT*, Le Berceau du chat 

 

et une anthologie : 

 

Histoires à rebours, Le Livre de poche 3773. 

 



ILLUSTRATION 

 

Virgil Finlay avec ses hachures impeccables et ses grisés marmoréens ; Chesley Bonestell, le chantre du « space art » avec les anneaux de Saturne qui se lèvent à l'horizon de Phobos ; Frank R. Paul, l'hyperréaliste vernien, champion des architectures sphériques et des ciels incarnats ; Edd Cartier, sulfureux et glauque ; Hannes Bok, droit sorti de terreurs cauchemardesques déformées par un cubisme tourmenté ; Alexander Leydenfrost, goyesque et palpitant comme une bouche d'ombre ; Brian Lewis, émule de Tanguy, amusant poète d'artefacts semi-abstraits ; James Stark, l'architecte glacial des cités futures ; Margaret Brundage, inquiétante, féminine et trouble... 

La S.-F. est inséparable de l'image. 

 

À ce titre, l'ère des pulps* fut exemplaire. Des dizaines de titres paraissant chaque mois et une concurrence acharnée qui s'exerçait au seul vu d'une couverture : on comprend que les artistes mentionnés ci-dessus ne constituent qu'une petite sélection. Il aurait fallu aussi mentionner Emsh, Orban, Alex Schomburg, Elliot Dodd, H. W. Wesso. Et tant d'autres... 

Puis les magazines moururent. 

 

L'art de l'illustration partit se réfugier sur les couvertures des poches. Ce fut l'époque de Don Sibbley, (le .lm k Gaughan, de John Schoenherr, mais surtout de Franck Kelly Freas, ironique et léger, de Robert McCall, à l’élégance hautaine, de Richard Powers, à mi-chemin me et de l'abstrait, et de Frank Frazetta, ce géant désormais inséparable des univers d'E. R. Burroughs*. 

 

Puis vint une nouvelle frontière que l'on peut situer à la fin des années 70. L'illustration de S.-F., sans doute concurrencée par l'imagerie du cinéma, se tourna alors vers un réalisme résolu, voire un franc hyper-réalisme. Même si Chris Foss en impose avec ses astronefs géants boulonnés jusqu'à l'extrême, Boris Vallejo avec ses fantasmes pseudo-érotiques, Michael Whelan, plus subtil mais tout aussi commercial, et derrière eux Tim White, Jim Burns ou Rowena, tous méticuleux jusqu'à la pointe de leur aérographe, ces artistes n'ont, semble-t-il, jamais retrouvé la poésie magique de leurs prédécesseurs du début du siècle. 

 

Il est vraisemblable que les meilleurs « imagiers » de S.-F. ont à présent déserté le monde des couvertures de romans. C'est dans la bande dessinée ou dans les coulisses du cinéma qu'on trouve désormais les meilleurs d'entre eux : Ron Cobb, Philippe Druillet, Giger, Syd Mead ou Moebius. 

 

(Pour des informations supplémentaires sur le graphisme de S.-F., voir également bandes dessinées*.) 

 

Pour en (sa)voir plus : 

 

1. Brian Aldiss*, Science-Fiction graphismes, Ed. Delville, 1976. 

2. Lester Del Rey*, L'Art de la S.-F., 1926-1954, Ed. du Chêne, 1975. 

3. Jacques Sadoul*, Hier l'an 2000: L'Illustration de science-fiction des années 30, Denoël, 1973. 

4. Anthony Frewin, One Hundred Years of Science Fiction Illustration, Jupiter Books, 1974. 

5. Frank Frazetta, L'Art fantastique, Ed. du Chêne, 3 vol. 

6. Siudmak, L'Art fantastique, Ed. du Cygne, 3 vol.

 



IMAGINAIRE (GRAND PRIX DE L')  

 

Créé en 1974 l'initiative de Jean-Pierre Fontana, le Grand Prix de la Science-Fiction française, dont le jury se compose de critiques, libraires, auteurs et éditeurs, est actuellement la plus vieille récompense décernée dans notre pays pour le domaine qui nous intéresse. 

 

En 1992, ce prix, purement hexagonal à l'origine, a profité de la disparition du prix Apollo*, pour inclure les auteurs étrangers dans son palmarès. À cette occasion, il s'est également mué en Grand Prix de l'Imaginaire, « une appellation ouvertement fédéraliste pour accueillir la science-fiction, le fantastique, l'horreur, l'insolite et la fantasy ». 

 

GRAND PRIX DE L'IMAGINAIRE (ROMANS) 

 

1974 Michel JEURY*, Le Temps incertain 

 

1975 Philippe CURVAL*, L'Homme à rebours 

 

1976 Philip GOY*, Le Livre machine (mention spéciale) 

 

1977 Michel DEMUTH*, Les Galaxiales 

 

1978 Pierre PELOT*, Délirium circus 

 

1979 Y. & A. REMY*, La Maison du cygne 

 

1980 Daniel WALTHER*, L'Épouvante 

 

1981   Serge BRUSSOLO*, Vue en coupe d'une ville malade 

 

1982 Elisabeth VONARBURG, Le Silence de la cité (Denoël, P.d.F. 327) 

 

1983 Pierre BILLON, L'Enfant du cinquième nord (Seuil) 

 

1984 Jean-Pierre HUBERT*, Le Champ du rêveur 

 

1985 André RUELLAN*, Mémo 

 

1986 Joël HOUSSIN*, Les Vautours 

 

1987 Antoine VOLODINE, Rituel du mépris 

 

1988 Serge BRUSSOLO*, Opération serrures carnivores 

 

1989 Joëlle WINTREBERT, Le Créateur chimérique (J'ai lu 2420) 

 

1990 Jean-Pierre ANDREVON*, gukran 

 

1991 Francis BERTHELOT*, Rivage des intouchables 

 

1992 (France) Joël HOUSSIN*, Le Temps du twist (Étranger) 

Robert MCCAMMON, L'Heure du loup (Presses de la Cité) 

 

1993 (France) AYERDHAL, Demain, une oasis (Fleuve Noir) 

(Étranger) Garfield REEVES-STEVENS, La Danse du scalp (Presses de la Cité) 

 

1994 (France) Pierre BORDAGE, Les Guerriers du silence (L'Atalante) 

(Étranger) Jack FINNEY*, Le Voyage de Simon Morley 

 

 

GRAND PRIX DE L'IMAGINAIRE (NOUVELLES) 

 

1974 KLEIN*, Réhabilitation (in La Loi du talion) 

 

1975 DOUAY*, Thomas (in Fiction 249) 

 

1976 (COLLECTIF), Les Soleils noirs d'Arcadie (Anthologie de Walther*, Opta, Nébula 2) 

 

1977 GOY*, Retour à la Terre définitif (in Retour à la Terre 2, anthologie d'Andrevon*, Denoël, P.d.F. 216) 

 

1978 FRÉMION, Petite mort, petite amie (in Octobre, octobres, Kesselring) 

 

1979 BRUSSOLO*, Funnyway (in Futurs au présent, anthologie de Curval*, Denoël, P.d.F. 256) 

 

1980 GIULIANI, Les Hautes Plaines (in Fiction 301) 

 

1981 LECIGNE, La Femme-escargot allant au bout du monde (in Fiction 314) 

 

1982 HUBERT*, Gélatine (in Mouvance 5) 

 

1983 MONDOLONI, Papa 1e' (in Orbites 3, NéO) 

 

1984 DUNYACH, Les Nageurs de sable (in Fiction 336) 

 

1985 SUSSAN, Un fils de Prométhée (in Les Insolites, Denoël, P.d.F. 386) 

 

1986 DOBZYNSKI, Le Commerce des mondes (Temps actuels) 

 

1987 KLEIN*, Mémoire vive, mémoire morte (in Demain les puces, anthologie de Duvic, Denoël, P.d.F. 421) 

 

1988 (LIMITE), Le Parc zoonirique (in Malgré le monde, Denoël, P.d.F. 452) 

 

1989 CANAL, Étoile (in Univers 1988) 

 

1990 FAYARD, Les Chasseurs au bord de la nuit (in Idem, Denoël, P.d.F. 487) 

 

1991 MILES!, Extra-muros (in Idem, Éd. de l'Aurore) 

 

1992 DORÉMIEUX*, M'éveiller à nouveau près de toi, mon amour (in Territoires de l'inquiétude 2, Denoël, P.d.Fantastique 18) 

 

1993 PETOUD, Accident d'amour (in Territoires de l'inquiétude 4, Denoël, P.d.Fantastique 24) 

 

1994 QUENOT, Une (in Rien que des sorcières, Albin Michel) 

 

 



IMMORTALITÉ 

 

L'épopée de Gilgamesh (plusieurs fois reprise par Robert Silverberg* et Wilson Tucker*) est entièrement consacrée à la quête de l'immortalité. Mais il y eut aussi la Bible où l'on raconte que les patriarches vivaient près de 1 000 ans. Au Moyen Âge, les contes de fées cherchaient la fontaine de jouvence et les alchimistes l'élixir de longue vie. Et puis il y eut Faust, ce thème sublime, ténébreux et gnostique, venu de la Renaissance et qui semble perforer l'ère des Lumières, de Marlowe à Goethe. 

 

Le thème de l'immortalité est immortel. 

Sans même évoquer l'heroic fantasy* où les longévités extraordinaires sont souvent de mise dans ces domaines peuplés de dieux et de démons, le thème de l'immortalité tient une place prépondérante en S.-F. 

Le refus de la mort... 

 

Que peut-on envisager de plus fondamental ? 

 

À lire : 

 

ALDISS*, Barbe grise 

BARJAVEL*, Le Grand Secret 

BESTER*, Les Clowns de l'Eden 

CONEY*, Immortels en conserve 

FARMER*, Le Fleuve de l'éternité 

GUNN*, Les Immortels 

HEINLEIN*, Les Enfants de Mathusalem 

MOORCOCK*, Les Danseurs de la fin des temps 

POHL*, La Promenade de l'ivrogne 

SARGENT, Le Règne des immortels 

SILVERBERG*, Le Livre des crânes 

SIMAK*, berna 

SIMAK*, Au carrefour des étoiles 

SPINRAD*, Jack Barron 

TUCKER*, Les Maîtres des âges 

VANCE*, La Vie éternelle 

WILHELM*, Bonjour Chaos 

ZELAZNY*, Toi l'Immortel 

ZELAZNY*, La Saga de Francis Sandow 

 

et une anthologie : 

 

Histoires d'immortels, Le Livre de poche 3784. 

 



INTELLIGENCE 

 

« Je suis content d'avoir été un téligent parce que j'ai apris un tas de choses que je savais même pas existé au monde. Et je suis contant d'en avoir vu un peu. C'est bon de savoir des choses et d'être un téligent et je voudrais conaitre tout ce qui existe au monde. Je voudrai pouvoir etre de nouvau un téligent tout de suite. Si je le pouvai, je m'assoiré et je lirais tout le temps. » 

 

Les dernières lignes pathétiques du touchant roman de Keyes*, Des fleurs pour Algernon, posent tout le problème. 

Et si l'Homme devenait intelligent ? 

 

Au début du siècle, H. G. Wells avait apporté un début de réponse. Dans son essai, The Man of the Year Million (« L'homme dans un million d'années »), il imaginait l'Humanité future telle que l'évolution la métamorphoserait : un corps malingre surmonté d'une tête fantastiquement volumineuse au cerveau monstrueusement développé, d'immenses yeux, mais seulement un nez et des oreilles vestigiels. 

Une image aujourd'hui devenue stéréotype. 

Dieu ! Que c'est con ! 

 

À lire : 

 

ANDERSON*, Barrière mentale 

BEAR*, La Musique du sang 

BOYD*, Quotient intellectuel à vendre 

BRUNNER*, Virus 

DISCH*, Camp de concentration 

HERBERT*, Le Bureau des sabotages 

HOYLE*, Le Nuage noir 

KEYES *, Des fleurs pour Algernon 

STAPLEDON*, Rien qu'un surhomme. 

 



J'AI LU (Série S.-F.) 

 

Créée en 1970 par Jacques Sadoul*, la série Science-Fiction des éditions J'ai lu a joué un rôle capital dans la diffusion de la S.-F. en France. Ce fut en effet la première collection de poche bénéficiant d'une très grande diffusion. 

 

Jouant sur le velours, la série a d'abord proposé un bon choix des grands classiques de l'âge d'or (souvent puisés dans le réservoir du CLA* ou du Rayon Fantastique*), mais, depuis plusieurs années, elle s'est ouverte, parfois avec un certain opportunisme, aux œuvres plus récentes. 

 

Grâce à ses très importants tirages et à l'absence de l'étiquette « infamante » de science-fiction, selon Jacques Sadoul lui-même, les éditions J'ai lu ont réussi à transformer quelques auteurs classiques, comme Asimov*, Clarke*, Simak* ou Van Vogt* en authentiques best-sellers. 

 

Mais les éditions J'ai lu n'en ont pas pour cela oublié les fans. C'est en effet une des rares collections de poche qui ose encore publier directement des inédits (particulièrement d'auteurs français) et qui a souvent ménagé de beaux cadeaux à ses lecteurs comme la série des anthologies de pulps* réalisées par Jacques 

 

Sadoul et surtout l'excellente revue Univers, trimestrielle de 1975 1980, puis annuelle de 1980 1990. 

 



JEUX/JOUETS/JEUX DE RÔLE 

 

On entre là dans le bazar du bizarre, un vaste bric-à-brac d'objets, de maquettes, de livres, de figurines mais surtout de jeux de simulation, de rôle, d'arcade ou d'ordinateur, qui sont tous appelés connaître de très rapides évolutions. 

 

Un minimum de classification s'impose pour aller du plus ancien au plus récent, du plus simple au plus complexe et en insistant sur le « noyau dur » le plus proche de la S.-F. littéraire, c'est-à-dire les jeux de rôle. 

 

Jeux et jouets 

 

Datant de l'entre-deux-guerres (les plus anciens sont sans doute des reproductions des astronefs de Buck Rogers), ces jouets, d'abord en métal, puis en plastique à partir des années 70, sont dans la continuité directe du passé. La fusée succède à la voiture ou à l'avion, le robot à l'automate et le désintégrateur au revolver. Certains s'inspirent de films, comme les nombreux Robby tirés de Planète interdite, mais la plupart sont de pure fantaisie, comme les innombrables soucoupes volantes marquées « Apollo » au moment des débuts de la conquête de l'espace. 

 

En tant que tels, ces jouets ne sont qu'une lointaine émanation de la S.-F. dont ils conservent seulement l'imagerie la plus symbolique. Néanmoins les plus rares, les plus prestigieux, souvent collectionnés uniquement pour des raisons esthétiques, ces « totems » de l'art populaire contemporain, ardemment recherchés par les collectionneurs de jouets traditionnels, atteignent des cotes excessivement élevées qui les mettent définitivement hors de la portée des fans. 

 

En revanche, depuis les années 80, on assiste à une prolifération de maquettes, figurines ou autres colifichets, liés à tous les grands films populaires de S.-F. La Guerre des étoiles a ainsi donné naissance à quantité de jouets, depuis l'extraterrestre en peluche jusqu'à la maquette d'un mètre de long du Millenium Falcon. Mais il en va de même avec Star Trek, avec les super-héros de la Marvel, les Tortues Ninja ou les innombrables monstres japonais, tous descendants lointains de Godzilla. 

 

Dérisoires mais sympathiques, ce sont les futurs collectors de l'an 2000 ! 

 

Pour en savoir plus : 

 

1. Pierre Boogaerts, Robot, Futuropolis. 

2. Leslie Singer, Zap ! Ray Gun Classics. 

3. Kitahara Collection, Wonderland of Toys, Japanese Tin Toys (3 vol., Japon). 

 

Les jeux de rôle 

 

Tout a commencé en 1974 avec Gary Gygax et Dave Arenson, les inventeurs de Donjons et Dragons (Éditions TSR Inc.). 

 

On connaît le principe du jeu de rôle. À l'aide d'un manuel (souvent complexe), un meneur de jeu explique les règles d'un univers, distribue les rôles et contrôle le déroulement de la partie. Chaque joueur incarne un des personnages de l'action et se déplace à l'intérieur de l'intrigue grâce à un dé, mais surtout en fonction de son caractère tel qu'il est défini par un tirage au sort ou par un système de pourcentage lui indiquant ses aptitudes, ses compétences et ses pouvoirs. Ce jeu extrêmement prenant implique une très forte identification du joueur avec son personnage et, dans certaines variantes dites en « grandeur nature », les joueurs n'hésitent pas à se transformer en acteurs pour interpréter leur rôle en costume dans des décors réels. 

 

Ce type de jeu, conçu sur le dialogue et la participation, a connu un succès foudroyant, et même si certains jeux de rôle s'inspirent de la réalité, les plus populaires ont tout de suite fait appel au monde de la fantasy. Quelques jeux sont directement issus de l'imagination de leur fabricant, comme Runequest (Chaosium) ou Chivalry and Sorcery (Fantasy Games Unlimited). Mais quoi de plus logique que de s'inspirer de véritables romans ou films qui permettent de fixer le cadre de l'action avant de devenir soi-même Elric ou Luke Skywalker ? 

 

On a donc vu se multiplier les jeux de rôle directement tirés d'œuvres romanesques : 

 

L'Appel de Chtulhu (Chaosium) d'après H. P. Lovecraft* 

Stormbringer (Chaosium) d'après Elric le Nécromancien de Michael Moorcock* 

Ringworld (Chaosium) d'après L'Anneau-monde de Larry Niven* 

Marvel Super Heros (TSR) d'après les comics de Stan Lee 

La Guerre des étoiles (West End Games) d'après le film de George Lucas* 

Uplift (Steve Jackson Games) d'après Élévation de David Brin* 

Aliens (Leading Edge Games) d'après le second film de la série 

Le Jeu de rôle des terres du milieu d'après Le Seigneur des Anneaux de Tolkien* 

Riverworld (Chaosium) d'après Le Fleuve de l'éternité de P. J. Farmer* 

Vampire d'après Lestat le Vampire d'Anne Rice 

 

... ainsi que plusieurs jeux collectivement inspirés de l'univers cyberpunk, les meilleurs étant Shadowrun, Berlin XVIII et Cyberpunk. 

 

Pour simplifier, nous nous sommes volontairement limités ici aux jeux de rôle directement inspirés par des romans ou des films. Mais il est évident qu'il en existe de nombreux autres (Warhammer, In Nomine Satanis, Bloodlust, etc.), et surtout que les jeux les plus développés comportent de nombreux modules ou extensions qui permettent de renouveler le cadre de l'action en fournissant de nouveaux scénarios. C'est le cas notamment de la série des Advanced Dungeons and Dragons. Mais tous les grands jeux, comme L'Appel de Chtulhu ou Le Jeu de rôle des terres du milieu, en comportent parfois plusieurs dizaines qui viennent s'accumuler comme les divers volumes des grands cycles d'heroic fantasy*. 

 

Pour en savoir plus : 

 

1. Lawrence Schick, Heroic Worlds : A History and Guide to Role-Playing Games. 

2. Et une revue française, Casus Belli. 

 

Jeux d'arcade, jeux vidéos et jeux informatiques 

 

Apparus d'abord dans les bistros ou les boîtes à jeux, les premiers jeux d'arcade plaçaient le joueur face à un écran en lui mettant en main le célèbre « joystick » assorti d'un ou deux boutons pour contrôler les performances d'un héros menacé de périls incessants. 

Puis, petit à petit, on a assisté à une miniaturisation qui a permis de faire fonctionner ces jeux sur une télé ou un écran portatif et assuré le succès des deux grandes marques Nintendo et Sega. Là encore, les univers des jeux d'arcade s'inspirent très souvent de décors de S.-F. Cependant, on ne trouve aucune corrélation avec la littérature comme dans les jeux de rôle. 

 

Il est très vraisemblable que l'avenir des jeux d'arcade, et aussi des jeux de rôle, est appelé à exploser le jour, sans doute très proche, où ces deux univers fusionneront pour fonctionner sur un ordinateur individuel. 

 

L'accroissement rapide du parc des ordinateurs, l'augmentation de la taille des mémoires et la généralisation de la lecture sur CD-ROM permettront très prochainement de voir apparaître de véritables jeux de rôle dotés d'images, de musiques et de paroles de synthèse, qui constitueront sûrement une révolution dans le domaine du jeu. 

Souhaitons-le ! 

 



LANGAGE 

 

La S.-F. est grande créatrice de langage. Il faut d'abord nommer toutes ces étranges entités que permet de découvrir l'exploration spatiale — le Chasch, le Wankh, le Dirdir et le Pnume, comme chez Jack Vance* — mais aussi tous ces « objets » du futur — le conapt, le dolyen ou la robotique. La liste est presque infinie. Mais pour cet aspect du problème, nous renvoyons le lecteur à l'article vocabulaire*. 

 

Non, le véritable problème de la linguistique est lié à celui de la communication et de la perception en général. Les liens entre la parole et la pensée sont inextricables. (La parole précède-t-elle la pensée ? Est-ce la parole qui engendre la pensée ?) 

 

Une pensée véritablement extraterrestre suppose vraisemblablement des modes d'expression d'une nature fondamentalement différente de ce que nous connaissons. Si un jour une telle rencontre a lieu (comme dans Le Nuage noir de Fred Hoyle*), il faudra sûrement déployer beaucoup plus d'efforts que dans les romans de space opera* où l'on se contente de brancher le « traducteur électronique ». Comment dit-on : « Conduisez-moi à votre chef ! » à une fourmi ? 

 

« La carte n'est pas le territoire et le mot n'est pas la chose », écrivait Van Vogt* dans Le Monde du non-A en recyclant les théories de la sémantique générale de Korzybski. La S.-F. en est persuadée. Dans le 1984 d'Orwell*, la Novlangue sert à modeler la pensée des assujettis. Dans Orange mécanique, Burgess* invente le Nadsat, la langue du futur, une étrange combinaison branchée et argotique d'anglais et de russe. D'une manière générale, les problèmes du langage ou de la linguistique influencent l'œuvre entière de nombreux auteurs comme Nathalie Henneberg*, Robert Sheckley*, Samuel Delany*, J. R. R. Tolkien*, Sprague de Camp*, Samuel Delany* ou Gene Wolfe*. 

 

Et même si c'est un gag, les Zorglommes robotisés que l'on trouve dans Spirou et Fantasio de Franquin parlent, eux aussi, leur langue si particulière : « TE EVIV BULGROZ ! » 

 

Pour en savoir plus: 

 

Samuel Delany*, The Jewel-Hinged Jaw : Notes on the Language of Science Fiction (1977). 

 

À lire : 

 

BRIN*, Êlévation 

DELANY*, Babel 17 

VANCK*, Les Langages de Pao 

VARLEY *, Persistance de la vision 

WATSON *, L'Enchassement 

ZELAZNY*, Une rose pour l'Ecclésiaste. 

 



LUNE 

 

Tout le monde sait que Cyrano de Bergerac fut un des premiers à s'intéresser aux États et empires de la Lune dès 1657. 

 

Et nul n'ignore qu'il fut ensuite suivi par Jules Verne — De la Terre à la Lune (1865) & Autour de la Lune (1870) — et par Hergé avec Objectif Lune et On a marché sur la Lune (1950). 

 

Mais on sait moins que H. G. Wells est aussi allé y faire un tour avec Les Premiers Hommes dans la Lune. 

 

On remarque l'expression. À l'époque, on disait « des hommes dans la Lune », alors que depuis le petit pas d'Armstrong, on a plutôt tendance à dire « des hommes sur la Lune. » 

 

Si vous voulez continuer à rester « dans la Lune », voici une petite sélection de romans dont l'action se déroule sur notre satellite. 

 

À lire : 

 

BUDRYS *, Lune fourbe 

CLARKE*, S.O.S. Lune & Les Naufragés de la Lune 

HEINLEIN *, L'Homme qui vendit la Lune 

HEINLEIN*, Révolte sur la Lune 

LEINSTER*, Sabotage sur la Lune 

MERRITT*, Le Gouffre de la Lune. 

 



MACHINES 

 

Il y a la fusée, l'arche stellaire*, l'ordinateur*, le télétransporteur, le robot* et ses cousins le cyborg* et l'androïde*, le désintégrateur et la machine à explorer le temps. 

Il y a aussi les terribles Berserkers de Saberhagen* qui ne savent que détruire, les machines qui se révoltent comme dans Méchasme de Sladek*, ou le radar dont on dit qu'il fut décrit sur le papier par A. C. Clarke* longtemps avant son invention. 

 

Mais il y a aussi La Machine à lire les pensées d'André Maurois (1937), La Machine à assassiner de Leroux (1924), La Machine à explorer l'espace de Priest*, La Machine à tuer de Vance*, La Machine perdue de Wyndham*, La Machine molle de W. Burroughs*, Les Machines à bonheur de Bradbury*, Les Machines à illusion de Dick* et Nelson, La Machine suprême de Campbell* et même une curieuse Machine à finir la guerre de Roland Dorgelès (1917) ! 

 

Et cela sans parler de cette machine idiote dont on a définitivement perdu la clef laxienne (voir Sheckley*)... 

 

Dans un premier temps, la S.-F. aimait tout autant qu'elle redoutait les machines dont elle craignait toujours la révolte. « S'extasie-t-on sur un rasoir électrique dans un roman de littérature générale ? » remarquait astucieusement Denis Guiot. À quoi répondait sentencieusement Jacques Goimard : « La machine n'est plus notre machin. La modernité est porteuse de mort. » 

 

Aujourd'hui, la S.-F. se pose plutôt des questions devant ce monde froid, mécanique, répétitif. Où s'arrête la machine et où commence l'homme ? Telle est l'interrogation posée par le Blade Runner de Dick* et tous les romans cyberpunk* qui plongent le lecteur au sein des réalités virtuelles. 

Les machines sont partout. 

Tic-tac, tic-toc, ce texte vient d'être tapé sur une machine, tic-tac... 

 

À lire trois anthologies : 

 

Histoires de machines, Le Livre de poche 3768 Histoires mécaniques, Le Livre de poche 3820 

Des hommes et des machines, Anthologie proposée par Silverberg*, Marabout 434) 

 

et un livre d'images : 

 

Harry Harrison*, Méchanismo, Denoël, 1978. 

 



MAGIE 

 

La magie constitue une des composantes primordiales, si ce n'est essentielle, de l'heroic fantasy*. Dans ces univers dont la science est généralement absente, la magie est l'art majeur qui permet d'influer sur le cours des événements. Nous renvoyons donc en bloc à tous les romans d'heroic fantasy* (voir cet article). 

 

Mais curieusement, la magie est aussi présente dans les univers de la S.-F. pure. Arthur C. Clarke*, le prétendu chantre du rationalisme et de la hard science* fut le premier à le découvrir lorsqu'il formula sa célèbre Loi : « Toute technologie suffisamment avancée ne peut pas être distinguée de la magie. » 

 

Parlez d'avion ou de déplacement aérien à un homme du Moyen Âge, il vous répondra balai de sorcière. 

 

Expliquez la rotation des astres à Homère et il vous demandera quelle est la couleur des chevaux qui tirent le char du soleil... 

 

Ces liens entre science et magie peuvent étonner. Il est cependant évident, comme l'a démontré sir James Frazer dans Le Rameau d'or, que la magie s'apparente à une forme de croyance scientifique (sans doute fausse et dénuée de toute formulation mathématique). La magie n'implique pas obligatoirement la croyance aux entités démoniaques ou aux essences surnaturelles. Comme la science, elle possède des grandes lois (de Sympathie, de Similarité, d'Homéopathie, etc.) qui ?, permettent d'agir et de reproduire à volonté des expériences sur des objets extérieurs. 

 

Pourquoi ne pas croire qu'il existe réellement des univers où la magie est opérationnelle ? 

 

À lire : 

 

ANDERSON*, Trois Cœurs, trois lions 

BLISH*, Faust Aleph Zero 

BLISH*, Le Lendemain du jugement dernier 

CARD*, Les Chroniques d'Alvin le Faiseur 

GARRETT, Les enquêtes de lord Darcy (2 vol., éd. Temps Futurs) 

GUNN*, Les Magiciens 

LE GUIN*, Terremer 

LEIBER*, Ballet de sorcière 

LEWIS*, Cette hideuse puissance 

VANCE*, Un monde magique. 

 



MANIPULATIONS GÉNÉTIQUES 

 

Imaginer la vie future, aller dans les étoiles, voyager dans le temps, voilà qui est bien. Mais pourquoi ne pas d'abord tenter de changer l'homme et de mettre un turbo aux lois de l'évolution de Darwin pour nous faire passer à l'état de surhomme plus vite que nous ne sommes allés du singe à l'homme. 

 

Manipuler les gènes, charcuter les cadavres, bricoler les organes prélevés sur les animaux, dupliquer des clous, augmenter, accroître, embellir, façonner, ajouter ici, retrancher là, la S.-F., dès ses origines, s’est attaquée à l'homme. Rappelons Frankenstein de Mary Shelley, L'Île du Dr Moreau de H. G. Wells et surtout le cauchemar final d'une espèce entièrement programmée en éprouvettes que l'on trouve dans Le Meilleur des mondes d'Aldous Huxley*. 

 

Les laboratoires en folie de la S.-F. des origines étaient loin d'être gais ! 

Depuis cette date, les recherches biologiques se sont un peu calmées et elles apparaissent surtout canalisées en quatre grandes directions : intelligence*, immortalité*, clonage (voir clones*) et mutants*, auxquelles nous renvoyons les lecteurs. 

 

 



MANIPULATIONS MÉDIATIQUES 

 

Les médias font peur. 

La manipulation par les médias, les déformations de l'information, la télévision et les publicités, tous ces désirs qui nous affligent, la peur de n'être qu'une fourmi de plus dans la fourmilière... 

 

La S.-F. fut une des premières à dénoncer les manipulateurs de ces superstructures idéologiques ou consuméristes. C'est le sens exact de 1984 d'Orwell*. 

 

Mais au fil des ans, le thème n'a cessé de prendre de l'ampleur. Les dénonciations, assez faciles ou naïves, du monde de la publicité, comme dans Planète à gogos de Pohl* et Kornbluth*, ont laissé progressivement la place à des descriptions de futurs parfaitement dystopiques, comme dans la Trilogie de la chasse de Sheckley*, Running Man de Stephen King*, L'Ère des gladiateurs de Pohl* et Kornbluth* ou La Mort en direct de Compton*, où la société future des médias rejoue sans cesse le même vieux programme de Juvénal : panem et circenses ! 

 

Puis on a vu paraître des auteurs dont l’œuvre entière sembla sous-tendue par cette vision des médias constituant un véritable paysage, comme dans La Trilogie noire de John Brunner*, ou dans l'œuvre de Jim Ballard*, qui transforme les personnalités médiatiques en personnages de roman. 

 

Enfin, récemment, on a vu se développer le mouvement cyberpunk*, qui contribue à donner une vision nouvelle de cette sphère de communication dans laquelle chacun sera prochainement immergé. Branché. Câblé, comme ils disent... 

 

À lire : 

 

BALLARD*, La Foire aux atrocités 

BRUNNER*, Le Troupeau aveugle 

BRUNNER*, Tous à Zanzibar 

W. BURROUGHS*, Nova Express 

COMPTON*, La Mort en direct 

DICK*, Docteur Bloodmoney 

DICK*, La Vérité avant-dernière 

GALOUYE*, Simulacron 3 

GIBSON, Neuromancien 

ORWELL*, 1984 

POHL* & KORNBLUTH*, Planète à gogos 

SHECKLEY*, Trilogie de la chasse

 SLADEK, L'Effet Muller-Fokker 

SPINRAD*, Jack Barron.

 



MARS 

 

La S.-F. ce sont des histoires de Martiens ! 

Depuis l'immortelle Guerre des mondes de Wells, la planète rouge ne cesse d'exercer une attirance très particulière. À l'époque, même l'astronomie s'était mise de la partie : les canaux de Mars ont fait couler bien plus d'encre qu'ils n'ont vu passer d'eau entre leurs berges ! 

 

On pouvait toujours rêver avant que les premières sondes automatiques ne viennent révéler une réalité bien plus austère... 

 

À signaler un grand changement de sens dans ces histoires martiennes. Au début, les Martiens venaient nous envahir. À présent, c'est le contraire. Entre-temps, on a pu lire un chef-d’œuvre, Chroniques martiennes, avec ses visions rêveuses et floues d'une civilisation qui se meurt... 

 

Voici quelques romans se déroulant sur Mars : 

 

BRACKETT*, Le Livre de Mars 

BRADBURY*, Chroniques martiennes 

E. R. BURROUGHS *, Le Cycle de Barsoom 

CLARKE*, Les Sables de Mars 

DICK*, Glissement de temps sur Mars 

HEINLEIN *, En terre étrangère 

KORNBLUTH* & MERRIL, L'Enfant de Mars 

LE ROUGE, Le Prisonnier de la planète Mars (UGE, 10/18 n° 1077) 

LEWIS *, Le Silence de la Terre 

C. L. MOORE*, Shambleau 

POHL*, Homme-plus 

PRIEST*, La Machine à explorer l'espace 

VARLEY*, Dans le palais des rois martiens 

WATSON*, L'Inca de Mars 

ZELAZNY*, Une rose pour l'Ecclésiaste. 

 



MONDES PERDUS 

 

Depuis que les satellites nous observent à la loupe, on sait qu'il ne subsiste plus sur le globe aucune « terra incognita », surtout d'une taille suffisante pour abriter des troupeaux entiers de dinosaures ! Le thème — ou le mythe — du Monde perdu est donc en voie de disparition, si l'on excepte peut-être le Jurassic Park de Spielberg* qui, à sa manière, en constitue l'ultime avatar. 

 

La liste suivante rassemble donc des auteurs anciens. Les Mondes perdus ne sont plus ce qu'ils étaient ! 

 

Dommage, car ces histoires, qui avaient sans doute débuté avec la légende de l'Atlantide, étaient riches de constructions assez folles, souvent proches de l'utopie*. 

 

Aujourd'hui pour trouver des mondes perdus, il faut redécouvrir des colonies terriennes exilées sur des planètes lointaines. C'est le cas notamment de La Ballade de Pern d'Anne McCaffrey*. 

 

À lire : 

 

BULWER-LYTTON, La Race à venir (NéO 194) 

BUTLER, Erewhon ou de l'autre côté de la montagne (NRF) 

E. R. BURROUGHS*, Le Cycle de Caspak 

E. R. BURROUGHS*, Le Cycle de Pellucidar 

DOYLE, Le Monde perdu : (NéO 54) 

DOYLE, La Ville du gouffre (NéO 24) 

HILTON, Horizons perdus (J'ai lu 99) 

JACOBS, L'Énigme de l'Atlantide (Dargaud) 

MERRITT*, Le Visage dans l'abîme 

MERRITT*, Les Habitants du mirage 

RIDER HAGGARD, Allan Quatermain (NéO 93 & 94) 

RIDER HAGGARD, Les Mines du roi Salomon (NéO 82) 

RIDER HAGGARD, She (Marabout 337 ou NéO 67 & 68) 

ROSNY AINE*, L'Étonnant Voyage de Hareton Iron- castle (NéO 39) 

VERNE, Voyage au centre de la Terre (Le Livre de poche 2029). 

 

À signaler également : 

 

Les Mondes perdus (coll. Omnibus, Presses de la Cité). 

Contient sept romans, dont Les Habitants du mirage de Merritt*, L'Étonnant Voyage de Hareton Ironcastle de Rosny* Aîné et L'Homme qui voulut être roi de Kipling. 

 

À voir au cinéma : 

 

ALLEN*, Le Monde perdu 

CAPRA, Lost Horizon 

CARRERAS, The Lost Continent 

LEVIN, Voyage au centre de la Terre 

SCHOEDSACK, King Kong. 

 



MONDES VIVANTS 

 

« Que peut donc dire une planète à l'univers dans le cri ténu de l'infrarouge ? » demande David Brin* en exergue d'un de ses romans. 

 

La S.-F. répond : « Beaucoup de choses ! » 

 

Bien que paradoxal, le thème des mondes vivants est déjà relativement ancien et participe sans doute d'un panthéisme diffus. Il existe même une vieille nouvelle d'Hamilton* où celui-ci imagine que le Soleil est vivant et que les planètes sont ses œufs. Or, un jour, la Terre se met à éclore... 

 

Passons calmement sur cette paisible niaiserie et soulignons qu'il existe quelques textes, peu nombreux mais passionnants, où les astres sont décrits comme des entités pensantes. 

Et pourquoi pas ? 

 

Si la pensée est la « production » de quelques molécules complexes comme les neurones, pourquoi n'apparaîtrait-elle pas au niveau d'atomes ou de particules plus élémentaires ? 

 

Un voyage aux confins de l'imaginaire avec : 

 

BENFORD* & EKLUND*, Les Étoiles, si elles sont divines 

HERBERT*, L'Étoile et le fouet 

HOYLE*, Le Nuage noir 

KLEIN*, Le Gambit des étoiles 

LEM*, Solaris 

PISERCHIA, Enfant de la Terre (Opta, GB 76) 

POHL* & WILLIAMSON*, L'Enfant des étoiles 

STAPLEDON*, Créateur d'étoiles. 

 



MUSIQUE 

 

Pour le commun des mortels, la S.-F. suggère la « musique des sphères », les déploiements sirupeux à la Jean-Michel Jarre, comme si une littérature nouvelle devait obligatoirement s'accommoder d'instruments nouveaux, de synthétiseurs et de boîtes à rythmes robotiques. 

C'est parfois le cas. Mais ce n'est nullement une obligation. Comme l'a si brillamment démontré Kubrick* avec 2001, l'Odyssée de l'espace, les stations spatiales tournent parfaitement sur les valses de Strauss. 

 

Et la S.-F., avec son puissant imaginaire, a envahi toute une culture pop où elle s'exprime aussi bien dans la musique planante que dans le psychédélisme underground de Grateful Dead, le pop-rock de David Bowie ou même dans le heavy metal de Black Sabbath ou de Led Zeppelin. 

 

Les premiers thèmes de S.-F. apparaissent en musique dès la fin des années 60 avec les nouveaux groupes qui secouent la Californie. Le Grateful Dead avec l'album From the Mars Hotel, mais surtout Jefferson Airplane, avec Crown of Creation ou Blows Against the Empire, s'inspirent directement de la S.-F. en multipliant les références explicites à Heinlein* et à Wyndham*, ce qui leur vaudra d'ailleurs d'être nommés pour le prix Hugo* en 1971. 

 

À la même époque, en Angleterre, le Pink Floyd obtient le succès avec une série d'albums ouvertement dédiés à la S.-F. : Piper At the Gates of Dawn (1967), A Saucerful of Secret (1968), Ummagumma (1969) et Atom Heart Mother (1970). « Set the Controls for the Heart of the Sun », chantent-ils, et derrière eux toute une génération — Kraftwerk, Tangerine Dream, Klaus Schulze, Tim Blake, Brian Eno, etc. — empruntera effectivement ce chemin qui conduit ultimement au New Age. 

 

Mais l'Angleterre ne connaît pas que la musique planante. A la même époque Van Der Graaf Generator, avec Peter Hammill et surtout David Bowie, proposent leurs versions de la S.-F. Ce dernier rencontre un succès considérable avec Space Oddity et son célèbre « Ground Control to Major Tom »(1969), puis avec deux albums, The Rise and Fall of Ziggy Stardust and the Spiders from Mars (1972) et Diamond Dogs (1974), auxquels les fans les plus enthousiastes trouvent parfois un ton proche de Delany*. Mais à la même époque, il y a aussi Yes, Genesis, Jimi Hendrix (« The Stars that Play with Laughing Sam's Dice ») et Hawkwind, un groupe pour lequel Michael Moorcock* se fait parolier, avant de se lancer lui-même dans la chanson avec Deep Fix et l'album New World's Fair (1975). 

 

Depuis les années 80, les rapports entre pop et S.-F. sont devenus moins flagrants. Il serait sans doute plus approprié de parler d'une certaine communauté d'esprit reliant l'univers des cyberpunks, branchés sur les machines du futur, avec certaines formes de « house » ou d'« acid punk» qui, sur un même rythme robotique, tentent de se câbler à partir d'un télescopage de musiques numériques. 

 

Cependant cet article ne serait pas complet sans un peu de chauvinisme. Comment ne pas évoquer La Mort d'Orion de Gérard Manset qui, dès 1969, tenta un audacieux mélange de pop, d'opéra... et de space opera* en chantant : Par-delà les grands univers / Où les colonies de la Terre/ Prolifèrent/ Et dans la grande nébuleuse noire /Dont voici dix mille ans fut l'histoire... 

 

Enfin, il ne faut pas oublier que la relation qui unit la S.-F. à la musique est réciproque. Sur des thèmes musicaux, on lira : 

 

CARD*, Les Maîtres chanteurs 

DISCH*, Sur les ailes du chant 

HOUSSIN*, Le Temps du twist 

LIGNY*, Furia ! 

MCCAFFREY*, La Trilogie des Harpistes 

MARTIN*, Armageddon Rag 

K. S. ROBINSON*, La Mémoire de la lumière 

SPINRAD*, Rock machine. 

 



MUTANTS ET POUVOIRS NOUVEAUX 

 

S'il est vrai que l'homme est un ange déchu qui se souvient des cieux, la créature « limitée dans ses vœux » aspire cependant à autre chose... La mythologie elle-même ne disait rien d'autre : Argus, Méduse, le Minotaure ou les Centaures, tous des mutants ! 

La S.-F. ne fait que continuer. 

 

Elle ouvre un troisième œil au front de nos descendants. Elle les fait télépather. télékinésier... Elle ne fait que chercher à alléger les valises que nous portons à chaque main. 

 

En passant, elle crée un nouveau mythe, celui de Superman et de tous les super-héros qui, à la suite d'une irradiation, se voient soudain métamorphosés et dotés de super-pouvoirs. 

 

C'est un mythe idiot ! (Voyez ce qu'il se passe lorsque survient un accident dans une centrale nucléaire...) Mais peu importe, le thème plaît et se développe avec le succès que l'on sait. 

 

En revanche, la S.-F. littéraire ne manque pas d'œuvres sensibles et souvent émouvantes pour célébrer la naissance de cet homme nouveau, parfois appelé à jouer un rôle déterminant dans l'Histoire, comme le célèbre Mulet du cycle de Fondation d'Asimov*, parfois destiné à errer tristement au milieu des ruines laissées par la conflagration nucléaire... 

(Voir également paranormal*.) 

À lire : 

 

ATTANASIO*, Radix 

BUSH *, Séquence Sigma 

BRUNNER*, L'Homme total 

DELANY *, L'Intersection Einstein 

DEL REY*, Psi 

HERBERT*, La Ruche d'Hellstrom 

KUTTNER*, Les Mutants 

MATHESON*, Je suis une légende 

PANGBORN*, Davy 

PELOT*, Les Hommes sans futur 

POHL*, L'Ultime Fléau 

RAYER, Le Lendemain de la machine (J'ai lu 424) 

SILVERBERG*, L'Oreille interne 

STAPLEDON *, Rien qu'un surhomme 

STURGEON*. Les Plus au'humains 

VAN VOGT*, A la poursuite des Slans 

WILLIAMSON*, Plus noir que vous ne pensez 

WYNDHAM *, ChoCky 

WYNDHAM*, Les Chrysalides 

 

et une anthologie : 

 

Histoires de mutants, Le Livre de poche 3766. 

 



NEBULA 

 

Institué en 1965 par Lloyd Biggle Jr*, le prix Nebula est décerné tous les ans à la suite d'un vote des membres de la Science Fiction and Fantasy Writers of America. 

 

Il est habituellement considéré comme légèrement plus progressiste que le prix Hugo*. 

 

PRIX NEBULA DES MEILLEURS ROMANS 

 

1965 Frank HERBERT*, Dune 

 

1966 Daniel KEYES*, Des fleurs pour Algernon 

Samuel DELANY*, Babel 17 (ex aequo) 

 

1967 Samuel DELANY*, L'Intersection Einstein 

 

1968 Alexei PANSHIN, Rite de passage 

 

1969 Ursula LE GUIN*, La Main gauche de la nuit 

 

1970  Larry NIVEN*, L'Anneau-monde 

 

1971  Robert SILVERBERG*, Le Temps des changements

 

1972 Isaac ASIMOV*, Les Dieux eux-mêmes 

 

1973 Arthur C. CLARKE*, Rendez-vous avec Rama 

 

 1974 Ursula LE GUIN*, Les Dépossédés 

 

1975 Joe HALDEMAN*, La Guerre éternelle 

 

1976 Frederik POHL*, Homme plus 

 

1977 Frederik POHL*, La Grande Porte 

 

1978 Vonda MCINTYRE*, Le Serpent du rêve 

 

1979 Arthur C. CLARKE*, Les Fontaines du paradis 

 

1980 Gregory BENFORD*, Un paysage du temps 

 

1981 Gene WOLFE*, La Griffe du demi-dieu 

 

1982 Michael BISHOP*, No Enemy But Time 

 

1983 David BRIN*, Marée stellaire 

 

1984 William GIBSON*, Neuromancien 

 

1985 O. S. CARD*, La Stratégie Ender 

 

1986 O. S. CARD*, La Voix des morts 

 

1987 Pat MURPHY, La Cité des ombres 

 

1988 L. M. BUJOLD*, Falling Free 

 

1989 E. A. SCARBOROUGH, The Healer's War 

 

1990 Ursula LE GUIN*, Tehanu 

 

1991 Michael SWANWICK*, Stations des profondeurs 

 

1992 Connie WILLIS, Doomsday Book 

 

PRIX NEBULA DES MEILLEURES NOUVELLES 

 

Comme pour le prix Hugo*, le palmarès récompense plusieurs catégories, « novella », « novelette » et « short story », en fonction de leur longueur. Les changements dans le règlement expliquent que le nombre de récompenses varie selon les années.

 

1965 

ALDISS*, L'Arbre à salive (in Fiction 153) ZELAZNY*, He Who Shapes 

ZELAZNY*, Les Portes de son visage, les lampes de sa bouche (in Fiction 162) 

ELLISON*, « Repens-toi Arlequin », dit M. Tic-Tac (in Galaxie 42) 

 

1966 

KEYES*, Des fleurs pour Algernon 

VANCE*, Le Dernier Château (in Galaxie 31) DICKSON*, Call Him Lord 

MCKENNA, The Secret Place 

 

1967 

MOORCOCK*, Voici l'homme 

LEIBER*, En poussant les osselets (in Dangereuses visions, tome 1) 

DELANY*, Et pour toujours Gomorrhe (in Dangereuses visions, tome 2)

 

 

1968 

MCCAFFREY*, Le Vol du dragon 

WILSON, Pastorale pour une terre qui meurt (in Futur année zéro, Casterman) 

WILHELM*, Les Planificateurs (in J'ai lu 695) 

 

1969 

ELLISON*, Un gars et son chien (in Fiction spécial 22) 

DELANY*, Le Temps considéré comme une hélice de pierres semi-précieuses (in La Frontière avenir, Seghers) 

SILVERBERG*, Passagers (in Espaces inhabitables, tome 1, Casterman) 

 

1970 

LEIBER*, Les Épées de Lankhmar 

STURGEON*, Sculpture lente (in Sturgeon, Le Grand Temple de la S.-F.) 

 

1971 

MACLEAN, Le Disparu (Opta, Antimondes 31) 

ANDERSON*, La Reine de l'air et des ténèbres (in Fiction 238) 

SILVERBERG*, Bonnes nouvelles du Vatican (in Les fenêtres internes, 10/18 n° 1236) 

 

1972 

CLARKE*, A Meeting with Medusa 

ANDERSON*, Le Chant du barde (in Fiction 230) 

RUSS, Lorsque tout changea (in Femmes au futur, Marabout 598) 

 

1973 

WOLFE*, La Mort du Dr Ile (in La Frontière avenir, Seghers) 

MCINTYRE*, De brume, d'herbe et de sable (in Femmes et merveilles, Denoël, P.d.F. 208) TIPTREE Jr*, Love is the Plan, the Plan is Death 

 

1974 

SILVERBERG*, Né avec les morts (in Fiction 258) 

BENFORD* & ECKLUND*, Les Étoiles, si elles sont divines 

LE GUIN*, A la veille de la révolution (in Le Livre d'or d'U. Le Guin) 

 

1975 

ZELAZNY*, Home is the Hangman 

REAMY, San Diego Lightfoot Sue 

LEIBER*, Dernier zeppelin pour cet univers (in Fiction 289) 

 

1976 

ASIMOV*, L'Homme bicentenaire 

GRANT, Une foule d'ombres (in Fiction 319) TIPTREE Jr*, Houston, Houston, Do You Read ? 

 

1977 

S. ROBINSON*, Stardance 

ELLISON*, Jefty, cinq ans (in Bateaux ivres au fil du temps, Casterman) 

TIPTREE Jr*, The Screwfly Solution 

 

1978 

VARLEY*, Persistance de la vision GRANT, A Glow of Candles BRYANT, Stone 

 

1979 

LONGYEAR, Enemy Mine 

MARTIN*, Rois des sables (in Univers 1981) BRYANT, Giants 

 

1980 

CHARNAS, Unicorn Tapestry 

WALDROP, Les Vilains Poulets (in Univers 1982) 

SIMAK*, La Grotte du cerf qui danse (in Univers 1981) 

 

1981 

ANDERSON*, The Saturn Game 

BISHOP*, Retour à la vie (in Univers 1983) 

TUTTLE*, La Flûte d'os (in Fiction 326) 

 

1982 

KESSEL, Another Orphan WILLIS, Fire Watch 

WILLIS, A Letter from the Clearys 

 

1983 

BEAR*, Hardfought 

BEAR*, La Musique du sang 

DOZOIS, Apaisement (in Futurs à gogos, Presses-Pocket 5372) 

 

1984 

VARLEY*, Frappez : Entrée (in Champagne bleu) 

BUTLER*, Blood Child DOZOIS, Morning Child 

MARTIN*, Portraits of His Children 

KRESS, Out of All Them Bright Stars 

 

1986 

SHEPARD*, R & R 

WILHELM*, The Girl Who Fell into the Sky 

BEAR*, Tangentes (in Univers 1988) 

 

1987 

K. S. ROBINSON*, Le Géomètre aveugle 

MURPHY, Rachel amoureuse (in Univers 1989) 

WTLRELM*, A toi pour toujours, Anna (in Univers 1989) 

 

1988 

WILLIS, La Dernière Caravane (in Futurs tous azimuts, Presses-Pocket 5375) 

EFFINGER*, Le Chat de Schrodinger (in Univers 1990) 

MORROW*, Bible Stories for Adults n° 17 ; The Deluge 

 

1989 

L. M. BUJOLD*, The Mountains of Mourning 

WILLIS, At the Rialto 

LANDIS, Ripples in the Dirac Sea 

 

1990 

HALDEMAN*, The Hemingway Hoax 

CHIANG, Tower of Babylon 

BISSON, Le Jour où les ours ont découvert le feu (in Futurs pas possibles, Presses-Pocket 5374) 

 

1991 

KRESS, L'une rêve et l'autre pas (in Futurs qui craignent, Presses-Pocket 5509) 

CONNER, Guide Dog 

BRENNERT, Ma Qui 

 

1992 

MORROW*, Cité de Vérité 

SARGENT*, Danny goes to Mars WILLIS, Even the Queen 

 

 



NEUROMANTIQUES (voir CYBERPUNK*) 

 



NEW WAVE 

 

Ce mouvement apparu en Angleterre vers le milieu des années 60 se constitua autour de la revue New Worlds, au moment de sa reprise en main par Michael Moorcock*. 

 

Face aux auteurs de l'âge d'or, vieillissants, qui semblaient piétiner ou répéter une S.-F. traditionnelle, la New Wave (dont le nom s'inspire directement de la « Nouvelle Vague» cinématographique française) tenIa d'apporter un renouvellement.

 

Renouvellement des hommes d’abord. En effet, même si elle débuta sous l'égide d'auteurs comme Brian Aldiss*, Jim Ballard*, John Brunner* ou Michael Moorcock*, qui avaient tous déjà commis de nombreux romans de S.-F. traditionnelle, comparables à ceux qu'ils dénoncaient, la New Wave permit à plusieurs auteurs de se faire connaître. Citons pêle-mêle Christopher Priest*, Samuel Delany*, Tom Disch*, John Sladek*, Norman Spinrad*, John Harrison ou Charles Platt. 

 

On aura remarqué que plusieurs de ces auteurs sont américains. Certains, il est vrai, vivaient en Angleterre à l'époque. Mais la New Wave fit rapidement des émules aux États-Unis où les anthologies d'Harlan Ellison*, de Damon Knight* et de Judith Merril* jouèrent un rôle comparable. Mais tous avaient en commun une volonté de rénovation du style et des thèmes. 

Loin d'être une école, au sens étroit du terme, la New Wave ne fut qu'un rapprochement momentané dans le temps. On retrouve néanmoins un sentiment d'identité unissant ces écrivains soucieux d'adopter des techniques narratives plus hardies, souvent inspirées du Nouveau Roman français, voire de Dada (Ballard*, Brunner*, Delany*, par exemple), et surtout de se doter de thèmes nouveaux. La New Wave se caractérise ainsi par une désaffection des sciences « dures » au profit d'un intérêt pour le futur proche et la contre-culture qui remettait en cause certains tabous sociaux ou intellectuels. 

 

Bien que très éphémère, la New Wave exerça une influence durable en permettant l'émergence ultérieure de nombreux auteurs, tels que Michael Bishop*, Ian Watson*, John Varley* ou Gene Wolfe*, qui semblent en prolonger l’esprit.

 



ORDINATEURS 

 

Connaissez-vous Shalmaneser, Multivac, Colossus, Extro, Le Réseau Phordal, Hal 9000, T.E.N.C.H. 889 B ou UniOrd ? 

 

Ce sont des ordinateurs et ce sont tous des casse- pieds ! 

Dès qu'ils deviennent un peu gros, les ordinateurs commencent à se prendre pour Dieu (Comme dans La' Réponse, une des plus célèbres nouvelles de Fredric Brown*), ils se mettent à dire «Je », ils cherchent à s'accoupler, ils nous interdisent de fumer (parce que c'est mauvais pour la santé), ils mettent en réseau toutes les informations nous concernant et tentent finalement de régimenter nos vies, voire la société tout entière. 

 

Mais ils feraient bien d'être un peu plus modestes, les ordinateurs, car sinon on pourrait bien leur couper l'électricité. Et qui c'est qui serait bien attrapé ?... 

 

On en était là, au degré zéro du thème, avec les divagations classiques sur le duel entre l'homme et la machine, lorsque sont apparus les cyberpunks*, qui ont radicalement renouvelé notre vision d'un futur informatique, tandis que les écrivains de hard science* développaient de plus en plus souvent le concept d'A.I. — pour Artificial Intelligence — , c'est-à-dire de méta-computers dotés d'une conscience de leur existence. 

 

Ce n'est pas forcément plus réjouissant... 

 

À lire : 

 

BESTER*, Les Clowns de l'Eden 

BRUNNER*, Sur l'onde de choc 

BRUNNER*, Tous à Zanzibar lUIDRYS*, Michaelmas 

CLARKE, 2001 l’odyssée de l’espace 

COMPTON*, Le Crocodile électrique 

DICK*, Le Marteau de Vulcain 

GERROLD, Harlie avait un an (Le Livre de poche 7062) 

GIBSON*, La Trilogie neuromantique 

JONES, Colossus (Albin Michel S.-F. I, 1) 

KOONTZ *, La Semence du démon 

LEVIN*, Un bonheur insoutenable 

O'DONNEL, Ora : Cle (Laffont, A&D) 

 

et deux anthologies : 

 

Demain les puces, Denoël, P.d.F. 421 

Histoires de machines, Le Livre de poche 3768. 

 

À voir : 

 

ANDERSON, L'Âge de cristal 

BADHAM, War Games 

CAMMEL, Génération Proteus 

J. SARGENT, Le Cerveau d'acier (d'après Colossus de Jones). 

 



PARANORMAL 

 

Par paranormal, nous entendons les prétendus « pouvoirs extrasensoriels ». Dans la pratique, cela signifie principalement la télépathie ; mais les auteurs de S.-F. (et les chercheurs en « sciences parapsychiques ») n'étant pas en manque d'imagination, on peut aussi mentionner la télékinésie, la télétransportation, la précognition et la possibilité de s'emparer de l'esprit de son adversaire. 

 

A l'origine, il y eut parfois une certaine confusion avec le thème du mutant* ou du surhomme*. On imaginait volontiers aie l'Homme dans les stades ultérieurs de son évolution*, à la suite de mutations par exemple, pourrait acquérir des pouvoirs paranormaux. Cela explique que les extraterrestres, considérés comme plus développés que nous, sont souvent télépathes (surtout dans les romans de Jimmy Guieu* !). 

 

Aujourd'hui les deux thèmes se sont différenciés. Dans la plupart des romans postcataclysmiques*, les mutants sont considérés comme dégénératifs. Par ailleurs l'obtention de pouvoirs paranormaux est rarement considérée comme bénéfique. De nombreux auteurs préfèrent développer le thème de la solitude du télépathe, comme Silverberg* avec L'Oreille interne, ce texte infiniment troublant, ou, au contraire, imaginer les modalités d'une intégration réussie. 

 

À lire : 

 

BESTER*, L'Homme démoli 

BRADLEY*, Le Cycle de Ténébreuse 

BRUNNER*, L'Homme total 

BRUSS*, Apparition des surhommes 

DEL REY *, Psi 

S. KING*, Dead Zone 

PRIEST *, Le Don 

SCHMITZ, Agent de Véga (Opta, GB 14) 

SILVERBERG *, L'Homme stochastique 

SILVERBERG*, L'Oreille interne 

SIMMONS*, L'Échiquier du mal 

STURGEON*, Cristal qui songe 

STURGEON*, Les Plus qu'humains 

VAN VOGT*, A la poursuite des Slans 

ZELAZNY *, Le Maître des rêves 

 

et deux anthologies : 

 

Histoires parapsychiques, Le Livre de poche 1776 

Histoires de surhommes, Le Livre de poche 3786. 

 



PERCEPTION DE LA RÉALITÉ & ESPACE INTERNE 

 

L'espace interne, c'est ce qui est dans notre crâne, la machine molle qui transforme la réalité extérieure en perceptions, et dont les auteurs de la New Wave* des années 60 se sont aperçus qu'elle pouvait devenir encore plus insensée qu'un robot fou. Il est bien connu qu'il suffit de fermer un œil pour que le monde qui nous entoure devienne un univers plat à deux dimensions. Mais que se passe-t-il lorsqu'on ferme les deux yeux ? Ou sous l'influence de la drogue ? Il se produit ce qu'Ellison* appelait « dangereuses visions »... 

 

Cette révolution audacieuse et expérimentale a sonné le glas de l'ancienne S.-F. pour engendrer la « speculative fiction ». Écoutons H. Ellison* définir ce genre nouveau : « La speculative fiction a été créée par le premier bonhomme de Cro-Magnon qui a imaginé ce qu'il pouvait y avoir dans les ténèbres au-delà de son petit feu. S'il s'est fait une idée d'une bête reniflante à neuf têtes aux yeux à multiples facettes, crachant le feu par ses naseaux et portant des chaussures de basket et un gilet écossais, il a créé la speculative fiction. » 

 

Est-ce dire que ce genre ne s'intéresse qu'à ce qui n'existe pas ? Point du tout ! Car le monstre existe bel et bien dans la tête de l'homme de Cro-Magnon. 

 

Mais si le fantasme est réalité, quelle est la nature de la réalité elle-même ? 

 

Serait-ce possible que le réel ne se mette à exister que par la connaissance que nous en avons ? Ou, comme l'affirme le phénoménalisme, que l'on ne puisse connaître du monde que ce que nos sens nous en révèlent ? 

 

Certaines théories de la physique moderne ne sont pas loin de le penser : la seule présence de l'observateur déforme le champ du réel. Pire encore : quelle valeur ontologique doit-on attribuer à une réalité construite sur l'entendement ? Ce fut l'objet du grand débat entre Einstein et Heisenberg dans les années 30 ou du paradoxe connu sous le nom de Chat de Schrödinger, maintes fois illustré par des auteurs de S.-F. et qui donna naissance à toute une tradition d'univers parallèles*. 

 

Mais ce qui n'est que théorie de philosophe ou de physicien devient questionnement angoissé lorsque Dick* s'en empare, car pour lui, qui doute de manière paranoïaque de la fiabilité de ses sens, tout l'univers devient un trompe-l’œil, un conglomérat de réalités truquées. 

 

Cette interrogation sur la réalité de nos perceptions constitue un domaine fondamental de la S.-F. C'est la réponse, intellectuelle mais parfaite, à tout ceux qui critiquent la quincaillerie du futur. Nul besoin d'imaginer des monstres, des machines bizarres, des avenirs improbables ou des planètes mystérieuses pour rencontrer l'inconnu. Il est peut-être simplement sous nos yeux, méconnaissable. 

 

Vu son extraordinaire richesse, ce thème sous-tend une grande partie de la S.-F. et la liste donnée ci-dessous n'est qu'une brève sélection. Certains auteurs, Ballard*, Dick* et l'école française avec Jeury*, Andrevon*, Douay*, etc., s'en sont fait une véritable spécialité. Les années 60 et 70, avec le fort développement des psychodyleptiques et des drogues, ont également puissamment contribué à son développement en renouvelant les questions que l'on peut se poser sur la réalité de nos visions. Cependant, contrairement aux apparences, c'est aussi un thème très ancien. Dès 1884, Edwin Abbott, un écrivain de « proto-S.-F. » imaginait avec Flatland (Denoël, P.d.F. 110) la perception qu'auraient de leur univers des êtres évoluant dans un monde à une ou deux dimensions. Avec Le Monde aveugle, Galouye* le suivait en imaginant des survivants claquemurés dans des cavernes obscures depuis plusieurs générations. Pour eux, la lumière devenait objet de culte et une impression visuelle ne pouvait se décrire qu'en termes tactiles ou auditifs. 

 

Depuis cette date, le thème n'a cessé d'évoluer. Certains auteurs voient la réalité comme un paysage masqué par des rideaux de brume. Que la nuée s'écarte, et aussitôt c'est un autre monde qui apparaît. D'autres prennent leurs rêves pour des réalités. Au sens propre. 

 

Mais les derniers développements du thème — sans doute les plus étranges — sont ceux qui remettent en question la nature du temps. Peut-on sortir de ce courant invisible qui semble nous entraîner sans cesse ? demandent Aldiss*, Dick*, Jeury* et Silverberg*. 

 

Ne serait-il, lui aussi, qu'une illusion ? s'interroge Priest* en jonglant avec les notions de temps et d'espace dans Le Monde inverti, un des ouvrages les plus intrigants jamais conçu par la S.-F. 

 

À lire : 

 

ALDISS *, Cryptozdique 

ANDREVON*, Le Désert du monde 

BALLARD*, Vermilion Sands 

BESTER*, L'Homme démoli 

W. BURROUGHS *, Nova express 

CURVAL*, L'Homme à rebours 

DELANY*, L'Intersection Einstein 

DICK*, L'Œil dans le ciel 

DICK*. Le Temps désarticulé 

DICK*, Le Dieu venu du Centaure 

DICK*, Ubik 

DICK*, Au bout du labyrinthe 

DOUAY*, La Vie comme une course de chars à voiles 

ELLISON*, Dangereuses visions 

GALOUYE*, Simulacron III 

JEURY *, Les Singes du temps 

JEURY *, Soleil chaud, poisson des profondeurs 

PRIEST*, Le Monde inverti 

PRIEST*, Futur intérieur 

SILVERBERG *, Le Livre des crânes 

WATSON*, Le Modèle Jonas. 

 



PLANETARY ROMANCE 

 

Ce terme, relativement récent, s'applique aux romans (ou plus souvent aux cycles) dont toute l'action se trouve située sur une planète imaginaire dont la configuration astronomique, géographique et géologique ainsi que la faune, la flore et/ou la population autochtone, influent sur le déroulement de l'action. 

 

Le genre a un grand ancêtre en la personne de Burroughs*. Mais sa description de Barsoom, très rudimentaire, ne dépasse guère le niveau du paysage. A ce stade, il ne s'agit que d'un décor et non d'une des données de l'action. 

 

Les planetary romances, de plus en plus nombreuses au cours de ces dernières années, se plient aussi bien à la S.-F. qu'à l'heroic fantasy*. Parmi des dizaines d'autres, on peut citer La Romance de Ténébreuse de Marion Zimmer Bradley*, l'univers de Dune de Frank Herbert*, Helliconia de Brian Aldiss*, Le Chant de la Terre de Michael Coney*, La Ballade de Pern d'Anne McCaffrey* ou La Trilogie de Majipoor de Robert Silverberg* 

 

Un petit jeu pour rester dans les planètes. Savez-vous dans quel(s) roman(s) on trouve les planètes Gethen, Tralfamadore, Pern, Dune, Annares, Trantor, Ozagen, Nivose, Shayol, Zarkass et Astrobe ? 

 



POLITIQUE 

 

La S.-F. et la politique, au sens politicien du terme, ne font pas trop bon ménage. 

Pendant longtemps, les deux ont fait semblant de s'ignorer. 

 

À part un vague utopisme ou quelques organisations pseudo-impériales, on ne trouve guère de politique dans les romans de l'âge d'or et on ne note que quelques engagements individuels, comme celui de H. G. Wells, infatigable militant socialiste (ou utopiste) qui alla jusqu'à rencontrer Roosevelt et Staline en 1934 pour les mettre en garde sur l'avenir du monde. Même Orwell*, autre militant socialiste et ancien combattant de la guerre d'Espagne, refusa que l'on considère son 1984 comme une critique du système communiste. Selon lui, il ne s'agissait que d'une dénonciation des totalitarismes de tout bord et des maux intrinsèquement liés à la notion de pouvoir. 

 

Une première fracture apparut en 1968 avec la publication dans les revues de S.-F. d'un manifeste signé par 82 auteurs de S.-F. dénonçant la participation américaine dans le conflit du Viêt-nam. Mais, dès le mois suivant, 72 autres auteurs publiaient un contre-manifeste, rappelant au contraire les responsabilités de l'Amérique et la nécessité de son engagement. 

La S.-F. était divisée en deux, avec une scission entre « faucons » et « colombes » qui reproduisait grosso modo la ligne de partage entre anciens et modernes. 

 

Étaient pour le désengagement et la paix : 

 

Isaac Asimov* P. J. Farmer* 

James Blish* Damon Knight* 

Ray Bradbury* Ursula Le Guin* 

Samuel Delany* Fritz Leiber* 

P. K. Dick* Robert Silverberg* 

Tom Disch* Norman Spinrad* 

Harlan Ellison* Kate Wilhelm* 

 

Soutenaient l'engagement U.S. 

 

Poul Anderson* Robert Heinlein* 

Leigh Brackett* Larry Niven* 

Marion Zimmer Bradley* Fred Saberhagen* 

Sprague de Camp* Jack Vance* 

Edmond Hamilton* Jack Williamson* 

 

Curieusement, c'est en France que ce débat eut le plus de retentissement. Dans les années 70, on vit apparaître une jeune génération, souvent issue de Mai 68, agressive et politisée, qui tenta de faire un coup de force en introduisant dans la S.-F. la dénonciation d'un certain futur sans avenir. Écologiste et généreuse, toujours prompte à dénoncer l'État policier, les tabous sociaux, culturels et politiques, ou le fascisme rampant, cette génération réunit principalement Jean-Pierre Andrevon*, Maxime Benoît-Jeannin, Bernard Blanc, Yves Frémion, Jean-Pierre Hubert*, Jean-Marc Ligny* et peut-être plus épisodiquement Dominique Douay*, Joël Houssin*, Michel Jeury*, Pierre Pelot* et Daniel Walther*. Elle eut même ses organes privilégiés, la collection « Ici et Maintenant » des éditions Kesselring, la revue Alerte et la série d'anthologies Retour à la Terre réunies par Andrevon* (Denoël, 189, 216 et 242). 

 

Cependant, ce ne fut qu'un feu de paille. Faute de lecteurs, peut-être aussi de talent, ces auteurs se sont aujourd'hui dispersés. Certains ont disparu ; d'autres, comme Andrevon* ou Walther*, se sont tournés, sans renier leurs idées, vers un fantastique quotidien qui cherche à transmuter la réalité. Mais beaucoup, comme Joël Houssin* ou Jean-Marc Ligny*, ont conservé une certaine rage d'écriture. 

 

La S.-F. et la politique ne livrent pas bataille sur le même terrain. 

 



POSTCATACLYSMIQUE 

 

• La Terre est ravagée. 

Un survivant, le dernier, attend au fond de son abri : Adam cherche Eve. 

• La Terre est en ruine. 

Les tribus se sont reconstituées et les hordes errent à travers les décombres. « Je ne sais pas quelle sera l'arme de la Troisième Guerre mondiale, mais celle de la quatrième sera le lance-pierres... » 

• Sur Terre, la civilisation est morte. 

 

De petites communautés pastorales prennent la houe et la charrue. Les gens vont à l'église. Et quand on leur parle de la science, ils sortent leurs fourches... 

Trois mondes, trois futurs possibles... 

 

Avec l'article fin du monde*, nous avons examiné l'ensemble des maux et des désastres — les éléments déchaînés, la catastrophe cosmique, la folie des hommes, l'invasion extraterrestre, etc. — qui menaçaient l'Humanité. Mais comme on l'a vu, la fin du monde ne signifie jamais l'anéantissement. La suite logique, ce sont les romans postcataclysmiques qui constituent un immense pan de la S.-F., centrés autour de deux idées, survivre et rebâtir. Vaille que vaille... 

 

Ces textes situés après l'holocauste sont de puissantes métaphores permettant d'explorer la nature fondamentale des structures sociales. En brossant à grands traits un panorama du thème, on remarque que les ouvrages les plus anciens insistent sur la violence de l'holocauste mais aussi de la reconstruction. L'homme est un loup pour l'homme. Les combats individuels ne cèdent la place qu'aux guerres entre tribus ou à la reconstitution d'un ordre féodal inspiré des structures médiévales. C'est l'univers de Mad Max. 

 

En revanche, sans doute depuis le mémorable Cantique pour Leibowitz de Miller*, les romans les plus récents penchent pour la renaissance de civilisations pastorales, volontairement a-technologiques. 

 

À lire : 

 

ALDISS*, Barbe grise 

ARNAUD*, La Compagnie des glaces 

BALLARD*, L'Ultime Cité 

BARJAVEL*, Ravage 

BRACKETT*, Le Recommencement 

BRIN*, Le Facteur 

CHRISTOPHER*, L'Hiver éternel 

COOPER*, Le Jour des fous 

COWPER*, L'Oiseau blanc de la fraternité 

DICK*, Dr Bloodmoney 

HOYLE*, Inferno 

GALOUYE*, Le Monde aveugle 

S. KING*, Le Fléau 

LEIBER*, Demain les loups 

MATHESON*, Je suis une légende 

MERLE*, Malevil 

MESSAC*, Quinzinzili 

MILLER*, Un cantique pour Leibowitz 

PANOBORN *, Davy 

PRIEST*, Le Rat blanc 

K. S. ROBINSON*. Le Rivale oublié 

SARGENT*, Le Rivage des femmes 

SHIEL*, Le Nuage pourpre 

SIMAK*, Héritiers des étoiles 

STEWART, La Terre demeure (Laffont, coll. A&D) 

SWANWICK*, Le Baiser du masque 

WILHELM*, Hier les oiseaux 

WUL* Niourk 

WYNDHAM*, Les Chrysalides 

ZELAZNY*, Les Culbuteurs de l'enfer 

 

ainsi que quatre anthologies : 

 

Histoires de fin du monde, Le Livre de poche 3767 

Histoires de survivants, Le Livre de poche 3776 

Après, Marabout 345 

Apothéoses, apocalypses et retours à zéro, Opta, Marginal 7. 

 

À voir : 

 

ALTMAN, Quintet 

BESSON, Le Dernier Combat 

BOORMAN, Zardoz 

DE CHALONGE, Malevil 

FRANCIS, Les Trifides 

L.Q. JONES, Un gars et son chien 

KRAMER, Le Dernier Rivage 

MILLAND, Panique année zéro 

G. MILLER, Mad Max 

ROMERO, La Nuit des morts-vivants 

SAGAL, Omega Man (Je suis une légende) 

SCHAFFNER, La Planète des singes 

SMIGHT, Damnation Alley 

WATKINS, La Bombe 

WILDE, Terre brûlée. 

 



PRÉCURSEURS 

 

Non, la S.-F. ne débute pas avec l'épopée de Gilgamesh ou avec la Bible considérée comme une imprévisible invasion d'extraterrestres ! 

 

Certes, on peut trouver des points communs entre les II textes qui nous intéressent et les récits de Lucien de Samosate ou de Cyrano de Bergerac. Mais leurs buts — l'onirisme, le conte philosophique ou la création d'un monde utopique — étaient fondamentalement différents de ceux de la S.-F. Nous nous rallions donc entièrement à l'opinion de Brian Aldiss* : la S.-F. débute avec l'époque contemporaine. Et, pour fixer une date précise, avec le Frankenstein de Mary Shelley. 

 

La S.-F. est l'enfant naturel du roman gothique et de la révolution industrielle. 

Mais comme Le Science-factionnaire, à quelques exceptions près, s'attache principalement à la S.-F. r. telle qu'elle s'écrit depuis la Seconde Guerre mondiale, nous avons tenu à indiquer quelques jalons du passé qui restent encore parfaitement lisibles. 

 

Cette liste est volontairement limitée aux ouvrages aisément disponibles. Il ne s'agit donc que d'un faible échantillon qui néglige de très nombreux auteurs tombés dans l'oubli, comme Jean de La Hire, André Laurie, Paul d'Ivoi et tant d'autres. 

 

Pour en savoir plus : 

 

P. Versins* : Encyclopédie de l'utopie et de la science-fiction, un ouvrage définitif et indispensable. 

BULWER-LYTTON, La Race à venir (1873) (NéO 194) 

DEFONTENAY, Star ou Psi de Cassiopée (1854) (Denoël, 'i P.d.F. 145) 

DRODE, Surface de la planète (1959) (Laffont, coll. 

I A&D Classiques) 

DOYLE, Le Monde perdu (1912) (NéO 54) 

GROG, La Planète de cristal (1944) (Marabout 581) 

LA HIRE, La Roue fulgurante (Lattès, S.-F. 8) 

LANGLAIS, L'Île sous cloche (1944) (Denoël, P.d.F. 86) 

LEBLANC, Le Formidable Événement & Les Trois Yeux (1921) (Opta, AF 1) 

LE ROUGE, Le Prisonnier de la planète Mars (1908) (UGE, 10/18 n° 1077) 

LE ROUGE, La Guerre des vampires (1909) (U.G.E., 10/18 n° 1078) 

LEROUX, La Poupée sanglante & La Machine à assassiner (1924) (Opta, AF 3) 

LONDON, Histoire des siècles futurs (1915) (U.G.E., 10/18, n° 863) 

LONDON, Le Talon de fer (1907) (U.G.E., 10/18, n° 778) 

MAGOG : L'Homme qui devint gorille (1921) (Glénat) 

MAUROIS, La Machine à lire les pensées (Le Livre de poche 1685) 

MOSELLI, La Fin d'Illa (1925) (Marabout 421) 

MOSELLI, La Guerre des océans (1928) (Marabout 533) 

PEROCHON, Les Hommes frénétiques (1925) (Marabout 388) 

RENARD, Le Dr Lerne (1908) (Marabout 567) 

RENARD, Le Papillon de la mort (NéO 139) 

RENARD, Le Péril bleu (1910) (Marabout 599) 

DE RIENZI, Les Formiciens (1932) (NéO 98) 

SHELLEY, Frankenstein (1817) (Marabout 203) 

STEVENSON, Dr Jekyll et Mr Hyde (1866) (Marabout 364) 

VALERIE (et alii), Sur l'autre face du monde (Laffont, coll. A&D) 

VERNE, De la Terre à la Lune (1865) (Le Livre de hoche 2026) 

VERNE, La Journée d'un journaliste en 2889 (1889) (Gallimard, Folio junior) 

VERNE, Voyage au centre de la Terre (1864) (Le Livre de poche 2029) 

WELLS, L'Homme invisible (1897) (Le Livre de poche 709) 

WELLS, L'Île du Dr Moreau (1896) (Gallimard, Folio 587 ou Le Livre de poche 776/777) 

WELLS, La Guerre des mondes (1898) (Gallimard, Folio 185 ou Le Livre de poche 871) 

WELLS, La Machine à explorer le temps (1885) (Gallimard, Folio 587 ou le Livre de poche 776/777) WERFEL, L'Étoile de ceux qui ne sont pas nés (1949) (Laffont, coll. A&D Classiques) 

WERSINGER, La Chute dans le néant (Laffont, coll. A&D). 

 

Signalons en outre les rééditions de la collection Bouquins (Laffont), offrant de gros omnibus de près de mille pages par volume pour se gorger de ces aventures au charme rétro : 

 

DOYLE, Les Exploits du Pr Challenger (six romans) 

LE ROUGE, Le Mystérieux Dr Cornélius, L'Espionne du Grand Lama, Le Prisonnier de la planète Mars, La Guerre des vampires, etc. 

LONDON, Du possible à l'impossible (sept romans) 

RENARD, Romans et contes fantastiques (neuf récits) 

RIDER-HAGGARD : Elle-Qui-doit-être-obéie (cinq romans) 

(COLLECTIF) : Les Évadés des ténèbres (cinq romans) 

(COLLECTIF) : Voyages aux pays de nulle part (douze romans) 

 

Et une anthologie centrée sur le domaine français : La Science-fiction avant la S.-F., Monique Lebailly, L'Instant. coll. Griffures. 1989. 

 



PRÉSENCE DU FUTUR 

 

Cette collection de base de la S.-F. fut fondée en 1954 par Robert Kanters (sur une idée de Michel Pilotin). Dirigée ensuite par Elisabeth Gille à partir de 1976, puis par Jacques Chambon à partir de 1986, Présence du Futur a toujours privilégié une S.-F. littéraire et ambitieuse, à forte prédominance anglo-saxonne, même si elle s'est assez souvent ouverte aux auteurs européens ou français (notamment Andrevon*, Barbéri*, Berthelot*, Brussolo*, Curval*, Douay*, Goy*, Houssin*, Hubert*, Jouanne*, Ligny* et Volodine*). 

 

Dès les premiers numéros, Présence du Futur fut le havre de tous les grands auteurs à présent considérés comme les classiques de la S.-F., Aldiss*, Asimov*, Ballard*, Bester*, Blish*, Bradbury*, Brown*, Matheson*, Pohl*, Lovecraft* ou Simak*. 

 

Mais la collection, aujourd'hui forte de plus de 500 titres régulièrement réédités, a toujours su rester à la pointe des courants nouveaux en faisant entrer à son catalogue des auteurs comme Benford*, Card*, Dick*, Shepard*, Varley*, Wolfe* ou Zelazny*, et plus récemment en accueillant quelques tenants du courant cyberpunk* comme Effinger*, Jeter*, Sterling* et William*. 

 

Présence du Futur est récemment entré dans une phase de diversification avec la création de deux collections liées, Présence du Fantastique et Présences, pour accueillir des œuvres à la frontière de la S.-F. 

 



PRESSES-POCKET 

 

Dernière-née des collections de S.-F., Presses-Pocket (Pocket tout court depuis fin 93) s'est vite taillé une place de choix dans les séries de grande diffusion. 

 

Fondée en 1977 et dirigée depuis cette date avec beaucoup de lucidité par Jacques Goimard, Presses-Pocket a débuté comme une collection de S.-F. traditionnelle disputant à J'ai lu* la réédition des grands auteurs classiques et modernes (Ballard*, Dick*, Farmer*, Heinlein*, Herbert*, Silverberg*, Spinrad* ou Van Vogt*). 

 

Puis, à la fin des années 80, Goimard fut un des premiers à croire aux vertus de l'heroic fantasy* et à s'engager résolument dans cette voie en rééditant les grands cycles des meilleurs auteurs comme Anthony*, Leiber*, McCaffrey*, Moorcock* et Vance*. 

 

Mais Jacques Goimard, en amoureux de la S.-F., a su aussi concocter quelques jolis cadeaux aux amateurs du genre, comme la réédition de l'intégrale de C. Smith* et surtout la superbe série du Grand Temple de la S.-F. (voir anthologie*). 

 

La série S.-F. de Presses-Pocket, pardon, de Pocket, s'est récemment donné une petite sœur avec la collection Terreur animée par Patrice Duvic. 

 



PSEUDONYMES 

 

Souvenir d'une époque où quelques auteurs trop peu nombreux devaient remplir à eux seuls le sommaire de plusieurs pulps*, le pseudonyme est une chose fréquente en S.-F. 

 

Aujourd'hui, la plupart des éditions modernes ont rétabli la véritable identité des auteurs. Voici néanmoins une liste de personnalités cachées à l'usage des lecteurs s'intéressant aux éditions originales : 

 

Alan Burt Akers Kenneth Bulmer 

Gilles d'Argyre Gérard Klein* 

Michael Barrington Moorcock* et Barrington Bayley 

John Beynon John Wyndam* 

Eando Binder Earl and Otto Binder 

B.R. Bruss* Roger Blondel 

Alphonse Brutsche Jean-Pierre Andrevon* 

Paul French Isaac Asimov* 

Volsted Gridban John R. Fearn* ou E.C. Tubb* 

Albert Higon Michel Jeury* 

Gill Hunt John Brunner* ou E.C. Tubb* 

Will Jenkins Murray Leinster* 

Ivar Jorgenson Robert Silverberg* 

Cyril Judd Kornbluth* et Judith Merril* 

Calvin Knox Robert Silverberg* 

David Maine Pierre Barbet* 

Andrew North Andre Norton* 

Lewis Padgett Kuttner* & Moore* 

Olivier Sprigel Pierre Barbet* 

Vargo Statten John Russell Fearn* 

Kurt Steiner André Ruellan* 

Will Stewart Jack Williamson* 

Pierre Suragne Pierre Pelot* 

Gilles Thomas* Julia Verlanger 

James Tiptree Jr* Alice Sheldon 

Kilgore Trout P.J. Farmer* 

Kurt Wargar André Ruellan* 

 



PULPS (ET REVUES ANGLO-SAXONNES) 

 

Pour naître, la S.-F. avait besoin d'un support. 

 

Aux États-Unis, dès les années 20, elle le trouva grâce à de nombreuses revues, ou pulps, dont l'absence en France explique sans doute que nos divers auteurs nationaux œuvrant dans ce domaine n'aient jamais fait école. 

 

Mais comme disait Jules Verne, n'anticipons pas... 

 

Originellement publiée dans des revues mensuelles, lointaines héritières des feuilletons populaires du siècle précédent, la S.-F. dut dès le début se plier à de rigoureux critères de longueur. Le roman eût été trop long. On privilégia donc la nouvelle, et par suite les « cycles » et les « séries », artifices de base pour déguiser les textes trop copieux. Le livre n'est intervenu que tardivement dans l'histoire de la S.-F. Pour certains textes de Lovecraft* ou d'Hamilton*, il s'écoula parfois jusqu'à trente ans entre la première publication en revue et l'édition en volume. 

 

Même si elles correspondent à une époque révolue — l'âge d'or des nostalgiques —, les revues jouèrent ' donc un rôle capital dans l'histoire de la S.-F. et leur prolifération est à la mesure du succès du genre. Avant la dernière guerre mondiale, il y eut jusqu'à près de trente revues mensuelles paraissant en même temps. Et on affirme même que certains fans furent abonnés à toutes ! Comme le remarque ironiquement A. C. Clarke* : « On se demande comment les gardiens de l'asile laissaient passer des paquets aussi volumineux... » 

Qu'importe. Le succès était là. 

 

Pour en donner une idée, voici la liste des principales revues qui firent — ou font encore — la S.-F. Nous avons indiqué le nom des auteurs qui furent un jour ou l'autre appelés de l'autre côté de la barrière ' pour assurer au moins un temps la rédaction du magazine.
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D'où venait ce succès ? 

 

Il tenait d'abord à la présentation. Il y eut deux grands styles de revues, avant et après-guerre. D'abord les « pulps » et ensuite les « digests » qui ne diffèrent guère que par le format que la crise des années 40 fit réduire. Mais dans les deux cas, la S.-F. débuta avec un impact visuel servi par de nombreux artistes, eux aussi spécialisés dans le genre (voir illustration*). Ces couvertures naïves, colorées, vulgaires à l'occasion, étaient si attirantes... On peut parier qu'elles suscitèrent plus d'une vocation de fans. 

 

Mais le succès était aussi dû au contenu. 

La plupart des grands romans mentionnés dans cet ouvrage furent d'abord publiés dans des revues. Mais on y trouvait aussi quantité de textes dont le lecteur moderne pourra se forger une excellente idée en lisant deux séries d'anthologies réalisées à partir de ces mythiques magazines de l'âcre d’or américain.

 

Un superbe voyage à travers le temps et l'espace avec : 

 

Les Meilleurs Récits choisis par Jacques Sadoul* 

 

Les Meilleurs Récits d'Amazing Stories, J'ai lu 551 

Les Meilleurs Récits d'Astounding Stories, J'ai lu 532 

Les Meilleurs Récits d'Astounding S.-F., J'ai lu 988 

Les Meilleurs Récits de Famous Fantastic Mysteries, J'ai lu 731 

Les Meilleurs Récits de Fantastic Adventures, J'ai lu 880 

Les Meilleurs Récits de Planet Stories, J'ai lu 617 

Les Meilleurs Récits de Unknown, J'ai lu 713 

Les Meilleurs Récits de Startling Stories, J'ai lu 784 

Les Meilleurs Récits de Thrilling Wonder Stories, J'ai lu 822 

Les Meilleurs Récits de Weird Tales, J'ai lu 579 ou 2556 

Les Meilleurs Récits de Weird Tales, vol. II, J'ai lu 580 

Les Meilleurs Récits de Weird Tales, vol. III, J'ai lu 923 

Les Meilleurs Récits de Wonder Stories, J'ai lu 663. 

 

La collection K Pulps » dirigée par Stéphane Bourgoin (Éd. Encrage) 

 

1. Le Nain assassiné 

2. La Nurserie de l'épouvante 

3. La Présence monstrueuse 

4. L'Île cannibale 

5. Le Mort ricanant 

6. Le Piano satanique 

7. Le Sang des damnés. 

 

 

 

Cette collection, qui rassemble de nombreux inédits de Bloch*, Bradbury*, Kuttner*, Leiber* ou Lovecraft*, permet aussi de découvrir des auteurs moins connus comme Frank Belknap Long, Carl Jacobi ou Manly Wade Welman. 

 

Les volumes 1, 5 et 7 sont consacrés aux récits policiers. En revanche, les tomes 3, 4 et 6, sont entièrement tirés de la revue Weird Tales. 

 



RAYON FANTASTIQUE 

 

De 1951 à 1964, en 119 volumes, cette collection doublement patronnée par Hachette et Gallimard donna le coup d'envoi de la S.-F. en France. Dirigée par Georges Gallet et Michel Pilotin, qui disposaient du réservoir quasi illimité de la S.-F. américaine, elle révéla tous les grands maîtres de l'âge d'or : Isaac Asimov*, Fredric Brown*, Arthur C. Clarke*, Robert Heinlein*, Henry Kuttner*, C. L. Moore*, Clifford Simak*, Olaf Stapledon*, Ted Sturgeon* et A. E. Van Vogt*. 

 

Le Rayon Fantastique servit aussi de ballon d'essai pour toute une nouvelle génération d'auteurs français, comme Pierre Barbet*, Francis Carsac*, Philippe Curval*, C. & N. Henneberg*, Michel Jeury* et Gérard Klein*, qui y publièrent leurs premières œuvres. 

 

Autrement dit, à l'époque, c'était une merveille. Bien que ses principaux titres soient maintenant régulièrement réédités, cette collection conserve une indéniable valeur sentimentale aux yeux des vieux amateurs. Comme elle est parfois assez difficile à réunir, nous en donnons ici la liste intégrale. 

 

1. JENKINS (Alias LEINSTER*), Assassinat des États- Unis 

2. HAMILTON*, Les Rois des étoiles 

3. DE CAMP* & P. MILLER, Le Règne du gorille 

4. BENNET, Les Demi-Dieux 

5. WALSH, Les Corsaires du vide 

6. BEYNON (WYNDHAM*), Passagère clandestine pour Mars 

7. TEMPLE, Le Triangle à quatre côtés 

8. STURGEON*, Cristal qui songe 

9. BALMER & WYLIE*, Le Choc des mondes 

10. RUSSELL*, Guerre aux invisibles 

11. STAPLEDON*, Rien qu'un surhomme 

12. LEWIS*, Le Silence de la Terre 

13. HAMILTON*, Ville sous globe 

14. VAN VOGT*, Le Monde des A 

15. VAN VOGT*, La Faune de l'espace 

16. ASIMOV*, Cailloux dans le ciel 

17. FRIEND, Un Martien sur la Terre 

18. LEINSTER*, Le Dernier Astronef 

19. TAINE*, Germes de vie 

20. HEINLEIN*, L'Enfant de la science 

21. BROWN*, L'Univers en folie 

22. BALMER & WYLIE*, Après le choc des mondes 

23. CARSAC*, Ceux de nulle part 

24. E. E. SMITH*, La Curée des astres 

25. HEINLEIN*, Marionnettes humaines 

26. (ANTHOLOGIE), Escales dans l'infini 

27. CLEMENT*, Le Microbe détective 

28. RAYER, Le Lendemain de la machine 

29. SOHL, La Révolte des femmes 

30. VAN VOGT*, A la poursuite des Slans 

31. WALSH, Mission secrète sur Neptune 

32. HOUREY, VUZZ 

33. PRAGNELL, Kilsona, monde atomique 

34. CARSAC*, Les Robinsons du cosmos 

35. G. O. SMITH*, La Fleur diabolique 

36. WEINBAUM*, La Flamme noire 

37. JONES, Les Survivants de l'infini

38. SIMAK*, Chaîne autour du soleil 

39. WILLIAMSON*, Les Dents du dragon 

40. SAINT-JOHN, Satellite n° 1 

41. ASIMOV*, Les Cavernes d'acier 

42. CLARKE*, Les Enfants d'Icare 

43. AMILA, Le Neuf de pique 

44. ASIMOV*, Fondation 

45. STURGEON*, Les Plus qu'humains 

46. C. L. MOORE*, L'Aventurier de l'espace 

47. STUART, Planète interdite 

48. MERRITT*, Le Gouffre de la Lune 

49. VAN VOGT*, Les Aventures de A 

50. MERRITT*, Le Monstre de métal 

51. TAINE*, Le Flot du temps 

52. WILLIAMSON*, La Légion de l'espace 

53. PAGERY (KLEIN*, CALIXTE & CHOMET), Embûches dans l'espace 

54. KUTTNER*, Vénus et le Titan 

55. POHL* & KORNBLUTH*, Planète à gogos 

56. WYNDHAM*, Le péril vient de la mer 

57. MARTEL, L'Adieu aux astres 

58. HEINLEIN*, L'Homme qui vendit la Lune 

59. HEINLEIN*, Double étoile 

60. CUMMINGS, Le Maître du temps 

61. LEIBER*, A l'aube des ténèbres 

62. KLEIN*, Le Gambit des étoiles 

63. DRODE, Surface de la planète 

64. M. & F. TAVERA, L'Ogive du monde 

65. C. HENNEBERG*, La Rosée du soleil 

66. Lt. Kijé, La Guerre des machines 

67. MARTEL, L'Aventure alphéenne 

68. HIGON (JEURY*), Aux étoiles du destin 

69. ROSNY Aîné*, Les Navigateurs de l'infini 

70. ANTON, Avant le premier jour... 

71. HIGON (JEURY*), La Machine du pouvoir 

72. CARSAC*, Terre en fuite 

73. FREKSA, DruSO 

74. CAMBON, L'Homme double 

75. CURVAL*, Les Fleurs de Vénus 

76. DANIO, Les Cuirs bouillis 

77. WILLIAMSON*, Plus noir que vous ne pensez 

78. Lt. KIJÉ, Celten Taurogh 

79. (ANTHOLOGIE), Quatre pas dans l'étrange 

80. ONOCHKO, Sur la planète orange 

81. ARCADIUS, La Terre endormie 

82. SÉRIEL, Le Subespace 

83. N. & C. HENNEBERG*, Les Dieux Verts 

84/85. SLOANE, Lutte avec la nuit 

86. VAN VOGT*, Les Armureries d'Isher 

87. VAN VOGT*, Le Livre de Ptah 

88. D'EAUBONNE, Les Sept Fils de l'étoile 

89. KUTTNER* & MOORE*, Déjà demain... 

90. HECHT, La Fin du quaternaire 

91. CARSAC*, Ce monde est nôtre 

92. WILSON, Les Visiteuses de la Planète 5 

93. LEM*, Feu Vénus 

94. N. & C. HENNEBERG*, La Forteresse perdue 

95/96. CLARKE*, La Cité et les astres 

97. KOLPAKOV, Griada 

98. BARBET*, Vers un avenir perdu 

99. D'EAUBONNE, L'Échiquier du temps 

100. CURVAL*, Le Ressac de l'espace 

101/102. SIMAK*, De temps à autres 

103. SLOANE, La Rive incertaine 

104. CARSAC*, Pour patrie l'espace 

105. STEWART (WILLIAMSON*), La Nef d'Antim 

106. BARBET*, Babel 3805 

107/108. WILLIAMSON*, Les Cométaires 

109. MCINTOSH, Monde en oubli 

110. CAMPBELL*, La Machine suprême 

111. ARCADIUS, Planète d'exil 

112. VAN VOGT*, L'Assaut de l'invisible 

113. C. RENARD*, A contre-temps 

114. POLEISCHUK, L'Erreur d'Alexei Alexeiev 

115. CUMMINGS, Tarrano le conquérant 

116. N. & C. HENNEBERG*, Le Sang des astres 

117. Lt. KIJÉ, L'Épée de l'archange 

118. VOLKOFF, Métro pour l'enfer 

119. DE CAMP*, La Couronne de lumière 

120. A. & B. STROUGATSKI*, Les Revenants des étoiles 

121. TAINE*, L'Étoile de fer 

122/123. N. & C. HENNEBERG*, La Plaie 

124. D'EAUBONNE, Rêve de feu. 

 



RELIGION 

 

Les extraterrestres ont-ils une âme ? 

 

L'Église catholique regagnera-t-elle un jour suffisamment de puissance pour exercer à nouveau un pouvoir temporel ? 

 

Le voyage cosmique rapproche-t-il de Dieu ? Les extraterrestres peuvent-ils ressembler au diable ? Un nouveau messie peut-il venir de Mars ? Assistera-t-on à un retour du fanatisme religieux ? Serons-nous un jour contactés par des missionnaires extraterrestres ? 

Les robots croient-ils en Dieu ? 

 

Jésus a-t-il visité d'autres planètes ? 

 

L'étoile des bergers était-elle une supernova ? 

 

Les survivants de l'holocauste adoreront-ils la bombe ? 

 

Les futurs missionnaires tenteront-ils un jour de convertir les extraterrestres ? 

Un robot peut-il être élu pape ? 

 

Que verrait-on si on pouvait se rendre à Jérusalem le jour de la crucifixion du Christ ? 

Dieu a-t-il réellement contacté Philip K. Dick* pour lui délivrer un message totalement incompréhensible ? 

 

À force de jouer au démiurge, de créer des univers, de jongler avec le temps et avec les hommes, l'auteur de S.-F. ne pouvait pas manquer de rencontrer la religion. Étymologiquement, la religion signifie ce qui « relie » l'Homme aux Cieux. C'est également une assez bonne définition de la S.-F. 

 

(Voir aussi l'article Dieux et démons*.) 

 

À lire : 

 

BLISH*, Pâques noires 

BLISH *, Un cas de conscience 

CLARKE*, Les Enfants d'Icare 

COWPER*, L'Oiseau blanc de la fraternité 

DEL REY*, Le Onzième Commandement 

DICK*, La Trilogie divine 

FARMER*, La Nuit de la lumière 

HEINLEIN*, En terre étrangère 

HERBERT*, Dune 

HERBERT*, Et l'homme créa un dieu 

LEIBER*, A l'aube des ténèbres 

MILLER*, Un cantique pour Leibowitz 

MOORCOCK*, Voici l'homme 

ROBERTS*, Survol 

SILVERBERG*, Les Masques du temps 

SIMAK*, Projet Vatican XVII 

SIMAK*, A chacun ses dieux 

SIMMONS*, Hyperion 

STAPLEDON*, Créateur d'étoiles 

WOLFE*, La Trilogie du Nouveau Soleil de Teur 

 

et deux anthologies : 

 

Autres dieux, autres mondes, Denoël, P.d.F. 184 Histoires divines, Le Livre de poche 3782. 

Pour ceux qui souhaitent aller directement à l'essentiel, nous sommes heureux d'offrir ici deux prières des temps futurs : 

 

De l'anéantissement, 

Délivre-nous, Seigneur. 

De la pluie de cobalt, 

Délivre-nous, Seigneur. 

De la chute de césium, 

Délivre-nous, Seigneur. 

Du fléau des Retombées, 

Délivre-nous, Seigneur. 

De l'engendrement des Monstres, 

Délivre-nous, Seigneur. 

Du fléau des Êtres difformes, 

Délivre-nous, Seigneur. 

(MILLER*, Un cantique pour Leibowitz)'' 

 

Boudi-Flou Pat' Not' 

Quinzinzili ! 

Do pain conyenyen, 

Ramainlamanman 

Ramainlibonbon, 

Elicadjoulain, Elifunkichouf, Etouçakinbon ! Quinzinzili ! 

Traduction : 

Bon Dieu, Pater Noster, 

Qui es in coelis, 

Donne-nous notre pain quotidien. 

Ramène les mamans, 

Ramène les bonbons, 

Et les cadeaux du jour de l'An, 

Et le feu qui chauffe, 

Tr't tnvt rn nu'oet hnn P 

Qui es in coelis ! 

(MESSAC*, Quinzinzili) 

 



REVUES FRANÇAISES 

 

Triste panorama ! 

A l'exception de Fiction* et de Galaxie*, traités ailleurs, les revues de S.-F. n'ont guère connu de succès en France. Souvent proches du fanzine ou entachées d'amateurisme, les revues ne connaissent que des vies éphémères. 

 

Dans les temps anciens, on connut ainsi Satellite (1958/1962) et Horizons du Fantastique (1967 / 1976) qui vivotèrent respectivement le temps de 47 et de 38 numéros, mais qui ne laissèrent qu'un souvenir nostalgique aux anciens fans. 

 

Plus près de nous, on vit paraître quelques tentatives plus modernes mais encore plus sporadiques, Futurs (1978, six numéros) et Bientôt (1981, quatre numéros), dont la formule s'apparentait lointainement à l'américain Omni, Alerte (1977/1979, cinq numéros), un pamphlet engagé, ou encore Science-Fiction Magazine, (1976/1977, sept numéros), adaptation d'une revue homologue anglaise qui tenta de trouver une nouvelle formule en misant sur l'image. 

 

Chaque fois, les échecs furent rapides. 

Considérant que le public n'était pas assez vaste pour un magazine de grande diffusion, deux éditeurs tentèrent alors de publier des revues dites « de bibliothèque ». Ce fut Orbites (1982, quatre numéros) et Science-Fiction (1984/1985, sept numéros), respectivement édités par NéO et Denoël. Là encore, l'échec fut rapide, mais au moins ces deux revues, principalement spécialisées dans les études sur la S.-F., ont laissé le souvenir de textes d’un très bon niveau.

 

Enfin, la dernière tentative, et sans doute la plus intéressante, fut Univers, une revue animée par Yves Frémion. Camouflé sous la forme d'un livre de poche (aux éditions J'ai lu), Univers connut d'abord une périodicité trimestrielle de 1975/1979, puis annuelle de 1980 à 1990. 

 

Même s'il permet de souligner l'extraordinaire réussite que furent Fiction* et Galaxie*, ce cortège d'efforts avortés est consternant. L'absence de revue est éminemment préjudiciable à l'émergence de nouveaux auteurs, à la fédération des lecteurs et, d'une manière générale, à la vie du genre. 

 

C'est triste. Mais cela semble irrémédiable. La multiplication des nouveaux médias a vraisemblablement sonné le glas des anciennes habitudes de lecture. 

 

De nos jours, vouloir produire une revue, si bien faite soit-elle, c'est comme essayer de vendre des locomotives à vapeur. 

 



ROBOTS 

 

Depuis les fameuses trois lois de la Robotique énoncées par Asimov* (voir Le Science-factionnaire 1), la plupart des écrivains tiennent cette idée pour acquise et il est rare de retrouver des robots à l'ancienne mode, c'est-à-dire susceptibles de se retourner contre leur inventeur ou leur utilisateur. Une exception notable cependant : quand Asimov* assista à la première projection de 2001, l'Odyssée de l'espace, d'après le roman de Clarke*, il sursauta et se mit à crier : « Ils ont trahi la Première Loi ! » 

 

Depuis quelques décennies, le thème du robot a progressivement changé de registre. L'aspect existentiel et angoissant de cette créature est maintenant une des caractéristiques des androïdes. alors que le robot proprement dit, sans doute victime de l'image très naïve donnée par le cinéma, est plutôt devenu source d'humour. Ainsi Robert Sheckley*, Fredric Brown* ou Douglas Adams* se moquent allégrement de ces assemblages de boîtes de conserve qui cliquettent en disant : « Oui, Maître ! » et George Lucas obtint le meilleur résultat avec C3P0 et R2D2, les Laurel et Hardy de la Robotique. 

 

(Voir également les articles androïde*, cyborg* et ordinateur*.) 

 

À lire : 

 

ASIMOV *, Le Cycle des Robots 

ASIMOV *, Les Cavernes d'acier 

ASIMOV * et alii, La Cité des robots 

BESTER*, Les Clowns de l'Éden 

CAPEK*, R. U. R. 

KOONTZ*, La Semence du démon 

LEM*, Contes inoxydables 

POHL*, L'Ère du satisfacteur 

SILVERBERG*, La Tour de verre 

SLADEK*, Méchasme 

SLADEK*, Tik-Tok 

WILLIAMSON*, Les Humanoïdes 

 

et deux anthologies : 

 

Histoires de robots, Le Livre de poche 3764 Histoires de machines, Le Livre de poche 3768. 

 

À voir : 

 

DONEN, Saturn 3 

FLEMYNG, Dr Who and the Daleks

KUBRICK *. 2001. l'Odyssée de l'espace 

LUCAS*, La Guerre des étoiles 

TRUMBULL, Silent Running 

WILCOX, Planète interdite 

WISE, Le Jour où la Terre s'arrêta.

 



SAVANT (FOU) 

 

Dans un de ses romans E. F. Russell* affirme que la Terre n'est qu'un asile d'aliénés dont se servent les civilisations extraterrestres pour enfermer leurs dingues. 

 

Cette hypothèse doit être vraie. En tout cas, elle explique merveilleusement la prolifération des savants fous, maintes fois constatée par la S.-F. 

 

Cela vient de loin. Chez Jules Verne, les inventeurs sont tous aussi géniaux qu'excentriques ; et les noms I,, des deux plus grands savants du XIXe siècle, le professeur Frankenstein et le Dr Jekyll, ont longtemps été synonymes d'inquiétude. 

 

Aujourd'hui, on leur trouve surtout de l'humour. Le thème du savant fou, largement sorti de la S.-F., a envahi la bande dessinée, le dessin humoristique, le cinéma (Dr Folamour, Retour vers le futur) et les comics avec les « super-vilains » qui en sont le dernier avatar. 

 

Néanmoins certains écrivains de S.-F., physiciens ou astronomes d'origine, persévèrent après avoir procédé un glissement sémantique. Dans les œuvres « sérieuses » de David Brin*, Gregory Benford*, Fred Hoyle* ou Robert Forward*, le « scientifique » remplace désormais le « savant ». 

 



SCIENCE FANTASY 

 

Cette expression, extrêmement floue et un peu ancienne, fut autrefois employée pour désigner des œuvres aujourd'hui considérées comme appartenant à l'heroic fantasy* ou à la sword and sorcery. 

 

De nos jours, elle conserve néanmoins un sens spécifique pour désigner des œuvres à mi-chemin de la S.-F. et de l'heroic fantasy*, c'est-à-dire des descriptions pseudo-rationnelles d'univers ne contenant que peu ou pas d'éléments magiques, de dieux, de démons ou de créatures surnaturelles. Pour ce faire, la science fantasy exploite souvent la notion d'univers parallèles*. 

 

La plupart des planetary romances* appartiennent à ce genre, notamment illustré par Marion Zimmer Bradley*, Anne McCaffrey*, Jack Vance*, John Varley*, Gene Wolfe* ou Roger Zelazny*. 

 



SCIENCE-FICTIONNAIRE 

 

Le Science-factionnaire est un essai sur la S.-F. rédigé sous la forme d'un dictionnaire. Il a été composé sur un MacIntosh par Stan Barets à partir d'un essai antérieur intitulé Le Catalogue des âmes et cycles (Denoël, P.d.F. 275). 

 

Ce nouvel ouvrage est divisé en deux volumes. Le premier tome étant consacré aux Auteurs et aux Œuvres, tandis que le second examine les Univers de la S.-F., en passant en revue les thèmes, les écoles et, d'une manière générale, tout ce qui constitue la vie du genre. 

Comme toutes les œuvres de l'esprit, Le Science-fictionnaire possède des qualités et des défauts. 

 

Mais il contient aussi une curiosité. 

En effet, Stan Barets a cru bon de réserver dans Le Science-factionnaire une entrée spécifique pour décrire son Science-fictionnaire. Or curieusement, cette entrée ne sert à rien d'autre qu'à signaler l'existence dudit Science-fictionnaire et surtout à expliquer que Le Science-fictionnaire comporte une entrée spécifique au mot Science-fictionnaire et donc à s'étonner qu'un livre puisse contenir une notice s'étonnant du contenu de la notice qu'il contient. 

On ne voit vraiment pas où cela pouvait le mener... [1] 

 



SENSE OF WONDER 

 

Ce terme très ancien fut employé par les premiers lecteurs pour décrire la « sensation d'émerveillement » ressentie à la lecture de certains textes de S.-F. Pendant longtemps, ce fut même considéré comme un critère essentiel de réussite. Un bon roman devait ouvrir sur un vertige cosmique, un sentiment de transcendance, un frémissement devant ce que Pascal nommait « le silence éternel des espaces infinis » et ce que les jeunes appellent « se faire souffler la tête ». 

 

Nonobstant sa subjectivité, la notion de sense of wonder est intéressante dans la mesure où elle permet de définir la (bonne) science-fiction, non pas par son contenu, mais par son effet, et qu'elle explique comment des romans, parfois dénués de qualités littéraires, peuvent laisser des souvenirs durables par la beauté et l'ampleur de leur vision ou par la nouveauté et l'étrangeté des univers dont ils entrouvrent les portes. 

Qu'importe le flacon, pourvu qu'on ait l'ivresse ! 

 



SEXUALITÉ 

 

« Si vous essayez encore de me mettre le tentacule dans le fablut, je me plaindrai. Vous le savez, Tlum... 

 

— Vous ne disiez pas cela tout à l'heure quand nous avons été nous promener seuls dans le parc à mouches d'Aldebarran ! N'est-ce pas, ma chère Assanelle ? » 

 

Voilà. Des histoires dans ce genre (Merci, Pierre Christin). 

 

Mais aussi des histoires sur des planètes à trois ou cinquante sexes. Avec des extraterrestres aux ressources étranges. Avec des hermaphrodites. Avec des clones. Avec des machines. Et même avec des fleurs... 

 

(Sur les rapports entre hommes et femmes, voir féminisme*.) 

 

Pour en savoir plus : 

 

Harrison*, La Queue de la comète, Humanoïdes Associés, 1977. Une histoire illustrée du sexe dans la S.-F. 

 

À lire : 

 

ASIMOV *, Les Dieux eux-mêmes 

BALLARD*, Crash ! 

BOYD*, Les Libertins du ciel 

CURVAL*, La Face cachée du désir 

DELANY*, Triton 

DELANY *, Vice versa 

DISCH*, 334. 

FARMER*, Les Amants étrangers 

FARMER*, Des rapports étranges 

GERROLD *, L'Homme éclaté 

KOONTZ*, La Semence du démon 

LE GUIN*, La Main gauche de la nuit 

LEIBER*, Le Vagabond 

RUSS *, L'Autre Moitié de l'homme 

STURGEON*, Vénus plus X 

WATSON*, Orgasmachine 

 

et une anthologie 

 

Histoires de sexe fiction, Le Livre de poche 3821. 

 



SOUCOUPES VOLANTES 

 

Ne parlez pas de soucoupes volantes à un écrivain de S.-F., il vous répondra que lui, il essaie d'écrire des choses sérieuses et intelligentes. 

 

Ne parlez pas de science-fiction à un ufologue, il vous répondra que lui, il essaie de décrire des choses sérieuses et intelligentes. 

Bref, il y a malaise. 

 

La grande vague des soucoupes volantes a débuté en 1947 et des milliers de personnes, évidemment dignes de foi, ont témoigné avoir observé ces « mystérieux objets célestes ». Curieusement on s'aperçut bientôt que ce phénomène n'avait rien de nouveau. Comme l'a clairement démontré Charles Fort, le ciel a toujours été fertile en visions inexpliquées. 

 

Sans mettre en doute l'authenticité des témoignages (au sens où l'impression laissée par un rêve peut être « authentique »), il est évident que la description de ces phénomènes de soucoupes, de cigares ou de « Vénusiens », s'est enrichi au contact de l'imaginaire de la S.-F. ou tout au moins de ses formes les plus rudimentaires, telles qu'elles s'expriment au niveau d'une imprégnation culturelle générale, notamment par le biais du cinéma, de la bande dessinée et des comics. 

 

Cependant la S.-F. littéraire ne semble guère en cause. Depuis près d'un demi-siècle, on n'y trouve pratiquement aucun récit de soucoupes volantes, sauf sous des formes ironiques ou parodiques, comme chez Sladek* qui affirme : « Il ne fait aucun doute que des civilisations extraterrestres cherchent à contacter les Terriens, vraisemblablement pour leur emprunter de l'argent » 

 

En fait, la vérité est beaucoup plus simple. 

Il est désormais démontré que les soucoupes volantes sont une arme secrète mise au point par le Troisième Reich peu avant la défaite. Ces engins sont pilotés par d'anciens officiers nazis qui sortent régulièrement de leur royaume de la Terre creuse pour continuer à taquiner la C.I.A. 

 

Cela a été scientifiquement prouvé. 

 

Pour en savoir plus : 

Bertrand Méheust, Science-Fiction et soucoupes volantes, Mercure de France, 1978. 

 



SPACE OPERA 

 

Le space opera n'est pas réellement un thème et il est difficile de cerner les limites et les contours de ces « aventures de l'espace ». 

 

À l'époque de l'âge d'or, illustrée par des auteurs tels que E. E. Doc Smith*, Edmund Hamilton* ou Jack Williamson*, le terme de space opera était encore inconnu. Ces auteurs, ainsi que leurs collègues des pulps*, se contentaient d'écrire pour leur plaisir (et celui des lecteurs) de vastes sagas populaires où « l'accent était mis sur l'ampleur du décor, l'espace qui se développe au fur et à mesure qu'on l'explore », avec des astronefs grands comme des planètes, beaucoup d'extraterrestres aussi laids que belliqueux, des rayons de la mort, des désintégrateurs, et surtout un héros justicier, intrépide patrouilleur des espaces intersidéraux. 

 

Le terme de space opera fut forgé en 1941 par Wilson Tucker* avec un sens nettement péjoratif pour désigner ces aventures, naïves et gratuites, qui avaient fortement tendance à tirer à la ligne.

Cependant ces vastes fresques semblent inséparables d'une certaine S.-F. friande d'action, de découverte et d'exploration. 

 

Aujourd'hui, loin de péricliter, le space opera perdure, soit sous sa forme un peu simpliste des origines (Tubb*, Dickson*), soit de manière plus élaborée avec des auteurs qui en conservent les principales composantes pour les intégrer à des thèmes plus complexes (Banks*, Sucharitkul*, etc.). 

 

Ajoutons enfin que le space opera a encore de beaux jours devant lui au cinéma. Il suffit de mentionner deux titres : La Guerre des étoiles et Star Trek... 

 

À lire : 

 

ANDERSON*, Agent de l'empire terrien 

BANKS*, Le Cycle de la culture 

BUJOLD*, Mike Vorkosigan 

CHERRYH*, Forteresse des étoiles 

DE CAMP*, Les Viagens Interplanetarias 

DELANY *, Nova 

DICKSON*, Dorsai 

HAMILTON*, Les Rois des étoiles 

HAMILTON*, Le Cycle des Loups de l'univers 

HEINLEIN*, Citoyen de la galaxie 

LAFFERTY*, L'Odyssée de l'espace 

C. L. MOORE*, Shambleau 

E. E. « DOC » SMITH*, La Saga du Fulgur 

STABLEFORD*, Les Aventures de Grainger 

SUCHARITKUL*, Chroniques de l'Inquisition 

TUBB*, Dumarest, l'Aventurier des étoiles 

VANCE*, La Geste des Princes démons 

WILLIAMSON*, La Saga de la Légion de l'espace 

 

et deux anthologies : 

 

Histoires Qalactiaues. Le Livre de poche 3774 

Histoires de voyages dans l'espace, Le Livre de poche 3780. 

 



SPECULATIVE FICTION 

 

Dans les années 40, alors que commençait à percer un certain malaise quant à la composante scientifique de la S.-F., Robert Heinlein* proposa le remplacement du terme « science » par celui de « speculative » qui permettait de conserver le même sigle en donnant une définition moins contraignante du genre. 

 

Ce terme a connu un bref succès dans les années 60 en conjonction avec la New Wave*. Depuis cette date, il est rarement utilisé, si ce n'est pour désigner des œuvres un peu marginales par rapport au courant principal de la S.-F. 

 



STAR TREK 

 

Tout débuta un jour de septembre 1966, lorsque les téléspectateurs américains découvrirent sur leurs écrans un improbable trio, le capitaine Kirk, le docteur McCoy et Mr. Spock, le Vulcain aux longues oreilles, qui dirigaient le vaisseau de la Fédération des Planètes Unies, l'U.S.S. Enterprise, cette invraisemblable poêle à frire à deux manches qui est peut-être le véritable héros de la série. 

 

L'action se passe au XXIIIe siècle à bord de l'astronef qui sillonne la galaxie à la découverte de l'inconnu. En un sens, l'Enterprise n'est qu'un lointain cousin du Space Beagle que Van Vogt* mettait en scène dans La Faune de l'espace. « Aux confins de l'espace, aux frontières de l'infini, l'Entreprise s'avance vers l'inconnu... », annonce la voix off du générique. 

 

Derrière l'idée de Star Trek, on trouve un homme, Gene Roddenberry (1921/1991), un ancien pilote de chasse devenu policier à Los Angeles, qui a réalisé la synthèse de sa vie en imaginant ces histoires de patrouilleur de l'espace. Mais les années l'ont rendu pacifiste. Son message se veut volontairement tolérant j et universel, fondé sur la non-violence, la non-ingérence et la compréhension mutuelle des êtres. L'Aventure, la Science et un certain Humanisme, sont les maîtres mots qui définissent Star Trek. 

 

De 1966 à 1969, on tourna ainsi 79 épisodes du Star Trek Classic auxquels collaborèrent de nombreux scénaristes célèbres : Jerome Bixby, Robert Bloch*, Fredric Brown*, David Gerrold*, Harlan Ellison*, Richard Matheson*, Norman Spinrad* et Ted Sturgeon*. 

 

Le succès fut bientôt énorme et la série commença à faire des petits. Au fil des ans, on vit ainsi naître un dessin animé en 22 épisodes et une seconde série dite Star Trek : The New Generation, dont l'action se situe quatre-vingts ans plus tard avec un nouvel équipage dirigé par un Français, prétendument inspiré par le commandant Cousteau. Cette série, encore en cours de tournage, compte près de 150 épisodes. Mais déjà on annonce Star Trek : Deep Space Nine, une troisième série dont l'action se déroulera en parallèle. 

 

Entre-temps, Star Trek est aussi parti à l'assaut du cinéma avec : 

 

1. WISE, Star Trek : Le Film (1979) 

2. MEYER, Star Trek II: La Colère de Khan (1982) 

3. NIMOY, Star Trek III : À la recherche de Spock (1984) 

4. NIMOY, Star Trek IV : Retour sur Terre (1986) 

5. SHATNER, Star Trek V : L'Ultime frontière (1989) 

6. MEYER, Star Trek VI : Terre inconnue 119911. 

 

Enfin, Star Trek est également un phénomène d'édition avec plus de 80 titres développant des scénarios originaux souvent commandés à des auteurs connus comme Gordon Eklund*, Joe Haldeman* ou Vonda McIntyre*. 

 

En France, après l'adaptation des deux premiers films : 

 

RODDENBERRY, Star Trek (J'ai lu 1071), 

McINTYRE*, La Colère de Khan (J'ai lu 1396), et quelques novélisations aux éditions Aréna, les éditions du Fleuve Noir ont repris le flambeau en lançant une collection spécifique qui comprend à ce jour : 

 

1. WEINSTEIN, Le Pacte de la couronne 

2. DILLARD, Démons 

3. BLISH*, Spock doit mourir 

4. MURDOCK, Le Piège des romuliens 

5. COGSWELL & SPANO, Spock Messie 

6. BEAR*, Corona 

7. MARSHAK & CULBREATH, Le Concept Prométhée 

8. GERROLD*, Le Tourbillon galactique 

9. SNODGRASS, Les Larmes des baladins. 

 

Dans notre pays, la série Star Trek, mal diffusée à la télévision, est célèbre sans pourtant être véritablement connue. 

 

En revanche, aux États-Unis, c'est du délire. Les fans de Star Trek, les « trekkies », vivent dans un monde qui leur est propre. Ils ont leurs conventions, leurs fanzines et leurs fans clubs. Leonard Nimoy (dont on connaît l'autobiographie I Am Not Spock) est leur vedette et ils bénéficient d'un extraordinaire négoce qui, outre les classiques films, comics et cassettes, rassemble pêle-mêle des maquettes des plans détaillés des vaisseaux, des armes, des uniformes, des affiches, des photos, des oreilles de Vulcain, des montres, des médaillons, des rideaux de douche, des badges, des romans photos, des jouets, des tasses à café et même des trousses de premier secours frappées de l'emblème Star Trek ! Du moment, que c'est Star Trek, tout se vend. 

 

Cela peut paraître naïf. Ça l'est sans doute. Il n'empêche que Star Trek a servi de porte d'accès à la S.-F. pour de nombreux fans en leur révélant un pan de l'histoire future de la Galaxie et des innombrables civilisations qui la peuplent. George Lucas lui-même ne reconnaît-il pas qu'il n'y aurait jamais eu La Guerre des étoiles sans Star Trek ? 

 

Pour en savoir plus : 

 

1. Star Trek, le dossier (Fleuve Noir). Numéro « zéro » de la collection Star Trek. 

2. M. & D. Okuda, Star Trek Chronology : The History of the Future. 

3. Star Trek Compendium. 

 



STEAMPUNK 

 

Ce terme est apparu à la fin des années 80 pour désigner une curieuse évolution spontanée du courant cyberpunk* où la composante « cybernétique » se trouva remplacée par des évocations de l'ère de la « vapeur » (steam). 

 

En effet plusieurs auteurs, comme James Blaylock, K. W. Jeter* et surtout Tim Powers* avec Les Voies d'Anubis, quittèrent spontanément les univers de la réalité virtuelle et du futur proche pour situer le cadre de leurs romans dans un XIXe victorien dont l'inspiration est souvent assez proche du roman gothique*. 

 

Ces textes, très bien définis par le sous-titre d'un roman de Jeter* — A Mad Victorian Fantasy — se situent souvent à Londres, cette ville considérée comme le creuset symbolique où se rencontraient à la fois l'univers populaire et misérabiliste de Dickens, les derniers romantiques tels que Shelley, Byron ou Coleridge, et où s'esquissaient déjà les prémisses de la société industrielle. 

 

À lire : 

 

ALDISS *, Frankenstein délivré 

BLAYLOCK, Homonculus (J'ai lu 3052) 

JETER*, Machines infernales 

MOORCOCK*, Les Aventures uchroniques d'Oswald Bastaple 

POWERS*, Le Poids de son regard 

POWERS*, Les Voies d'Anubis 

POWERS*, Sur des mers plus ignorées 

PRIEST*, La Machine à explorer l'espace 

STABLEFORD*, Les Loups-garous de Londres. 

 



SURHOMME 

 

Si l'on prend le terme de surhomme dans son acception la plus vaste, on s'aperçoit qu'il s'agit d'un thème fondamental de la S.-F. À quoi ressemblera l'Homme de demain ? Sera-t-il doté de pouvoirs supérieurs ? Ces deux questions nous renvoient à des aspirations essentielles et à de nombreux thèmes passés en revue dans ce volume comme évolution*, intelligence*, immortalité*, paranormal*, etc. 

 

En revanche le même terme de surhomme, si on le traduit littéralement, nous renvoie à Superman, à ses innombrables avatars du cinéma ou de la Télé, et surtout à l'univers des comics, où Superman et tous ses cousins, super-héros ou super-méchants, brossent une véritable mythologie populaire du XXe siècle. Le surhomme devient alors un des thèmes les plus galvaudés de la S.-F. lorsqu'il exprime à un niveau élémentaire le fantasme nietzschéen de l'Übermensch sauveur du monde. 

 



SURPOPULATION 

 

Depuis la formulation des théories de Malthus, l'homme a développé une nouvelle peur : celle de sa propre fécondité. 

 

Le vieux commandement « Croissez et multipliez » de l'Église, si efficace en période d'expansion, ne risque-t-il pas de se heurter aux limites d'un monde fini ? La production des ressources naturelles peut-elle suivre indéfiniment l'augmentation de la population ? A ces questions que se posent les économistes, la S.-F. rajoute quelques interrogations de son propre chef, comme l'immortalité* ou les manipulations génétiques* qui ne peuvent qu'influer sur le problème. Aussi, dans ses rêves ultimes, elle n'hésite pas à envoyer les hommes peupler l'univers, fondant des milliers de colonies spatiales rassemblées dans un gigantesque empire. 

 

Dès les premières pages de Fondation, Asimov* donne le ton : « Au début du treizième millénaire, cette tendance atteignit son paroxysme. Siège du gouvernement Impérial depuis des centaines de générations, Trantor ne tarda pas à devenir l'agglomération urbaine la plus dense et la plus riche que l'on ait jamais vue. L'urbanisation progressive de la planète finit par donner naissance à une ville unique qui couvrait les quelques deux cents millions de kilomètres carrés de la surface de Trantor. La population compta jusqu'à quarante milliards d'habitants qui se consacraient presque tous à l'administration de l'Empire. » 

 

Cependant, lorsque l'auteur de S.-F. se refuse à envisager la fuite dans l'espace, la crainte de la surpopulation vient s'ajouter à la longue liste des cauchemars du futur proche (voir dystopie*). 

 

À lire : 

 

ASIMOV*, Les Cavernes d'acier 

BRUNNER*, Le Troupeau aveugle 

DEL REY *, Le Onzième Commandement 

DISCH *, 334 

HARRISON *, Soleil vert 

SILVERBERG*, Les Monades urbaines. 

 



SWORD AND SORCERY (voir HEROIC FANTASY) 

 



TECHNOTHRILLER 

 

Terme relativement récent désignant des intrigues de nature policière se déroulant dans le monde que nous connaissons mais où la science joue un rôle important, souvent sous forme de gadgets plus ou moins futuristes. 

 

Avec leurs dictateurs et leurs savants fous qui cherchent à devenir maîtres du monde, les romans de James Bond par Ian Fleming constituent le prototype des technothrillers. 

 

Ce genre, naguère marginal, est en train d'encrer de plain-pied dans la S.-F., grâce au courant cyberpunk* avec lequel il entretient quelques analogies (voir Effinger*, Gibson, etc.). 

 



TÉLÉVISION 

 

Star Trek*, Le Prisonnier, Les Envahisseurs ou La Quatrième Dimension sont quelques-unes des rares séries télévisées à avoir obtenu un début d'audience nationale en France. Les programmations erratiques ou tronquées, les heures de passage tardives, la naïveté des scénarios et la simplicité des effets spéciaux expliquent sans doute le peu de succès des feuilletons télé de S.-F. 

 

Il semble néanmoins que les choses soient en train d'évoluer grâce aux nouvelles chaînes spécialisées désormais disponibles par câble ou par satellite et surtout grâce à la multiplication des cassettes vidéo. 

 

Peut-être pourra-t-on accéder un jour à l'immense réservoir de feuilletons américains et anglais où le pire côtoie le meilleur (avec une majorité de la première catégorie). En effet, s'il fallait proposer une hiérarchie, il est évident que la S.-F. littéraire viendrait en tête, suivie par le cinéma qui lui-même précéderait les séries télévisées, souvent victimes d'un manque de budget. Néanmoins, l'ampleur de leur diffusion en a fait un piège sympathique qui a souvent attiré les amateurs en leur révélant un genre qu'ils auraient autrement méconnu. Et les feuilletons télé font également la joie de tous les fans authentiques pour leurs indéniables qualités kitsch ! 

 

Hormis Star Trek* et Twilight Zone* développés par ailleurs, nous n'entrerons pas dans le détail de ces productions difficilement visibles chez nous. 

 

La liste suivante, loin d'être exhaustive, tente simplement de donner quelques jalons pour situer les principales grandes étapes. 

 

Pour en savoir plus : 

 

1. Fulton, The Encyclopedia of TV Science Fiction (1990l. 

2. Génération Séries, un magazine trimestriel en langue française. 

 

LES TRENTE MEILLEURES SÉRIES TÉLÉVISÉES DE SCIENCE-FICTION 

 

CAPTAIN VIDEO (U.S.A., 1949/1953 et 1955/1956) 

Quelques scénarios écrits par Damon Knight*, C. M. Kornbluth* et Robert Sheckley*. Premier du genre, ce feuilleton joua un important rôle historique en entraînant de nombreuses imitations (Buck Rogers, Tom Corbett, Space Cadet ou Commando Cody, Sky Marshall of the Universe). 

 

TALES OF TOMORROW (U.S.A., 1951/1956) 

Des épisodes de 25 minutes généralement tirés de nouvelles déjà publiées dans les pulps*. 

 

THE QUATERMASS EXPERIMENT (G.B., 1953/1979) 

Originellement conçus pour la B.B.C., les quatre Quatermass (qui passèrent à la télévision coupés en 4 à 6 épisodes), connurent un tel succès qu'ils furent également adaptés pour le cinéma et donnèrent naissance à la firme Hammer. Nous indiquons ici les titres tels qu'ils furent exploités sur le grand écran. 

 

1. Le Monstre (Quatermass Experiment, T.V. : 1953, Cinéma : 1955) 

2. La Marque (Quatermass II, T.V.: 1955, Cinéma : 1957) 

3. Les Monstres de l'espace (Quatermass and the Pit, T.V.: 1958, Cinéma : 1967) 

4. The Quatermass Conclusion (Quatermass Conclusion, T.V.: 1979, Vidéo : 1979). 

THE TWILIGHT ZONE (U.S.A., 1959/1964, 156 épisodes; 1985/1987. 35 épisodes : 1987/1988. 30 épisodes) Voir l'article spécial consacré à cette série connue en France sous les noms de La Quatrième Dimension et La Cinquième Dimension. 

 

CHAPEAU MELON ET BOTTES DE CUIR (The Avengers, G.B., 1961/1969, 161 épisodes ; 1976/1977, 26 épisodes) 

Une ambiance technothriller* mais surtout beaucoup d'humour et de délire pour cette série marginale de la S.-F., bien connue en France. 

 

Dr WHO (G.B., 1963/1989, 695 épisodes) 

Une série massive qui a connu un succès inégalé en Grande-Bretagne. Grâce au Tardis, sa merveilleuse machine, le Dr Who voyage sans cesse dans le Temps et dans l'Espace. 

Cette série de très grande qualité a entraîné de nombreux avatars, un magazine mensuel, des novellisations (plus de 150 titres !) et surtout deux films, Dr Who and The Daleks (1965) et Daleks : Invasion Earth 2150 A. D. (1966), avec Peter Cushing dans le rôle-titre. 

 

AU-DELÀ DU RÉEL (The Outer Limits, U.S.A., 1963/ 1965, 49 épisodes) 

Souvent comparé à Twilight Zone, Outer Limits fit parfois appel à des écrivains professionnels comme !' Otto Binder, Harlan Ellison*, Clifford Simak* ou Jerry Sohl. Cette série d'un très bon niveau se signalait notamment par un générique très original où le récepteur de télévision faisait partie de la fiction et le fait qu'un monstre physique ou psychique différent devait apparaître dans chaque épisode. 

 

MY FAVOURITE MARTIAN (U.S.A., 1963/1966, 107 épisodes) 

Un martien coincé sur Terre. Sa méconnaissance de nos coutumes et ses pouvoirs paranormaux sont source de nombreux gags. L'ancêtre de Alf. 

 

DES AGENTS TRÈS SPÉCIAUX (The Man From U.N.C.L.E., U.S.A., 1964/1968, 105 épisodes) 

Napoléon Solo (Robert Vaughn) est la réplique télé au succès de James Bond. Espionnage, armes futuristes et humour pince-sans-rire définissent cette série. Certains épisodes furent remontés pour être exploités au cinéma. Il existe également une longue série de novellisations. 

 

PERDUS DANS L'ESPACE (Lost In Space, U.S.A., 1965/ 1968, 85 épisodes) 

La famille Robinson est perdue dans l'espace. En fait, elle n'arrête pas de côtoyer des extraterrestres, des monstres et des mondes invraisemblables. Une série très appréciée des jeunes téléspectateurs. Le comic Space Family Robinson prolongea ces aventures. 

 

OUT OF THE UNKNOWN (G.B., 1965/1971, 49 épisodes) 

Une des séries les plus proches de la S.-F. littéraire puisqu'elle adapta de nombreuses nouvelles d'Asimov*, Ballard*, Brunner*, Kornbluth*, Pohl*, Sheckley*, Simak*, Wilhelm* et Wyndham*. Ne connut cependant qu'un succès moyen. 

 

THUNDERBIRDS (G.B., 1965/1966, 32 épisodes) 

Pour les plus jeunes, une sympathique série réalisée avec des marionnettes. 

 

STAR TREK CLASSIC (U.S.A., 1966/1969, 79 épisodes) Voir l'article spécial consacré à cette série. 

 

LES ENVAHISSEURS (The Invaders, U.S.A., 1967/1968.

David Vincent a vu les Envahisseurs, mais personne ne veut le croire... Curieusement, le succès en France de cette série est inversement proportionnel à son audience aux États-Unis (voir le dossier spécial dans le numéro 3 de la revue Génération Séries). 

 

LE PRISONNIER (The Prisoner, G.B., 1967/1968, 17 épisodes) 

Une esthétique glacée et une ambiance à la fois kafkaïenne et surréaliste pour ce très beau feuilleton de Patrick McGoohan, considéré comme le joyau de toutes les séries télé et devenu aujourd'hui l'objet d'un véritable culte. 

 

Pour tout savoir : Carrazé & Oswald, Le Prisonnier (Éd. Huitième Art). Il existe plusieurs novellisations, dont une rédigée par Tom Disch*. 

 

L'HOMME QUI VALAIT TROIS MILLIARDS (The Six Million Dollars Man, U.S.A., 1973/1978, 49 épisodes) 

Les aventures d'une sorte de Superman moderne imaginé d'après Cyborg, le roman de Martin Caidin (Denoël, P.d.F. 186). L'immense succès auprès des jeunes entraîna plusieurs imitations, comme Super Jamie (The Bionic Woman, 1976/1978). 

 

WONDER WOMAN (U.S.A., 1974/1979) 

Après plusieurs films pilotes, deux séries de 12 et de 45 épisodes, pour conter les aventures de cette petite sœur de Superman, directement issue de l'univers des comics. 

 

COSMOS 1999 (Space 1999, G.B., 1975/1977, 48 épisodes) 

Par les auteurs de Thunderbirds, une grande série de space opera* imitant Star Trek*. Nombreuses novellisations entre autres par E.C Tubb*. 

 

SURVIVORS (G.B., 1975/1977, 38 épisodes) 

Après une épidémie, il ne subsiste plus que 7 000 survivants en Grande-Bretagne pour tenter de reconstituer la civilisation. L'ambiance des romans de Christopher* ou de Wyndham*. 

 

L'INCROYABLE HULK (The Incredible Hulk, U.S.A., 1977/1982, 79 épisodes) 

Tout vert et très costaud, Hulk provient directement des comics et de l'univers de la Marvel. Pour les plus jeunes. 

 

BATTLESTAR GALACTICA (U.S.A., 1978, 19 épisodes) La copie abâtardie de Star Wars à l'usage du petit écran. Le pilote de la série donna lieu à une exploitation au cinéma. 

 

THE HITCH HIKER'S GUIDE TO THE GALAXY (G.B., 1981, 6 épisodes) 

Après avoir été un feuilleton radio, Le Routard galactique a également atteint la télévision. En France, on ne connaît que la version romancée par Douglas Adams*. 

 

V (U.S.A., 1983/1985, 5 épisodes longs de 100 minutes et 19 épisodes courts) 

Un scénario audacieux, mais qui tend à devenir confus au fil des épisodes, pour décrire une invasion d'extraterrestres, à mi-chemin du fascisme et de l'horreur. 

 

RAY RADBURY THEATRE (U.S.A., 1985/+, une vingtaine d'épisodes) 

Adaptation, sur des scénarios de Bradbury lui-même, de quelques-unes de ses nouvelles. Certains épisodes ont été diffusés en France, mais de façon très sporadique.

 

MAX HEADROOM (U.S.A./G.B., 1985/1988, 14 épisodes), Un mélange de rock, de futur proche et de technologie nouvelle, qui peut évoquer l'univers cyberpunk*. 

 

AMAZING STORIES (U.S.A., 1985/1987, 44 épisodes) 

Malgré quelques réalisateurs de premier plan comme Joe Dante, Robert Zemeckis ou Martin Scorcese, cette série imaginée par Steven Spielberg*, fut généralement considérée comme un échec. La formule, directement calquée sur Twilight Zone, aurait-elle vieillie ? 

Les trois meilleurs épisodes ont été assemblés pour former le film Amazing Stories (1977). 

 

ALF (U.S.A., 1986/1990) 

Alf est le petit frère malicieux et parodique de E.T. Sympathique, mais plus proche du Muppet Show ou du loufoque que de la S.-F. 

 

BEAUTY AND THE BEAST (U.S.A., 1987/1990, 55 episodes) 

La Belle et la Bête de Cocteau transposé dans les souterrains d'une ville du futur en ruine. Une atmosphère poétique inspirée par George R. R. Martin* et une novélisation rédigée par Barbara Hambly*. 

 

STAR TREK : THE NEXT GENERATION (U.S.A., 1987/+, plus de 150 épisodes) 

Voir l'article spécial consacré à cette série. 

 

RED DWARF (U.S.A., 1988/+, plus de 24 épisodes) 

Un homme seul à bord d'un vaisseau spatial aux confins de la Galaxie. Mais il n'arrête pas de se disputer avec son ordinateur, son androïde et son copain-hologramme. Humour et vulgarité sont au programme de cette série qui remporte un énorme succès en Grande-Bretagne.

 

CODE QUANTUM (Quantum Leap, U.S.A., 1989/+, plus de 50 épisodes) 

Un savant est prisonnier du temps. Des années 50 à nos jours, il ne cesse de changer d'époque en s'incarnant à chaque fois dans un corps différent. 

 



TWILIGHT ZONE 

 

« Nous sommes transportés dans une autre dimension, une dimension faite non seulement de paysages et de sons, mais aussi d'esprits. Un voyage dans une contrée sans fin dont les frontières sont notre imagination. Un voyage au bout des ténèbres où il n'y a qu'une destination : la Quatrième Dimension. » 

 

De 1959 1964, ces mots prononcés par Rod Serling introduisaient les 156 épisodes de la série qui laissèrent des souvenirs mémorables chez de nombreux fans. Steven Spielberg* en produisant Twilight Zone : The Movie (1983) et Amazing Stories, une sorte de « remake » en 44 épisodes, mais aussi Stephen King* qui écrivit : « La série de Serling est, de toutes les séries américaines de télévision, la seule à défier l'analyse absolue », ont clairement reconnu leur dette envers La Quatrième Dimension. 

 

Rod Serling, sporadiquement aidé par Charles Beaumont, Ray Bradbury* ou Richard Matheson*, créa en effet 156 épisodes au charme quasiment magique, des petits bijoux troubles, aux limites de la S.-F. et du fantastique, qui lui valurent de remporter trois fois le prix Hugo* de 1960 1962. 

 

Peu avant sa mort en 1975, Serling tenta vainement de prolonger ce succès avec Night Gallery, une série de 93 épisodes adaptés entre autres de Leiber*, Lovecraft* ou Van Vogt*, et qui permit à Spielberg* de faire ses débuts derrière la caméra. Mais à la fin, Serling se désolidarisa de cette série, généralement moins appréciée. 

 

Enfin, de 1985 1987, Philip DeGuere reprit le flambeau pour produire deux nouvelles séries de 36 et 30 épisodes. Malgré l'utilisation de la couleur et la collaboration de très grands auteurs comme Silverberg*, Clarke*, Sturgeon* ou Bradbury*, cette série, +' diffusée en France sous le nom de La Cinquième Dimension, ne connut qu'un accueil assez tiède. 

 

À lire : 

 

SERLING, La Quatrième Dimension, Presses de la Cité, Superlights 26 

SERLING, Nouvelles Histoires de la Quatrième Dimension, Presses de la Cité, Superlights 27 

SERLING, Les Meilleures Histoires de la Quatrième '+ Dimension, Presses de la Cité, Superlights 33. 

 

Pour en savoir plus : 

 

1. M. S. Zicree, The Twilight Zone Companion, 1989 

3. The Twilight Zone Magazine (1981/1989) 

2. Dossier spécial « La Quatrième Dimension » dans Génération Séries n° 7, septembre 1993. 

 



UCHRONIE 

 

Mot forgé sur « utopie » pour désigner l'histoire recommencée, qui s'exprime en général par « Et si ?... » 

 

Ce genre possède des lettres de noblesse puisqu'il fut défini pour une des premières fois par Pascal : « Le nez de Cléopâtre : s'il eût été plus court, toute la face du monde aurait changé. » On connaît la suite... 

 

En S –F, ces hypothèses ont souvent été formulées avec beaucoup de bonheur pour déboucher sur des spéculations aussi intelligentes qu'audacieuses et pour créer de troublants univers parallèles*, extraordinaires mélanges de vrai et de faux où le réalisme historique dérape vers des fictions échevelées. 

 

L'interrogation est mystérieuse. L'Histoire est-elle le fruit du hasard ? Oui, répond la S.-F. qui, pour cette occasion, nie le déterminisme et accumule à plaisir les suppositions. Et si les Turcs avaient envahi l'Europe (Silverberg*) ? Et si l'Angleterre était demeurée catholique (Roberts*) ? Et si les Sudistes avaient gagné la guerre de Sécession (Moore*) ? 

 

La tarte à la crème du genre est sûrement constituée par la question : « Et si Hitler avait remporté la Seconde Guerre ?» C'est devenu à présent un des clichés les plus éculés de l'uchronie, même s'il a permis de livrer un chef-d’œuvre, Le Maître du haut château de Dick*. 

 

Pour en savoir plus : 

 

Emmanuel Carrère, Le Détroit de Behring, POL, 1986. 

À lire : 

 

BARBET*, L'Empire du Baphomet 

DEIGHTON, SS GB (Ed. Fayard) 

DICK*, Le Maître du haut château 

EKLUND*, Les Aires du réel 

LEIBER*, Le Grand Jeu du temps 

MOORCOCK*, Les Aventures uchroniques d'Oswald Bastaple 

W. MOORE*, Autant en emporte le temps 

ROBERTS*, Pavane 

SARBAN*, Le Son du cor 

SILVERBERG*, La Porte des mondes, Le Nez de Cléopâtre 

SPINRAD*, Rêve de fer 

VAN HERCK, Caroline, ô Caroline (Masque 42). 

 



UNIVERS PARALLÈLES 

 

À la différence de l'uchronie*, cette rigoureuse dérive fondée sur l'Histoire, les univers parallèles, dans leur sens le plus large, correspondent à ce que Lewis Caroll nommait « l'autre côté du miroir ». 

 

Les doutes quant à la validité de la perception* et les,; interrogations de la physique moderne sur la nature de la réalité, encouragent à imaginer une quantité d'univers parallèles qui, dans les formes populaires de S.-F., prennent le nom de « quatrième dimension » (ce qui n'a aucun sens d'un point de vue strictement scientifique !) ou permettent d'ouvrir les portes des innombrables romans de science fantasy*. 

 

Burroughs*, Hodgson*, Lovecraft*, Merritt* et" C. L. Moore* et, plus près de nous, Farmer*, Moorcock* et Zelazny* ont ainsi fait appel de manière extrêmement floue à cette notion pour servir de cadre Al leurs romans. 

 

Cependant, nous ne les avons pas retenus dans la liste ci-dessous qui énumère principalement des romans où la notion d'univers parallèle permet d'introduire un jeu dynamique de l'action. 

 

À lire : 

 

ASIMOV *, Les Dieux eux-mêmes 

BROWN*, L'Univers en folie 

CONEY*, Charisme 

CURVAL*, L'Homme à rebours 

HOYLE, Le Premier octobre, il sera trop tard 

LAUMER, Les Mondes de l'Imperium 

POHL*, L'Avènement des chats quantiques 

POWERS*, Les Voies d'Anubis 

PRIEST*, L'Archipel du rêve 

SHAW*, L'Autre Présent 

SILVERBERG*, Trips 

SIMAK*, Chaîne autour du soleil. 

 



UTOPIE 

 

« Si Jules Verne avait réellement pu voir l'avenir, l'année 1966 par exemple, il en aurait chié dans son froc », écrit sans ambages P. J. Farmer*. C'est vrai. 

L'Utopie (et le futur) ont du plomb dans l'aile. 

 

L'Utopie constitue pourtant une des plus anciennes racines de la S.-F. Platon, en donnant une forme précise à l'Atlantide, les érudits de la Renaissance, Rabelais avec ses pays de Cocagne, Thomas More (l'inventeur du terme « utopie »), Campanella ou Bacon, et surtout les innombrables socialistes utopistes du XIXe siècle, Cabet ou Fourier, se sont tous acharnés à inventer des terres nouvelles dont ils décrivaient avec précision la géographie* et l'organisation sociale et politique. Ce fut la première génération, celle des moralistes. 

 

Vinrent ensuite les pessimistes. Dans la première moitié de ce siècle, des auteurs comme Zamiatine*, Huxley* ou Orwell*, décrivirent des systèmes totalitaires où, à force de bonnes intentions, les hommes avaient créé un enfer. Ce fut l'époque des utopies pessimistes, ou dystopies*, de ces mondes qui s'assombrirent encore avec quelques auteurs plus proches de la prospective comme John Brunner*. 

 

Enfin, dans un troisième temps, la S.-F. sembla prôner la fuite en avant. 

À l'heure actuelle, les ultimes descendants des utopistes, comme Le Guin*, McCaffrey* ou Vance* se sont réfugiés dans les univers de la science fantasy*. Les anciens domaines du souhaitable ou du normatif sont devenus ceux de la songerie. 

 

L'Utopie est une symphonie en trois mouvements : le meilleur, le pire, l'ailleurs. 

 

Pour en savoir plus : 

 

LAPOUGE, Utopie et civilisation, Flammarion, 1973. RUYER, L'Utopie et les utopies, PUF, 1950. 

 

À lire : 

 

LACASSIN, Voyages aux pays de nulle part (Laffont, coll. Bouquins) 

Contient (entre autres) L'Histoire véritable de Lucien de Samosate (200 ap. J.-C.), L'Utopie de Thomas More (1518), La Cité du soleil de Campanella (1613), Les États et empires de la Lune et du Soleil de Cyrano de Bergerac (1648), Le Voyage du pèlerin de John Bunyan (1684) et La Découverte australe par un homme volant de Restif de La Bretonne (1781). MERCIER, L'An 2440, rêve s'il en fut jamais (1771) (Ed. France Adel, Bibliothèque des Utopies), MORRIS, Nouvelles de nulle part (1890) (Ed. Aubier). 

 



VILLES FUTURES 

 

Diaspar, Métropolis, Trantor, Delirius, ou même Londres ou New York : on n'en finirait plus d'énumérer les villes traversées par la S.-F. Que ce soit dans l'avenir ou sur d'autres planètes, le milieu urbain est inséparable de la vie des hommes. Comme l'écrit J. G. Ballard* : « Je crois à mes obsessions personnelles, à la beauté de l'accident de voiture, à la paix de la forêt engloutie, à l'émoi des plages estivales désertes, à l'élégance des cimetières de voitures, au mystère des parkings à étages, à la poésie des hôtels abandonnés. » 

 

Le décor urbain, futuriste ou non, dystopique ou non, est intimement lié à la S.-F. 

 

Pour en savoir plus : 

 

Robert Sheckley*, Futuropolis, Impossible Cities of Science Fiction and Fantasy, Big O Publishing, 1979. 

 

À lire, quelques textes plus spécialement centrés sur le thème de la ville : 

 

ASIMOV*, Les Cavernes d'acier BALLARD *, L'Ultime Cité 

BALLARD*, I. G. H. 

BLISH*, Le Cycle des Villes nomades BRUNNER*, Tous à Zanzibar CLARKE*, La Cité et les astres DISCH*, 334 

POHL*, Les Annales de la Cité PRIEST*, Le Monde inverti SILVERBERG*, Les Monades urbaines wuL*, Niourk 

 

et une anthologie : 

 

Dans la cité future, Casterman. 

 



VOCABULAIRE 

 

Nous aurions pu vous raconter qu'un de nos personnages s'arrêtait pour boucler ses quonglishes devant son znoob natal et tout aurait eu l'air tellement plus exotique. Mais il aurait aussi été tellement plus difficile de saisir ce que nous disions : ça ne semblait pas bien utile. 

 

Mais si ça vous chante, lisez vorks toutes les fois qu'il y a « pieds » dans le texte, gliizbiiz pour « heures » et sheshtraps pour « yeux ». 

 

Dans leur introduction à Retour des ténèbres, Asimov* et Silverberg* ont choisi la simplification et la traduction en langage de tous les jours. 

Mais ce n'est pas toujours le cas. 

 

De même que l'habit fait le moine, le vocabulaire fait souvent la Science-Fiction. Faute d'imagination, il suffit parfois de posséder le langage idoine. C'est la célèbre théorie de la réduplication dont voici quatre exemples : 

 

Langage littéraire l chanson de geste : 

 

Après avoir occis le félon Sarrasin avec Durandal, a, sa bonne épée, Roland, le preux paladin, lui arracha son écu et son gonfanon. 

 

Langage western : 

 

Après avoir tué le guerrier Sioux avec sa Winchester, Jo le cow-boy lui arracha son scalp. 

 

Langage space opera* : 

 

Après avoir désintégré le Pschoork d'Andromède avec son annilhateur ultrasonique, Stan Major, le patrouilleur de l'espace, lui arracha ses tentacules. 

 

Langage heroic fantasy* : 

 

Après avoir immobilisé télépathiquement le dragon de la Cité enchantée, Conric de Fafhrad, l'Archonte des Maîtres Sorciers, lui arracha le joyau incrusté sur son kalmuk. 

 

Un des premières fonctions de la S.-F_ consiste clone à engendrer du vocabulaire pour définir ses écoles et ses thèmes, mais surtout ses objets qui, une fois repris par de nouveaux auteurs, viennent rapidement grossir la liste de ses clichés*. 

 

Le champ de force, la vitesse supraluminique (ou transluminique), le bouclier antigravitationnel, la machine à traduire, la douche ultrasonique, le désintégrateur, le rayon de la mort, l'hyper-espace, l'ansible, le conapt, le crédit, le Dolyen, la Terraformation ou le spatioport font ainsi partie de cette quincaillerie du futur. 

 

Mais la liste est quasiment infinie. Elle n'a d'autre limite que l'imagination des auteurs. 

(Voir aussi l'article langage*.) 

 



VOYAGE DANS LE TEMPS 

 

Tempus edax rerum, disaient les Anciens. Le Temps détruit tout... 

 

Aujourd'hui ce serait plutôt la S.-F. qui a détruit le Temps ! 

 

Assister en touriste à la crucifixion du Christ, assassiner son arrière-grand-père (avant sa propre naissance, bien sûr), monter une agence de voyages temporels, ou aller voir le Soleil transformé en nova dans un milliard d'années : voici quelques-uns des plaisirs qui attendent le voyageur du Temps. 

 

Mais ce n'est que la première étape. Les précurseurs, Messac*, Spitz* ou Wells*, qui ne cherchaient qu'à « voir », furent vite remplacés par d'autres auteurs qui tentèrent d'agir. Modifier l'avenir ou infléchir le passé : derrière chaque écrivain de S.-F., il y a un bricoleur impénitent qui sommeille. 

 

On entre alors dans le domaine quasiment infini des paradoxes temporels si clairement exprimés par Barjavel*. Que devient le présent si on modifie le passé ? Les réponses sont aussi innombrables que les auteurs. Certains ne s'en soucient d'ailleurs nullement, alors que d'autres en profitent pour plonger au cœur de la physique moderne. C'est ainsi que Gregory Benford* tente d'imaginer de mystérieux tachyons ayant la possibilité de voyager à rebours dans le temps. 

 

Mais il est évident que ces hypothèses détruisent notre vision traditionnelle et linéaire du temps. A la place, on voit apparaître des sortes d'arborescences. Autour d'un tronc central, se dressent une multitude de branches qui constituent autant d'univers parallèles*. Le temps cesse d'être un fleuve pour se transformer en une sorte de delta avec ses biefs, ses bassins ou ses bras morts, dans lequel se perdent à ravir les auteurs modernes comme P. K. Dick* ou Michel Jeury*. 

 

À lire : 

 

(Vu le très grand nombre de romans imaginant des dérives temporelles, nous avons tenté de le subdiviser. Mais il est évident que certains d'entre eux illustrent plusieurs catégories.) 

 

La vision et/ou le contrôle du déroulement du Temps 

 

ANDERSON*, La Patrouille du temps 

ASIMOV*, La Fin de l'éternité 

MESSAC*, La Cité des asphyxiés 

MOORCOCK*, Les Danseurs de la fin des temps 

SILVERBERG*, Les Déportés du Cambrien 

SIMAK*, Dans le torrent des siècles 

TAINE*, Avant l'aube 

WELLS, La Machine à explorer le temps 

La modification du passé ou du futur 

BARJAVEL*, Le Voyageur imprudent 

BENFORD*, Un paysage du temps 

DE CAMP*, De peur que les ténèbres 

MOORCOCK*, Voici l'homme 

POWERS*, Les Voies d'Anubis 

SILVERBERG*, Les Déserteurs temporels 

TUCKER*, La Poursuite de Lincoln 

 

L'immersion dans la complexité des temps parallèles 

 

ALDISS*, Cryptozoïque 

DICK*, En attendant l'année dernière 

JEURY*, La Trilogie chronolytique 

KLEIN*, Les Seigneurs de la guerre 

LEIBER*, Le Cycle de la guerre modificatrice 

WILLIAMS*, Sept jours pour expier 

 

Les odyssées amoureuses ou l'obtention d'avantages 

 

FINNEY*, Le Voyage de Simon Morley 

GERROLD *, L'Homme éclaté 

MATHESON*, Le Jeune Homme, la mort et le temps 

SILVERBERG*, Les Temps parallèles 

VAN VOGT*, Les Armureries d'Isher 

 

ainsi que trois anthologies : 

 

Histoires de voyages dans le temps, Le Livre de poche 3772 

Le Temps sauvage, Marabout 377 

Bateaux ivres au fil du temps, Casterman 

 

À voir : 

 

MEYER, C'était demain 

PAL, La Machine à explorer le temps SCHAFFNER, La Planète des singes SZWARC, Quelque part dans le temps ZEMECKIS, Retour vers le futur. 

 



Bibliographie 

 

La S.-F. a suscité des centaines d'études, partielles ou globales, anciennes ou récentes. Notre but étant avant tout de rester pratique, nous nous contenterons donc d'énumérer les principaux essais, récents et facilement accessibles, en renvoyant le lecteur pour toutes les autres sources à : 

 

Norbert SPEHNER, Écrits sur la science-fiction, Bibliographie analytique des études et essais sur la S.-F. publiés entre 1900 et 1987 (Canada, Le Préambule, 1988). 

 

1. Ouvrages fondamentaux 

John CLUTE & Peter NICHOLLS, The Encyclopedia of Science Fiction (Londres, Orbit Book, 1993). 

 

Toute la S.-F. sous la forme d'un dictionnaire de 1 400 pages extraordinairement dense. Indispensable et incontournable. 

 

Pierre VERSINS*, Encyclopédie de l'utopie, des voyages extraordinaires et de la science-fiction (Lausanne, L'Âge d'homme, 1972). 

 

Une remarquable recension de tous les ancêtres de la S-F moderne. Une étude caractérielle mais unique. 

 

2. Études générales 

 

Brian ALDISS* et David WINGROVE, Trillion Year Spree (NY, Doubleday, 1986). 

Brian ASH, The Visual Encyclopedia of Science Fiction (Londres, Pan Books, 1977). 

Neil BARRON, Anatomy of Wonder : A Critical Guide to Science Fiction (NY, Bowker, 1981). 

Lorris MURAIL, Les Maîtres de la science-fiction (Paris, Bordas, 1993). 

 

3. Vulgarisation, présentation de la S.-F. 

 

J.-P. ANDREVON*, G. W. BARLOW & Denis GUIOT, La Science-Fiction (Paris, M.A. éditions, 1987). 

Claude AZIZA & Jacques GOIMARD, Encyclopédie de poche de la science-fiction, guide de lecture (Paris, Presses-Pocket 5237, 1986). 

Igor & Grichka BOGDANOFF, Clés pour la science-fiction (Paris, Seghers, 1976) ; L'Effet science-fiction (Paris, Laffont, 1979). 

 

4. Histoire de la S.-F. et études diverses 

 

ASHLEY, The History of Science Fiction Magazines (3 vol., Londres, New English Library, 1975/1977). 

Gérard CORDESSE, La Nouvelle Science-Fiction américaine (Paris, Aubier-Montaigne, 1984). 

James GUNN*, Alternate Worlds, The Illustrated His-tory of Science Fiction (NY, A. & W. Visual Library, 1975). 

Pierre K. REY & Pascal J. THOMAS, La Nouvelle Science-Fiction américaine (A&A Infos n° 72 bis, mai 1981). 

Jacques SADOUL*, Histoire de la science-fiction moderne (1911/1984) (Paris, Laffont, 1984). 

 

5. Publications périodiques 

 

Jacques GOIMARD, L'Année... de la science-fiction et du fantastique (Paris, Julliard) 

— Année 1977/1978 

— Année 1978/1979 

— Année 1979/1980 

— Année 1980/1981 

— Année 1981/1982. 

 

Daniel RICHE, L'Année 1982/1983 de la science-fiction et du fantastique (Paris, Temps Futurs). 

Jean-Claude ALIZET, L'Année... du polar, de la S.-F., du fantastique et de l'espionnage (Amiens, Ed. Encrage) 

— Année 1989 

— Année 1990 

— Année 1991 

— Année 1992. 



ACTA EST FABULA 

« Vis pour la Science-Fiction, heureux très longtemps, Lecteur, et méfie-toi des monstres qui rôdent la nuit. L'ouvrage est achevé. À celui qui l'a réalisé, paix, vie et bonheur. À toi, lecteur, salut. »

 


 
[1] Sinon à une « mise en abyme » où nous le laissons joyeusement sombrer. (Note de l'Éditeur.) 
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